LA GESTE DE 

LIÈGE 



Auguste Scheler, Jean Auguste 

Udalric Scheler 



Digitized by Google 



Digilized by Google 



LA 

GESTE DE LIÈGE. 



GLOSSAIRE PHILOLOGIQUE. 



I 




i 



Digiiized by Google 
. il 



LA 

GESTE DE LIEGE 

JHIAI m FUIS, mr D'OOTUIlDn. 



GLOSSAIRE PHILOLOGIQUE 

Au». SCHBLJSl, 

ABOOOtÉ I» L'AOASÉIUB. 




BKlXtLLKS. 
F. HAYIÎZ, IMHHIMRI R DE I. ACAD^CMIK itOVALË DE BBLGigUE, 
BVB DK LOLVAIN, 108. 

1889 



Digitized by Google 




Digitized by Google 



PRÉFACE. 



Il D*eotre pas plus dam mes vues que dam ma compétenee de me 
prononcer sur le fruit que pourra retirer Phlstoriographie liégeoise des 
S3fOOO alexandrins que la Commission royale d'histoire a fait publier, 
répartis sur les six volumes du Myrcimr des histo/rs de Jeun des Prêts, dit 
dtOutremeuse , sous le litre de Geste de Liège, et qu'il serait difficile de ne 
pas attribuer au même écrivain après la déclaration si positive qu'on y lit 
après le vers H 705 de la deuxième partie (t. VI, p. 087) : 

Sour Tan xiii' et wxviii, le secood jour du moy de Janvier, fut ueis 
Johans « qui fist ces romans 

Et qui les traiMkiW «I rTOMt «BsioMil; 
Pour luy dolent proier u>esuiulM boue gras, 

Car à plusieurs at faii reriains entendemens 
Df mull de fais ol)scur.s el iraitit-s excellons, 
Qui en cronicquc sont en latin trop briémeiii, 
Mail ttrat le voir en dist, et sen» UmdjMemei», 
Cbls loiens pieacns roimm * 

Quant à ceux qui voudraient aborder la lecture de chest romans au point 
de vue de ragrémenl que peut donner une oeuvre littéraire bien conçue, 
bien conduite et bien travaillée, la conscience me défendrait de les y 

< UleonmnratédepeltnMeniMkliwMctIe JTyrMwr 4w Mttom NMattenorade 
fnn§t mnnaH ce dernier (t fV, p. SOT): 

c En telle manière que vous trovercis en premier libre de l> gicste novelle de ToQgre el de 
gwje SMtme «y fait tt ordùuii al pliu prêt queie paie aoiooe le* cmmique». • 
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engager; la composition dont je parle manque aliMhnnent de dmrnie et 
n*e8t noilement pourvue des qualités voulues pour offrir soit à TAme quelque 
récréation, soit à l'esprit d'utiles cnseifincmenls. A la vérité, on peul y 
découvrir, en clicrchanl bien, (|uel(|iics vers, voire des couplets entiers, 
gracieusement tournés, très réussis même de forme et de fond, si l'on tient 
compte de ce qiio l'on est en droit d'attendre d'une chronique rimée éclose dans 
l'atmosplière (■cclesiasti(jue du [)oys de Liej;e au XIV" siècle; mais, dans son 
cnsenil)le, nnirc ikkùiic esi dépourvu de tout attrait el est tout bonnement 
d'une lecture fastidieuse. Toutefois, quelque réduit que soit le mérite poétique 
du chroniqueur, on ne saurait méconnaître eu lui un clerc crudit, que la 
lecture des anciens romaDs de geste et une aisance parfaite dans le manie- 
ment de sa langue qualifiaient pleinement pour entreprendre l'œuvre de 
translation romane dont il se promettait de donner mvIbs et deleeUUkm anx 
seigneurs et clercs de sa noble compagnie. 

Ce n'est ni le poète, ni rhistorien qui m*ont porté vers la Geste de làégetx 
qui me Font rendue attacliante; ce sont les abondants enseignements que 
j*en voyais jaillir au profit de la branche scientifique à laquelle faime à 
consacrer mes loisirs. L*éiade ap|nt»fondie des dialectes romans, dans leur 
état ancien et présent, est devenue de nos jours la tftche favorite des roma- 
nistes, c'esl-à-dire des philologues voués aux investigations blsUmques sur 
hi naissance et les évolutions des divers groupes de la fiunille néo4atine. On 
comprend que, Belge d^adoption et de coeur, j*éprouve le désir de prendre 
ma part dans ce travail collectif et que je sois jaloux de ne point perdre la 
priorité dans Pexploitatfon scientifique d'une œuvre éminemment nationale. 
Membre de TAcadémie de Belgique, où j'ai eu Thooneur d'être admis du 
chef même de mes études linguistiques, je devais nie faire un devoir 
d'explorer de plus prés une composition littéraire qui représente en si vives 
couleurs le langage sni gencris d'un homme cultivé du XIV" siècle qui, tout 
en connaissant, et même très subtilemeni, les lois, les allures, les traditions, 
et possédant toute la richesse vocabulaire du boo parler français, n'a pas 



Digitized by Google 



PRÉFACE. 



8 



8Q, OQ D*a pas YWûu, éun la physionomie et Torthograplie des mois quMI 
emploie, dans la grammaire auxquelles il les assujettit et dans certaines 
expressions, se départir des habitudes et des Idiotisnies de son terroir. 

Le texte si curieux de la Gesto de Liège, tel qu*il a été livré à Timpres- 
sion, est susceptible de solliciter Tintérét du philologue par divers côtés. 

Il y aurait, en premior lieu, à remanier le texte tout entier, en le débar^ 
rassant d*abord des milliers de négligences imputables soit au scribe primitif, 
soit aux copistes intermédiaires, puis en le reconstruisant sur ce qu'un 
examen critique et minutieux aurait fait ressortir comme la toinie voulue 
par l'auteur. iMais un travail de celle nature, long (!l ilillicile , ne tentera 
personne à propos d'une volniiiiiuMi'^e élueubralion dt'pourvue, d'importance 
et (l'attrait; le fruit et la silisfaciion a en retirer seraient par trop dispro- 
porlioniu's avec le leni|)s et PelTort dépensés. Il y a des savants qui passent 
la moitié de leur existence sur iY>puration de la Chanson de ilolaud, mais il 
en est peu qui, par le pur amour de la science, voudraient en consacrer une 
seule année à expurger la Chronique rimée du chanoine Jean des Preis de 
la bonne cité de Liège. 

Dans Fétat défectueux même où le poème se présente actuellement, en 
dépit des fautes de tout genre dont i| foisonne, il peut fournir, en outre, la 
base dHme recherche phis utile et plus féconde, savoir celle des partkniarités 
du parier wallon au XIV* siècle au point de vue purement grammaticaL Le 
travail entrepris dans cette direction portmit sur tous les traits marquants, 
pouvant être jugés caractéristiques de la phonélique, de la déclinaison, de 
fai conjugaison et de la ^ntaxe observées par les écrivains wallonnisanls. 
Les manquements même à la grammaire, à la prosodie et ft la rime, que le 
lecteur rencontre ft chaque pas et qui, pour la plupart, sont le fait des scribes» 
fourniraient une ample matière pour asseoir des affirmations quelque peu 
sûres sur cet intéressant sujet. D*autre part, fétude minutieuse des rimes 
serait, pour le savant engagé dans cette voie, d*un puissant secours. 

Enfin, la publication de la Commission royale d'histoire peut et doit 
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encore appeler ratteoUoD du philologue au point de vue exclusif de la lexico- 
grofhk endenne. Il ne fout pas lire longtemps pour s^pereevoir que Jean 
«rOntremeuse non^eeulemenl s^est approprié le trésor voeabulaire des bons 
écrivains de son temps dans toute son abondance, mais ^11 a su Tenriehlr 
par une multitude de termes, très Intimes de foçon et de sa», qu^O a puisés 
dans le terrain natal ou créés selon le besoin accidentel de sa pensée ou 
rentnlnement de la versification. Aujourd'hui que tant de rudes travailleurs 
sont occupés à construire Pédifice destiné à recoeillir tout le matériel de 
Pancien fonds français, il peut bimi valoir la pdne de consacrer une étude 
spéciale au contiagcnt qu'est appelé à fournir pour ce vaste ensemble le prin- 
cipal et peut-être le seul représentant de la muae liégeoise pendant tout le 
moyen-âge. 

C'est dans les limites de cette dernière tâche que j'ai circonscrit le présent 
travail , et voici le plan d'après lofpiol il u été con^-u et cxétuté. 

Je me suis mis à lin^ d'un boni à l'autre les o3,00() vers dont se compose 
la Geste, en notant, au cours do cette lecture attentive, tous les termes qui, 
à un titre quelconque, sollicitaient mon attention et me semblaient dignes 
d'une élucidation ou pour le moins d'une mise en lumière. Le jxlossaire 
alphabétique qui est résulté de ce dépouillement, comprend ainsi les éléments 
suivants : 

i. Mots inconnus ou peu connus, dont il s'agissait de déterminer la 
valeur et, s'il y a lieu, Télymolo^'ie; 

S. Mots présentant une forme insolite ou spécifiquement wallonne; 

8. Mois revêtus d*aooeptions extraordinaires relallveraeot à Tusage qui en 
est foit dans Pancienne ou la nouvelle langue; 

i. Mots introduits dans le texte par Pinadvertanoe ou l*ininlelHgence des 
scribes ou copistes, ou du moins présumés comme tels; je les ai distingués 
par un astérisque; 

5. Enfin, oerlains vocables que fai jugé utHe de relever pour en 
constater Pemploi à Pépoque de Pauteur. 
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On oomprand qnll ne ni*ëlail guère loisible d*éTller la poiémiqae ooDtre 
les deux cenfrèras de rAeadéniie qui m'ont précédé sur le temin de Teié- 

^èse do Jean d*Otitreineuse ; rantorîté wientifique qui 8*attadie à Icnr MB 
tiroii faisait un devoir, ol d autre part opposer le silence à celles de lean 
assertions que je crois devoir repousser, m'eût fait encourir le reproche de 
les ignorer par dédain. Malgré les cas assez nombreux dans lesquels mon 
opinion difTtVe de celle de tiioii excclii nt ami, M. Stanislas Bormans, je ne 
pense pas, par mes refulalioiis, ;i\()ir çoinproniis ni sa réputation d'historien 
et d'archéologue, ni son crédit philolo^ziiiuc. Pour ma part, je rends sincère- 
ment hommage au zèle et au soin qu il a mis dans Taccomplissement de sa 
tâche et surtout à la prudente et modeste réserve de ses notes. Je n'en dirai pas 
aolanl de sou prédécesseur, M. Ad. BorgneU Tout en reconnaissant la valeur 
qui lui est généralemeot accordée sur le terrain qu'il cultivait de profession, 
fexprime ki haatement mon regret qu'il ait jamais osé assumer la tâche 
d'établir et d*édairdr le texte de ia Ge»ie, dans les conditions d^aptitude et 
de prépnration philolegiqae oà il se trouvait placé. Les notes exégétiques 
qu'il a répandues' sur ses volumes sont un véritable feu roohnt d'erreurs et 
de monstruosités lin§;uistû|ues. En les signalant, parfob avec un grain d'acer- 
bité que me dictait rintérét de la science outragée, j'ai eertainement éprouvé 
quehine peine, mais il est des obligations supérieures à celles de la simfde 
coorloisie; en matMre sciratifique je ne puis aecqiter la'maxioM de ntortnis 
Rftl fiMi éene/ je transfonne le bene en twre. D'ailleurs, si j'ai entamé le 
erédit dû à M. fiorgnet comme annotateur de la Geste, il restera toujours, 
pour an^fer sa responsabllilé, l'excuse qu'il n*a point été formé à la rigide 
école des Dies, des Paris et des Tabler. Assurément, si H. Boi^et était 
encore des vtvaots, j'eusse renoncé à ce travail, rien que pour ne pas peiuer 
un confrère qui commandait mon estime et mon respect 

Tout en me renfermant dans les bornes de l'important et de l'intéressant, 
j'ai vu le nombre de mes têtes d'article s'étendre, renvois compris, à un 
chiffre voisin de trois mille j par contre, j'ai visé à être aussi concis que 
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possible dans la rédaction des «lieles. Les exemples à Tappai ne sont mul- 
tipliés que sdon le.besoin de la cause. 

Arrivé au terme de mon labeuTj f ai voulu comparer la moisson lexieo- 
gra|)lii(|uc que J ai recueillie de rexamen de la Getle avec le seul travail 
analogue que je connusse : le C^Mtaire Bman-Liégeotê de MM. SlanMu 
Bonnam et Albin Body, donl, à mon grand regret, la publication 8*est 
amHée, depuis 1872, au mot avour. Ce glossaire embrasse loule la lilK^ra- 
ture ancienne chi pnys de Liège; néanmoins, sur les 3:2.S articles de ma 
leltre A, je n'y en relrouve consirrnés quo 58, el pour la |ilup;iri (rcnlrc eux 
on ne me reprochem |t:is d'avoir toiniais un doul)le emploi inutile. 

La Gt!>(e, on s'en convaincra bien vite, pourra oITrir de prêt icux cnrichis- 
senients au colo!>sal Dictionuairr de f ancienne langue fraiiraise, donl s'est 
chargé, après trente années de fouilles laborieuses, M. Frédéric Godcfroy, 
et dont huit fascicules, allant jusqu'au mot ni sin, ont vu le jour jusqu'ici. 

Ma peine eût été allégée dans une large mesure si, pour la solution de 
nombreux problèmes de rectification de texte , j*avais pu recourir aux manu- 
scrits. Mais les tentatives faites, à cet effet, auprès du propriétaire de celui qui 
seul offrît quelque importance» étant restées infructueuses , je me suis décidé 
à m*0!i passer et à appuyer mes affirmations et mes coi^ectures sur Tassu- 
ranee relative que donne un long maniement de ces matières. 

Sans me dissimuler les défecinosilés de mon travail et prévoyant bien des 
coups de critique de la part des maîtres, j*ai la confiance que les romanistes, 
à qui je destine plus particulièrement oss pages, les jugeront profitables à la 
science. Ceux-là aussi qui voudront s*engager dans la lecture de la Ge$te de 
ËÀége i titre de document historique, me sauront peutpétre gré de Tavoir 
rendue plus aisée en jetant quelque lumière dans les obscurités dont rœuvre 
de Jean dX^ntremeuae reste couverte. 
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A. Pour comprendre la CpsIc, il faut sv. faniiliari<fr avec le fiiii que celle voyelle-mot 
reprcscnte aussi bien la préposition a (lai. ad), cjuc i'arlicle a/'=> fr. au; wall. 
•etuel «. De même 4r rend le firép. rftet rankledel^dk. 

Aatire. Ce substantif bien cotinu de ranriennc langrne est (Van fréquent usage dans la 
Geste; il } parait le plus souvent dans la loeution par mline, avec ardeur, vive* 
menl, 703B ; Li dm Grimera et broehiet par a„ ep. 11864, 18774, 81351 (morir 
par a,, d'une mort violente), 34352 (tenir de grant a., y attaclicr un grand prix), 
AUleun le mot prend raooeplion de déli, aueque, 3(>3tt0 : V* contre X' esloit nui» 

' Ln noms des deux Mvauts qui , saccc&si rement, ont éié chargés de U publication de la Ctironique rimée et 
de b Chronique en prose de Jean d'Outremeuse, MM. tiotgori ei isormaos, portant ta même initiale, }c dois avertir 
te Iceirar «lie l'abf^ialh» B. le npinrM ei«laiiTCiMot àlL Boi)|ae^ 

^■IdwM. Poortateia ok Jaata»» de renwee a te a « IMItenr >, cm nllto dindlqMr M ta paît di tnviil 

qnireTienlicbacanblLtayDeta tra!té,(]rla Grsti>, In vers 1 i )9S80 et, ^ partie, vers I à 8386 (touM 1, II, 
III el V); M. BonUM, kivm SSCiM • 390«9 (Ou) et, 9* partie, vers 8387 k 13381 (tomea IV et VI). 
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préeîeus, excellent, remarquable, 6489 : det qinire eorooM «Ah; 33919: qui 

ainy nstoii afile (où Bormans propose sans raison : qui asioil nmùtable); 35613 : 
A l'rngliesc donnai les pri\il<'ges able; notable, II, 9206 : et d'autres pays a6te; 
praprai produira de reffei, effirace, 19074: Cirje le ffwenf detonmis de ftU 
eftfo. 

Aiunii (Ut. Mvere), 10366) : Sei maint et Mo vniro de cliite cewe àbhi$L Mol em» 
dam Godefn^. 

AiOtlMt détruire (en parlant d'une chaussée trop haut assise). II, 10909 : Si fut tant aval- 
leis que rnult Ait «éotf*. 

Aaam, exciter, enflammer, voy. l'art, suivant. 

AeeLua, 7637 : Et entre dois orcnt fenicndirent) une vois qui aboUe. — B. traduit par 
aboie (crie); c'est se rendre fa chose trop facili-. \oirc verbe est en effet inconnu, 
mais ce n'est pas une raison d'y voir une corruption arbitraire de aùoier. Au 
T. 8180 je lis (il est question d'un mainmis esprii caché dans une idole) : sovent 
boUe et raholle; ici Borpoci iiivo(|iii' R(i<|U( f(irt, t]ui donne bouler, tromper, men- 
tir; quant h rahoUer, il ne dit rien. Citons encore 7635 : Si grant astoit li bruis, la 
noise et la grand(e) ' 6offe, Com ce soit un tempeste de quen la terre crolle ; 1371 \ : 
Ensi furent puens de paour en grant bolk\ 302S3 : et qu'il vint en la Mb 
d'armes. VoilA donc trnissnhsiantifs belle, ponr lesquels s'impose tout naturellement 
le sens • trouble, mél«^, confusion, cris Cependant Borgnei voit dans le pre- 
mier « le grand te/, le sabbet dans le second c Aouie, tromperie >, dans le Iroi- 
sième, ■ baille, palissades qui entouraient le lieu d'un tournoi ». — Me Ibodant 
sur ce bolle == cris confus, je traduis 6o//er et aboller [i.ir crier, et rahotler par 
recrier. Toute ceue famille est inconnue aux glossograpbes. Deux ctymologics se 
prëseoienL On est ttnlé de ramener le anbsL 6offe A 4«ff«r«, mettra en éballition, 
en colère, surexciter, d'où le partie, aboli, enflammé ; cp. notre poëme 2973 : Li 
senescals de Bruges astoit tout abollei» (var. du ms. Br.), Quant il voit desconfis 
8c$ Flamcns naturels. L'idée première serait donc surexcitation, d uù tempête, cris. 
Cqieadani on peut s'adresser aassi è ralicm. Mfni, au sens de : crier fort, tapa- 
ger (pariictpr 'j^-huiimy, cp. enoare rallem. tettim, uminltuari; Tangl. iitU, tau- 
reau (pr. le niugisscur). 

AaauâBU» famé iréa eorreei^ mais inaoUie^ pour oAemlNaM, 1066S : De traaioui la 

* LMtcUmoa nota qna Je place entre parentltèses, doireat èu« sapprimO dans l'iolér6ld« laaieaiire; ceux 
qeeitaclaaln CNobelB, par coolre, semoi è rétablir la ainai«.T«attAiia, cas mtiflcaUaBi m sMtqa'excep- 
liaaasilM. Mtlie ailcar liaile b aiilriqaa am k arfaM Ucaaoe qoe h gfOiNBdK; Il naaia Isa « 
la Is qaaad il saei BBiffe dlaa a de leika, aeiat Um «s'il <n aiania poar partdM ta MMue «a afel^ 
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pechiei, qui OHitftit alomoUe. Cp. nonur de mminare. C'est au môme verbe abo- 
minari que se rapporte aussi Padj. a. fr. abomr, abotmé, abattu, accabié, veriM 
a6(»tn«r, émouvoir, subsl. abotme, abominaliou (vuy. Dies, 503 et 733). 



Amrt, vny aljfinrt. Au v S7ftl «'oftorr ptnit éM uiM eoneewioa à !• rime pour 

n'aborre (n'abhorre). 

Awmn, abréger, 38793: Pour son fait abriveir, perdit la circonstance. — Forme rare 
p.abrevier. On snil que abricrit nu sons de • en hâte » (II,30ô et 4422) appartieni 
à une tout autre racine, vo)-. Diez, Ltijmol. Wùrterbucii, 4' éd., s* brio (el mon 
Append., p. 71 iy 

Amgors, jtart de abscotuire, cacher; 4845 : Droit n soilhc (lisez tolelh) abscon(jia coucher 
do Midi). S* «dirv m oAmoiw, «'«nlrnsquer, 37939. La Ibnne plm en court est 
weoMdiv, port «mom. Voy. cmomu*. 

ÀBSCONSEin, dérivé du préc, cacher, 2501 '2; au fcns iig. d'éclipser, mettre dan.'^ l'ombre, 
991 1 : Tint que fondée fut Li^ qui raftwoNwi (i' "''^ ^ Tongree). 

Absentbir, éloigner, faire disparaître; 30035 : Ne puci ccle pucur de là estre a6<«fUM ; 
cp. 38601. A an infinitif en ir se rapporte $09 oAmuIA, U, 11189. 

Absolu, adj., parfait, distingué: 3154 prinche absotu; 398(), 10886: comme gens 



Absogu, absoudre, il, 11951 (à la rime); <:Uuoire, II, 11561 (à la rime); parf. déf. abto- 

ut, 4isft. m». 

Abstenib. Formules aflirmatives = sans hésiter : sens abilenir, 38341, sens abttinenchef 
1609. Oo peut auaai 7 prèirr la valeur: «ans eease. Je ne eomprenda pM cm oAalcmrf 
au V. 3*149, è nooins de lire n'est 

AocmiT, 99398 : Par tresioate Alleanngne n'eeoft estre logiet Fours k Liège et Cdongne, 

ù il est ttOKkiet,— Le verbe acacMer doit signifier «chasser vers > et je traduis le 
passage par « où il s'est réfugié ». Godefroy porte : acachier, cacher, rccéler, 
mais l'unique exemple qu'il en cite nte semble devoir être interprété autrement, 
e*esi-è-dlre par • diaseer, foire aller Il a négligé un passage cité par Sainie- 
Vdnjef où «adkcr est revêtu du même sens. 

'AcuMn, IL 6S40 : en la sale «oomius. — Borgnet: pour «euiiMe, cambrée, voAlée. 

E^tplication fort avenlurcusc ; 1rs dirilfuinnircs iir cominisscrit pas de verbe acam- 
bretf et mmbrer lui-mcnic partit éiranger à l'ancienne langue. Je pente qu'il faut 
lire â ««nAms (la salle magnifique, à la riehe parure), voy. ce mot. 
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*ActHllli, 30757 : Cnr de liin ncnpieir son! fort pnrnrngiei. — Ce wbe o'exiMe pas, «t 
d'ailleurs la syntaxe aocieniie oblige de lire à capieir. 

Accttrr, S7i0 : Sour le sanc Jhesa Grill rengliesr et ses accimt (ietU se prononce inl). 
Est toiii edifiié (I. edifiie). — Selon Borgnet, acâmt ett pour accesseum, (onc- 
tioniiaîres, licutenanls des clieis de l'église; pas n'est besoin de réfuter celle inter- 
prétation Notre mot représente le laL acefnefitt, enednie, cneloa. Il eai écrit 
acJiioii nii V. 1 fti'; : De pires precieue y o< lotts le ocMml (tout ft renlour). La 
bonne forme ancienne est acmnt. 

Aflcuiim, 38971 : Et puii fitt li pont d'Yale emenible oecr^pajf. Le eopiitc avait lu 
atlrapcil; lYditeiir propose de lire ncrrnfmt, cramponné. Je pense qu'il faut 
aecrampeït i^n signe de l'ui est souvent négligé); ce ne peut être une variante 
orthographique de «iraper, aeeroeher. 

Agcohsunt, 11, 12029: Puisât tant procureit li conte suOisaot, Que l'evesquc et le duc 
bil il acameUmt Ensemble, et puis flst tant qu'ils se lont accordani. <-> Bor> 
mana traduit par conjecture: réeenetliant, et il parait iivoir raiaoo ; la veite CM 

im onnu; j'y vois pour le moment une modification de accumrnrr, accommuner, 
mettre en commun, ici remettre d'accord; pour la forme, comp. orfenin, devenu 
orphelin, joulèee (jeunesse). 

Acte Êteè$i II, 1 1781 : foin acit, s'approcber. 

ikciHBiB» vay. aooa altiia. 

AcBAHDSLHiEK (s ), s'échauffcr, voy. sous dumdeUu. 

AciBBiEM = achcrin),d1aflier, fig. fort, vigoareiix. H, 4915 : Se je de Liage piers k pqr* 

Qcherien, 

m 

AcNorART est, comme on sait, d'abord le nom d'un peuple payen, puis devenu synonyme 
de payen ; on est done surpris de voir M. Borgnet ttÏMluire 11 17 les AsMonseciAe- 

p$rl par Rotiiiiitis arhfijièf, ;irrèlés ; au v. : Fois est le conte (îatnens et tes 

si adtopare, il demande : ■ V aurait-il là quelque allusion aux cAopi'neurs de bière?» 
Non, assurément; le mal eH un simple Mme d'injure, tiré du sens « raéeréaM ». 
Cp. 11. 4117 : Dedens l'caioar eleil nn ndhaiMrs (id le terme perd son eametèra 
îiqurieai). 

Aon, voy. sousalAi». 
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AcLàui, 10860 : Graee « loiicnge à to» quint m arme adarùt Dedem h ninto glorew.. 

— L'éditeur propose, on ne -^nil pourquoi,aflOjff{t(«WIMiUe),laMllt qw « «Mléa» 
brille» rayonne * donne un excellent sens. 

AcUftOlU, 000^ : Sachiés de vraie... Qm la desconfilure doiu vous oieis parleir, Acb» 
roiat Franchois (cclaircil les rangs des Français). ■ Impossible d'expliquer ce 
mol dii l'éditeur; dans son embarras, il allègue les formes acraiiir, agrtùUr 
(•AiftUr), qu'il ttoave dam Rôqueforu El cepeadaot admkr cat an leme trèi 

AcotRTiia se rencontre ehei notre autour avaa les sigoificatîims cuivaotes : I) actif, faire 
connaître, faire aavoir, netiûer : 8643» 'IS878, SSf 68 (éerit oconKcr), S8688, II, 

6403; 2) neutre, approcher hostilement, attaquer, combattre ; 3073 i (lisez acofe* 
toni p. aeoiUm)t 30752, 11, S(497. De 14 le sub«t. acomlanche, 1} noiificatieu, 
inftirniaiMHi, nouvelle, 30119, 8t988 (par navaiie MonfoncAe, par infermaiioo 
calomnieuse), II, 830 et SI 71 ; — 3) allaque, 308 : Pour faire as anemis Tende- 
main acointatiche (livrer bataille). Je ne saisis pas la valeur du mol v. 3080 : 
Leis le marchiet de Tongre qui est & Vacointanche. Pour arriver à un sens, Bor- 
gnei a eorrijgé à la eobUamt» qo^ letan lui, aignifle c eo eoin; • je ne le auivrai 
pat dan» une inierpréiation aussi ariiitraîre. — En expliquant, II, 6403, acointiéi 
par acontét (raconté, rapporté), l'éditeur se trompe encore. La langue ancienne 
distingue sévèrement entre ocotnlicr (de ootnie a lat. cogniliu) et acon/cr, ou 
aeioli Tunge uralkm atainteir (eempoeé de ooRlir eompler). 

Amwtbih (forme wallonne p. acon(er), atucher un prix à quelque chose, l'évaluer, 
13001 : Mail Hh n'y acoùUoit JJ. pouekieB cieoodeia (liées peticiAlM flKUwUt); 
168SB : Sire^ lanié» esieir, n'y aeonteii riena née (o*eo biiea aucun eas). 

Acoisian, calmer, tranquilliser, mettre au repoB«— nuter, vaincre 4 la lutte, 7998: Clarté, 
vanb, dia ilb, voi astets neeMM. 

'Agoitub n'existe pas; il faut lire, IU78o, acointasles (p. acuilasies) et 30734 acointatu 
{fi. «eeilBNt), le Irait horizonuil sur h voyelle étant iiégliité ici comme souvent. 

AcOiar, 4330: Li hyalme ly irenchai comme (I. com) fuelbe d'acokt (fr. aocelie). Voy. le 
Dictionnaire de Grandgagnage, v. akolète.. 

AoeiRii, part, de nco/4«r, aoÊMr, prendre, 11, 11060 : Trestoua sont deuooâa, la fuite 

ontocûMue. 

AcetLiiR, embrasser, emplofé au sens figuré, 19706 : Test aeempliai aon fait quant de 

bon cuer ï'aeolk. 
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AconoNiia, prendre h omniMnioii, II, 388. i trallon p. • m ^Udie iioiie préflédani !■ 
ionique. 

AuMPARoai, S* ps. prés, indie., eomme «{ llainiUr était •coinpaii$niin'» 18994 (dm une 
btitiecDi»). 

AcoMPTEiR à, autre forme de acointeir (voy. ce m.), 18511 : Mais im vilain corbal qui à 
nnl bien n'uiom^ (qui ne w wueie de rien de bon). SuppreiiioiD de la finale 
laf tentaoïnora. 

AcoNTAHCBB, ACORTBR, voy. ocoinlier et acoinler. 

Acemmik, raieoatrer, SIlOSj à rmeimtnbr dm Imdkai (au ehœ dea laneea), 91785^ 

'Acopuut, 56778 : El Udelins aloil à l'evesque acopleir La fause marchandise et l'argent 
delimir. ~ Selon Bonnane, à r«et»qu» tuopMtt c'est ae rendre ao|irèi de 
l'évéque. Cet emploi à^acopleir étant raiu eiemple, je suppose que le bon leste 
portait aeqifinir, c'est-i-dire acompMr, oonpier, payer, que favorise le aeaa. 

'Aornirr, S9996 : et s'en Ait mopftft Une livre, ilb at longtemps. — Toajottrs h méine 
négligeneede la banc horiioniale au-dessos de To; liseï «tomimit, rMontà. 

AcoBiii «ne buef, égorger, luer, 3396 : [Il tua plas vile 16 hommes] Que 11 mangons 
(boudier) une bnef n'ocorWt n'aie. — Rien de plus commun que ce terme (pr. 
pcrrer le rœiir); comment l'éditeur songe-l-il à corriger aoreit, disant qua Liège 
ce mol se dit encore pour « fendre la gorge ■? En effet, on trouve dans le liégeois 
«Horn* (non pas norer), égorger, man ee mol répand à a. fr. «Marsr, «tearar 
éenora^, Maiw. 

Aoasim, aller de edié? iSO1 1 : [Le 8 février] est il i Huy entreit. Tout droit une vesprfe 
et puis est acosleit. En palais se mucliat. — Placer à cùté, 570 : Ly dus Prians de 
Galle fut leis luy ocoilMf. Cette -finale ici p. est irrégulière et amenée par la 
rime. 

AcouLHiB, prendre, s'emparer de (en parlant d'un pays), 38176. Cp. pl. h. acolhu. 

AcoOR, accord, forme adaptée ù la rime, II, 3G64 : Diex y misi acour. II faut lire de 
même i vers plus haut au lieu de atour* (l'édiieiir Ta remarqué lui-même) : Jus- 
que tant qulb oreni parlUlenent omm. 

*AcoLToNs, II, 13889 : A les parleirs rins n'acouton». — Lises n'aconto$u. Voy. pl. h. 
aea<Mf«rr. 
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Ac«vtm, 30036 .- Une remine leDOit en ses bras ■coié6 Doil tient «nftos petis; laige Foi 

acocèe (l'eau l'ii engloutie). — Ce verbe acoiiier, couvrir, nVsl justifié dans Gode- 
fruy (juc \)ar un aeul exemple, tiré du ruiiiaii d Ainadas et Ydoinc. Ce doit être le 
primitif du tynoDyaie oeowter, donc probtUemeni un icpréMOiant du Ittio 
iHHwAore.— La mesure recommande de lire tutat «etiwrfv p,M0MMrf^tuv.389: 
Tmi en «bat à terre herbe en eu aoouwrlM. 

Acoranns, eouvert, 11174 : Alanc fat li itint ton de drap aonerieiê. Viqr. auiti 
M8«nr. Fréqueotacif de aeonrir, 

Acquowiit, litt mit tu pepot; « te ttitmi, II, 6434 : or terajr ocfitoitUt De eba, car 

d'autre chouse je veuliic estre iraidés. — Cp. le terme analogue appasiet. — Sens 
figuré : dépowédè, II, (i^SI : ocquoisiet Sera de toute honour, infamroes prooun- 
efaiet — Nous avons déjà relevé ce verbe sous l'orthographe acoitier. 

ACRACHE, snbsl., 11248 : Et puis vouai à Dieu qui (= c/ue) ilroit fti celle arrache, En 
honour saint Lambicri à cuy son cueur atache, Ferai ilb une engtise. — Selon 
BM^nei, un dérivé de ocrt prit dant le teni de portion de tem; je ne lanrait 
ni appuyer ni réruier oetie aplicaiiou. Je eorrigenit volentiefttneilIrfracAe 
(fract eonirée). 

Acanma, 1739 : Chi oomenche l'isioire lempa ^*en lous biens aemU. — n t*agit de. 
la vernie de Jétua^briM. C'ett le verbe «erwltr, lever la créi^ fig. t'enorgorillir, 
se diiiinguer. 

AcnoBTE, s'accroît, 8798 : vo pueple adètoerotl». Gp. ST&Sdiccroti» (fait déeroUre^ mine). 
L'f final n'ett qu'un effet de la tonorilé du t, 

Agadir, 18015 : Quant Olivier ne truve» li euer li uenàêL L'éditeur cherche l'eupliention 

de ce mol dans l'ilai. rrosriarc (ballre avee violence), avec lequel pourlant il n'a 
que le son initial de commun. Acruir est un mot fréquent en langue d'oil; c'est 
devenir cm; «n parlant du cœur: t'enduieir. 

Acoi (3* ps. sing.), 3006 : Eraœent le fait prendre et piTis l'evesque aeve. — B. y voit 
accuse! Le verbe actier ne m'est connu qu'au sens d'aiguiser, qui ne convient 
pas lei, mail notre auteur pourrait très bien lui avoir prêté le aent figuré : trai* 
1er avee vtvactié (acutM), rudoyer. 

Acnuna» teot absohi : prendre toio, eotreprendre(cp.proeHm'),3780 : et en ton nom mm» 

De faire à roi Trcmus une pais bin maoure {!. maure). Actif, : et si la 

chose acure ion a imprime m cure); II, 7481 : Quant Johao l'entendit, la clioise 
fort mure (— prend en cure) ; ici, on ne sait comment, l'éditeur. Invoquant neua- 
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ffwv iradoit « démange •. Aa v. H, 6985» tout en mm evenimnt que le leiie 

porte anire, il écrit : Portant qu'il ne trovoit princlie qui point a cure Le com- 
battre avec(que) Ijr. 11 oe s'aperçoit pas que la syntaxe exigeait le verbe actif 
ttcurer (m soaeier de, reebereber). 

Ambus, triste, bumilié, 6613 : s'en vat tôt ademi* Vers ia oiieit de Mes. — Da verbe 
mbmHm, baisser la (été, te lueer Ite baissée. Aa t. 179 m lit «dMt (dam 

auteur ne se géne pas, quand le mesore l'y entraîne» pour Mipprinier un a muet): 

Cotido If roy Gngore s'en va irestout admis. Ne comprenant pas, l'éditeur donne 
la préférencti à la leçon (tout à lait mauvaise) du lUs. de iiruxelles : s'en vont tous 
aree Ss (*» lai). 

'AaiiioRT, 10267 : Exceptcis les garcbons qui par leur vilain mort Orant pris les 
joweaus, dont vinrent adewmrt. — Quid? L'éditeur se tire facilement d'embarras 
en disant : « Pour «deMenfé, tombé en démence >. Et noiex que ce mot n'esisie 
pas. Le texte en prose (t. II, 1^70) porte : • Exeepteil les gardions qui cnragarent 
et eoj oehisent •; je n'bësite donc pas à lire en deux mots : à demort (i mort). 
AmmfI eat le nibaiantif vaibel da wbe itsmorlsr (nettre à mort), que noue 
rencontnms plus loin. 

ADaHOHiiB, voy. à l'art, iodefi^ne. 

Annan, appneber, mettre main à, attaquer, 16667 : Et si sont mcssagier al fort roy 
oomadt. Si qu'il ne doient estre par eorocbe odetets; 17350 : Ne l'osât adeitir ne 
Aûre antre bleehuie. — > Notre varbe^ d'aillema très oonuDiin, répond an type 
hiin adMosears; dérivé de adtaSTSTS, ^ni, luit a damné le sjrnon. fr. dkardre. 

AoEvinAiLLE (sem), cheville d affirmation : sans vaine supposition 5983. 

Amviinin, conjecturer, supposer, 58892: (En 1199) avini alire husline En Liège, la 
citeit, mie ne fadevine, Ënsi que nous dirons. — Ëvidcmmeol le sens est : 11 
advmt d'antres troubles en ta dté da Liège, c'est vérité certaine, eamme no«a 
allons exposer. L'éditeur, M. BomMHM, s'est trompé on traduisant (avee doute, 
toutefois) : « la cité ne s'en doute pas ■ . — Au v. 37825 ndeviner s, comme le fr. 
deviner quelquefois, la valeur de comprendre : et dist qu'ilh n'adevùie i'empereir[e] 
Heniy. — Voy. ami l'art. dtnAw. 

Adibstb («'), de â'adtêO^, se placer à o^ 10085 : droit à la crois iadiale. 

*AMWMa, U, 6029 : La Bst on ses excques en scoreit, sens buffbis, Mains puis fut transla- 
teîs en Penglise adigois. — Voici la note de Borgnet : « Pour aditois, attaché à, 
voisin, du verbe adeser, qui se trouve dans Roquefort. Le sens est tel: Un fit les 
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obsèques de Jem dTlDfhien A Notre-I>iin6-am>Pou qui lonehpb nint Lambert 
et son corps Ail plus urd (fmh) transr^ré dans i«lle dernière église. > L'éditeur, 
à part la supposition, toute de fantaisie, d'un adj. qdùoù et de l'admissibilité de 
réqirati«a uêksU » «l^poit, «'cet «baoliiineot mépris sur le aeiH. AdlgUt bit 

opposition à w secrett. sphs fmffnh; les ohso(|ucs tranquilles, secrètes, sans 
potnpo, dans l'église Je iNolre-Dame, furent suivies d'une inhumation solennelle, 
pompeuse, bruyante, dans edie de Sarnt-LofflberL Pioor obtenir oe mim, il ne faat 
qu'écrire en dew mott : A <%oit, avec fraow, bniil (vny. plus loin degois). — 
Mon ami, M. Bornians, n'a pas rompris non plus notre locuiion au v. II, 10268 : 
De celle avoir as nobles iju'il unt pris adigois, Firent après k Liège mains bons 
ht gros bot^ois. Blé y exprime • è plaisir» è corarjoie^ tout à laur aiie. • 

AlMWTioN n'est pns daîr 38886 : par eea «ffeetfoM. — Oiapaaiiion, ammgeiDait» dmwT 

Cp. COig'ONCfjOII. 

Aoioma^ enjoindre, II, IS764 : A |wîran (restât pnblment» Fini il «f^iBAïf aa esqnerins 
DVgmt à rendre. 

àtumua* n'ast pas notre adjectif modeme an v. 9QS76 (Arehevesqoe ei evesque, roy, 
ém, cuens admirable Y ot è gr«nt fuison), mais une des formai nombreuses de 
amiral, clief, coiniiiandunl, et il fiiut placer uqe yîrguk après CNSHS. Il en CSt 
de même pour ijuirlet iamirable 57^0. 

Abh» m adMnli (voy. plus kaittX triat^ bianblc A Teniiiple ailé lyouiaa 9SB6f ; ahia 
y mut loua oÂnjt. 

AaouiT» triaie^ déaolé, II, SOS. Mot fréquent, omb dana Gadefray. 

AitoiT, subst,, 9M4 : ^'a^ princbe rn toute Franclje ne soi^ de son oonsort, Ses ainis solU 
cfaamds sena ftire nul «fort. La note dit : a Senilnse li le anbat. du nthtadoter? 
Il signifierait : aha^rin, contrariétés y VMîMiir ne plall conHammani k imputer a 
Jean irOuiremeusc les pliis prroasai mnnXruositcs ; certainement cet écrivain 
adapte yoloptierji une syllabe iiiiaje à la rime qu'il lui faut, mais sans démolir le 
ndical. CtÊt tin» qu'il a aonvwti id le cubai, aiom, tdott «dauTt Aranaent, 
parure» enbdliasement (de adomer), en adorf. La pbraae soiw /Mr« fwf êdort 
constitue une simple cheville d'affirmation et signifie « sans y mettre aucun 
ornement de langage, sans rien exagérer. * — A ce propos j'exprime ma surprise 
de voir H. Godefrey eoofondra la suliat. ftimr (babHlcRBant), de adauruar 
(lialiUler), avea udouft de odeute*. 

Aaaann, S7S8 : Car anchois Vil ans Tarent le bain rojr ad aa a d r . — Naa paa « aurprendre, 
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attaquer» » comme dit h note, roan « abandoniier, quitter, dé*enn >. La même 
bévue pst commi«e v. 94618 : ... qimnt Danois aoreir Pisent leur Mahomcl et 
Jheium odoMCfr. Voy. aussi rarticlc suivant 

ADOUt, verbe, 20730 : Or sont ly povre gens que oascun les adoute. — $<>lon In tiote 
p. ndouce, adouril, vient en itide. T\ vois plutôt le contraire : les fuit, abat)donne, 
leur lourae le dos. C'est le même verbe que le prérédent, dont l'o radical, en 
qrllilM louique» est devenu ou. Vê simple ne fait pas diffien!i& 

Ahoit jMvr, propre à, 71 6 : Se nous trovoos un lieu qui soit beauz et adroù Pour fonder 
une ville. 

Abobablk, — odurf; S4i7 : Clovis II adurabîe. — Ailleurs, par transformation de 
suOixe, adwniê ; 28998 : li barons adunit. 

*AlOQOes, II, 9r»0!5 : Que li pais si asioit ntrqtiex près acordée. - f,i<:p7 soit àr/iiM ou 
auquel. Ailleurs le texte donne acquêt, 11, 10321 : ... et maicnxMit sur meir N'en 
vient ne pou ne acquêt (loeution ; liu. — née paoeum née aliquid). 

ArFAïai; 2956 por lui affaire. — Selon la note : • Pour afférer, c'cst-à^ire pour faire 
quelque chose qui lui convint, qui lui fût avantageui. • Inadmissible; je etuis 
pluiAt que lui est un génitif et je traduis par • dans son intérêt cp. S970 : 
•prés «oy repaire (après son retour). 

AsvAlfin, 1) bien arranger, faire avec soin, 38697 : Et les croniquo Ansoai, qui roull 
sont affaitiét; — 2) afTocrer, sUribuer, nreorder, 69a2, 67s9, II, ô083 ; — 
3) établir, installer, II, 4233 : Quatre esquevins de Liège de novcal affailiéi. 

* 

AiRBAKi» sufaat. » apnrUmuU; 4365 : Ënsi cbaient Romains atout leur affènaU. 
AniBMT » mtfinmtt fmr. ^ifknm, cheval gris, ebeval de bataille, II, 9010. 

Amcima, pr. fixer, attacher ; d'où exhiber, étaler, exposer, II, 4076 : Ont mainiea gena 

de ville amincit à marchiet Buefs et moulons et vaches, et por vendre afichUt» 
De In sign. fixer dérive aussi rflli' Ao • arn'ter, déferminer », d'où, au réflrrhi, 
s'engager, 11, 2i)01 : .... là s'aioiii alJiihier Trcstoua par serimcnt de nos mettre 
i dangier. — Fartieipe «j^eAtM, résolu, décidé, II, 6306. 

ArriLEiT, sens ûg., vif, rapide, 15087 : Li li Danois s'en vat affîleit com sengler (l'éditeur 
pense qull fout corriger af^thU}, 39676 : Ly evesqne se sengne, si brochât 
afileit (Rormans traduit « promplement •, mais je crois que l'adjectif équivaut 
tout bonnement ici à cheval); 38028 : Cl li murdreours ont pris Blanchart 
(nom de cheval) VofiMt. 
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Aininn* iffirmer, assurer, menacer, 1878i : Nuls n'osoit fours issir pour le cri qui 
affine Chis qui en isteront seront en granl eorine. — Emploi réfl., 32301 : Sus le 
cbicf de cheval li espée s'affine, la liesle II tranchai. < S'arréic •. Dans le pretnier 
fCM, o/fbicr eit un dérivé de /bi, mi, lâri dam le aeeoed, de fin, terne, qui • 
■uni donné nlfini^, motire ù mort (601» 6173) M fl^/Mr, id., 18990 : Il OC me 
beit pas trop quani ne moy a/inist. 

Afvilin, Toy. mffintir. 

AmnoREiR, aller à fond, 58965 : Del pont qui c$t chayus ne en l'cnwe offmdreit. 
AmuiR, étranger ; gtnt t^tmim, 84344^ 3S405. 

'Afromn, 96100 : mm mort ne ugéum; le wnsec h roeaure oUigenti eorriger«4p>Aaif. 

AruBiM («'), pr. s'affîlirr, d'où s'ailacber, se mettre à ; 1836 : Ataat cescun des chiens à 
bin giantir s'a/iUte; S789 : Tevesque, qui en tous bim ifafilk», 

Aiettsm, pr. Mener, aem flg. : entamer, imoindrir ; 1998 : de tint n terre ofàUe. 

AfMnn (0, 19837 : Et lendemain al jour è bIn aller io/M* — Sebm B. ■ p. ^ufrMt, 

se propnro, qui est dans Roquefort ». A rrla j'observe que Rof]iicfort cet loin 
d'assigner à aff rester le sens de préparer et que d'ailleurs ce mot n'est pas constaté. 
Safroier signifie propr. se frottrr, d'où Ton peut aisément fafre sortir le aena Qg. 
e'appliqner, *>ppréter. Le liégeois a eneere ûfMt, apprêter, mettre en train. 

* AcxHs, 19044 : Ëri France vuilhc aleir agens sens demour. — Le vers manque d'une 
syllabe, il est done altéré; réditcor propose ^gmu^ (équipé), je préfère à wm 
9t>u ou à 9ml fms. 

Aemi geni, distingué, ooble, beau, vaillant ; en parlant d*na bomme 99780, d'une 
terre 99880, d'un ouvrage 3178*. 

Ails, adj., 71 64 : Robiersi ont asalbeil, qui tant asioit âgés ; 1 1935 : preux et âgés ; 1 HHù : 
De faire trahison esiei» trratuis oghî 18138 et U, 1 1788 : li baron «gèt; 36637 : 

li chevaliers agis a cserieii sa gens. — Quid ? Le mot est inconnu. Borgnet ad 
14483 traduit < adroit, subtil >, parce que Roquefort donne ague, homme subtil 
(ocvtiM); Bormans, au dernier passage, pense à agile, ou è agrest, sauvage. Nmei 
que le mot se trouve ioojoun dans des laîsws en és <i» ai»; tl n'est done pas trop 
hardi de voir dans noirr mot un adjectif tirë de à rjait on ri rjnif (sur Ir qiii-vive, 
alerte). En effel, je Ut>uve dans le Rou de Waee, deuxième prtie, 3824 : B 
nus Franeeis agMss votent pasaer as guei. Le sens doit done être • vigilant, éveillé. 
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atlnitif ». Cp. (îodcfrny «nus afjnit 2, où il die un deiixi«'me pit^^nu'o <lti Rnii. — 
Graitdg. donne agéte, adroil ; L-t'Iii me suggère l'idée que noire aget {loiirraii eire 
M adiéê' adimtre (aiiroil) ; di -4- voy. •= dj, dg, g uujeU une é(|iuilion p»r- 
AilMumt eom-Gl«, mai» Je n'en liouve pas d'iaire aemiiie dans la Geale. 

AauBTiiR {te i), douni-r un gite, coucher, placer, établir; 1 \ ù67 : Fourmal une bel 
efaafleal qu'il noblement i^gncffe; M. prendre {Ile, «e lofer, 9tM0 : Aient vint 
Saint Lambin qui droitement «'agiiff» A Jupilbe. 

AaaAWiuiiKit, pr. aeeroelier, mordre de ws erod, 1846 : Del pore..^ qui ira chins 

agrawiUu ; fig. allaciier ; 5799 : Cascun h nosire loy Designans ttgrmeUhêi 9494 : 
S<> fi-nirnr Va(jran-ilhe \ 15099 : Parloul où ilh poiot, louadis Ics nfratelAe. — 
Dérivé de l'a. fr. grau, crochet, croc; dim. gravoilhe, 

AanmeiiR (O» >'neiler, s'irriter, 10170 : Quant Guyon voit comment la maisnic t'agresse 
Et se lue l'un l'auirc. Autre forme de engretteir (v. c. m.). Rien n'empêche, 
toutefois, de voir dans notre mol le agresser ial. aggr eM ore , fréquenUitir 
de aggndif attaquer. 

Agrestbir (<'), 1759 : Qui h vraie raison entendre ne s'agreile. — Je ne connais pas de 
verbe ngresier ; il se peut donc que ee aoit une variante, foi^ée pour la rime, dn 
prëeédi ut, dooe — s'animer, slatiacher (ep. Part minft). Borgnet songe à 
mgrurï 

Amiceui, rabat., 1997 : Or en (de son reyaume) a départit une grande bwolle (T, t. & m.), 

Qui ains puis ne revint dcdi iis sr n ngyirolle. Le sens appelle l'aeceplion ■ terri» 
loire »; pour y arriver, j'imagine un type latin ogrkoUum. 

kw, irrité, 9184; vif, ardent, 13603 (pensée ar/He). 13097 : Ogier fu tous son temps 
plus ar/us qu'une aguilhe), 30210 (qui oi la eliire agûe); empressé, II, iîTT.S (de 
parleir mult agui). — Quid, 31319? Sour le rivage col fait une vilhetc ojiue 
Qu'ilh ont appelleit Weys. 

AcoiaaiiT (aigui»é) — agu, vif, II, 6330 : Si feront là esiour qui sera eynlMMl. 

* Anâuls; 688 (le due Priam menace Tongris qu'il le traitera de la même façon qu'il l'a 

fait pour ses hommes), qui gi<enl ahaiiés. Bor).'nef propose ofinnés (fatigué?); mais 
la rime, qui est en ès, fait écarter cette conjecture. Je suppose qu'il faut lire 
à haUë, raaifl qw'df Dlmin. de kak ; entassés en guise de petites baies ? 

Aasuaiia; acL, bien placer, 14036 : ... et <nu cop si aheure Que l'oreilhe seneistre... Li 
cbaiit dessus I1eii»e.i~ Réfléchi, se placer, se fixer, 11087 : De Saint Hubier 
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diray en cuy (os bina g'aheure; 13736 : Li léfBDtB ordinat où veriteil i'aheure; 
— se disposer, s'apprêter, se prêter, H 48: mes cuers ;i chu x'nfipurp Que dcl liûii 
dut Priaal vous die la baudeurc; 34379 : aliii que moy aheure A amander le 
Ait; B168 : Piorlani qos ma maieire à did point m t'dkeure (ne w prèle); 
18405 : ei Basins si s'aheure (s'apprête) Qu'il etgetleii une son. — Toutes eet 
acceptions découlent du sens étymologique € faire ou mettre à point >. La traduc- 
tion donnée par Borgiiet ad 1 148 : se souhaite, et celle de Bormaiis ad 34379 : 
•ide^ sont fiialim. — Je doia rappeler ici mes explicitions du root i propee de 
quelques passages des Poésies de Froissart (Glossaire). J'y explique oAMfrw» ta 
NOS neutre, par échoir en partage; au sens actif, par faire tenir, envover, et je 
crois pouvoir mainienir ces interprétations, qui sont oonformea à l'ciyiuuiogie 
à Aeur» m à la bonne beure, au bon moment. Quant «u paaiage^ 11, 96, v. 888 : 
El je, qui volenliers m'alieure, Me coin liai ce soir de liniiltc lieure, — Je n'oae 
prétendre que le sens conjecturé ; se lever de bonne beure, soit le bon. — Dans 
Gilles de Chin, i917 : • GUIfli s'mmk malMait Qaant aveoe 11 jl demom Se 
ensi non que il dîn »,mi a traduit iei motaaoïdigDés par « demande avec instance * 
(ReilTenberg) ou par < se souhaite tous les maux ■ (Cachet, d'après Liebrei litV 
Ces traductions reposent sur l'erreur qu'a«ure tient de orer, prier, demander, 
tandia qu'il n'«t qu'âne miaule ortiiogr. d'dkaivv; je iradoia dooe : c a'appréle 
malbaor. » 

Ammt (3 ag. préa. indie.), 8770 i Car Un» ha bina de lây en petit heure làart; 14917 : 
Alons al empereur, c'est tous U réconfort. Et se li requérons qw) eaali fait n'aAori, 

Car teils fais sa nobleche trop vilhement amort. — Deux passages difficiles ; 
l'éditeur explique le premier par : abhorre, dédaigne, ce qui ne convient nulle- 
ment; au aeooâd, il ne dit rien. Je n'ea^ pour ma part, qu'émettre des eonjeeinrea. 

Au premier cas, oAort peut valoir n hors (a fait disparnltre, :i p<T(lii) ' nu ahhort 
(voy. pl. h.) = fait crever, annihile. Pour le second eos, je ne trouve pas d'autre 
moyen d'explication que le latin adhorlwri (encourager, approuver). Notre auteur 
a'cat eompitt plna d*uiic Ibia è Aiaeiaer dea mots latina. 

Aun, subst., 11,6301 : 0 luy en Aragone le8(8es baron8)oit de grant akbr. — Ceat te m4iDe 
mol que air, aéie, ardeur (ep. irMr » f rafi», tradere) ; de ^ranl «Mt cal » plein 
d'ardeur. L'éditeur, qui voit partout des mots déguisés et lortitrés, pensait a aU. 
Godrfroy (s. v. ainr) explique le mot par oui* en alléguant un seul exemple 
(Benoit, Troie) : Maie mon eonaeil et mon ahir... Vo* vueil je bieo dire et reinnv. 
Comneot ne paa voir iei dans ahSr ou oiï* le aena ordinaira d'ardent déair T 

Aiai» plaee, lieu en général, 23183 : Qui puiê furent abbeaae anbedois de eel sdre; 
terraiiu 99649 : Ne maisona n'y avoji« uiut pure asioit ly <âre. — û^âr €ii^ 



* L'ontwyrapbe hori oe hil pM d'fDcultr. 
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(1. enmy) l'aire, jcier par terre. II, 9926 (litt. au milieu de la place), cp. 5710 (où 
l'éditeur iraduil fausscmrnt « sur un lieu élevé », <^duit par noire loo. en l'air). 
Parmi taùr» (à travers le terrain, la campagne) est traduit étrangement au v. 7934 
par • «1 colère, • «Bomiiie a*U l'agianit d'afiv, 

Amx, nature, espèce, 5636 : des nobles et qui sunt de hait aire (de haute oatacance). On 
connaît les termes de bon aire, de put aire, etc. 

* Aa; on lit 3637 : Qui todb al hin faire l'at m oif et somont. — Ce serait, d'après la 
note, en aist (en aide), mais où l'édilear a-l-il jamais trouvé ce subst. aistl il 
nous dit lui-même que le ma. <ie Bruxelles porte ara; il n*y a donc pas i douter 
qne la bonne leçon ne soit Fat mon (voy. plus loin). 

Ami, II, 8744 : ... adont fiesent aitie Que li petites gens n aroieni plus maistrie. — 
Selon Bormans, ■ menacèrent je pense plutôt ■ résolurent aitie — afie 



AtTBS, cimetière. 11, 10867 : ... car trcstout sont brisant Chapelles et mostiers, les aitrei 
suni ovrant. — Wallon «M. 

AnuMÊt ttrnt, 4001. Gnmigagnage donne ogna» et t^'oa». 

AiovsTEiB, voy. cottjoutleir. 

AJVNBfni, Ut 390 (p. K87) : donneir les (il s'agit d'un ordre religieux) voult il ajwulie 
pour raiilx à (îouverneir. — Quiil? Selon Borgix t, == ujustrc, nssemblce, mais ce 
mol ne signitie assemblée que dans le sens antique de renconirc hostile, combat. 
Je liens le mot pour eorrompii. La lettre permeiiralt de Aiire, avee les jambages 

qui cnncourent à former jun, le group<' inii, de sorte qu'on i si auiorisé ù conjec- 
turer une mauvaise lecture p. amitlié (au sens de : accord amical, témoignage 
d'amitié, gratification). 

Alami, : Aiant sont en resiour renirels à tme oImm. Cp. fr. d'une haleine. 

*Alboi!h, 10426 : car un angle d'honour Desquent en une nue, qui tint moull granl 
fdbowr. — Qnidt L'édiienr dit qu'on peut aussi lin Anoevr. Cela me fournit 
reiplieation : Isioonr est Jiour (avee le w épeuibétlque usuel) et signifie 
laigenr, id étendue. 

AuNTtt, neutre, laider, S7I84 : dont ne mot akiair Ly evesquas Radulphe. 



ou salie. 
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AUST, aUfOSl : Car ilh n'y gaingnerat valhissant .11. alhès; 4335 : De vint Romains ocire 
ne donne dois ai'JAif. — Dimiauiif de aiT, dont I auteur se sert coocurremmeut 
pour exprimer une ebwe de ninime raleor. Amei olUr. 

AuUi ail, 38195 : Mais Symon de lot che ne donoit une alhie. — Expression bien connue; 
une autre dérivation de ail, qui parait propre à l'auteur et qui est employée égale- 
metH pour exprimer « pea de clnee cet «tUmgnt, SOm : Le Roehe tau tauL 
htte ne TorGst une alhongne. M. Bomwiw: «PHNirafl^piMiiquedoQiieBioqaefort: 
un aouflle >. i^pUeatioa rqeiabie. 

AuMunii*» wjr. «flUt. 

AiUHCHX, employé, comme acointanche, dans le sens de rencontre, attaque; 71 il : Le 
cheval a brocbiet, à luy fait aUanclte, Une grant cop ii donnât; 34437 : Les baroos 
eeril su, par morteH «WaM» En et oeliie jivUj. 

Aum (s) à, s'attacher (sens fig.), 31860 : Si grans almoinez ' fait, tant s'i est aliiès; II, 
138 (p. 591) : et puis chescun t'aloie A assalhir lluon; 11, 3652 : Oywit (<— ^ huit) 
•ne Kinet MuwUeal bien MreniWb. 

AuoAHcn, allégement, soulagement, 36745 : sens nul altre aliganditi secours, 37607 : 
etn'ainul aeontanelie A parens ne amis qni li Adw a%«iidkr; SS385 1 eiii liMla 
maison d'o/fj^aiicAe (maison de secours, asile?) Qui joindoii à la sale; 38388: Flw 
ddds le moetier la Viiip dW^^HicAs (Notre-Dame de Bon Secoon). 

AuaucBB, hommage fr. alMgeanee, 80190 : por luy faire a%Bndkc. 

AuGEMEHT, remède, 37008 : sens nul aligenutU (irréparablemeui). 

kumui, w d%iwr, préwxier, 19871 ; •rgamenier, II, 7411 : por •Hgkr cneontre. 

AiAi, qualité, manière, 785 : Puis Ital 11 fNidCmens getids par grani doy (==> grande- 
ment); 4699 : Chis Alans que je db Airenl de put otoj/; 33263 : ehouse de leile 
aloie. On lit, 7344, dans une strophe en sf : En son elieval montât qui Au de boin 

vabir; corrigez sans hésiter aloy. 

AuwtacHi; d'une aloianche, 2348 (à l'unanimité). Une éu-ange application du mot ae 
voit. II, 838 : Car lu7 et le destrier ûstà terre ataimeht (se jeta par terre). 

* Je prends oeeuiaa de et mm ponr aotcr que ta ttaaie «s o'eM qu'aae Tartaoïa puwaMoi graphique ite m; 
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Amibr, mettre en Téiat de bon aloi, vdriflcr, légitimer» 89889 : Gir je ne diray rieni.. 
que veriieit n'aloie Et confirme del tout, 

Amm, amh, alka, i0668 : Dedena l'aiofut ^ni Ibt i ly aimneaeble ; 991 M : TreMmii «on 

palrimoinr, cens, rctilcs et nhns-, an v. 59819, toutefois, l'édiieur a imprinië : en 
Vallouz de Cleirmonl, de même, 25610: loul i'aiouz de Panarde, li faudra corriger, 
puisque h films m mu M cemlelle per h riiM^ mw ea om. Borgnet, au premier 
exemple, dit qu'l Liège on dit encore afae». 

*Alok II, 6348 : cuy proeche i'aiue. Corrigez tabte, 

Aiom, T. impers.» ftire des édeirs, SI64S, àfjMetûaa fréqoeoto, que Je itds élooné de 

voir omise dans Godefroy. — De \k ahimoir, éelnir, mot façonné sur ISneAv H» 
12204 : Celle nuit ùi\ ourage et leile tenebrour» Tonoir et aiiiiNoirel plnevei 
grande «rdour. — On dit «neore 1 liège «isiMMr (verbe) et dlmmdn (sobet.). 

AiMoit, édtir» vey. rsrUele précédent 

Amcaoïii aBoliiuifior, chef, gouverneur, fig. homme brave. II, 794 : et Leur! r«MBleiir 
(rédiienréerit k mol avec «tne m^oKule). 

*AiuLHE, 5995 : Colongne a asscgiel, mais ains que jour defalhe, se sont rendul À luy, et 
Ijr voy tenl «ndfte <^ Giios filt trovais. Selon rédilenr Et les bourgeois de 
Cologne aimcnl tant le roi, que... ». Cette traduction est insoulennble pour bien des 
raisons; quelle sera la bonne? Une forme amalhier, même en s'adressant au picard 
atntr (angl. atm), viser, chercbrr, est peu probable. M'est donc avis qu'il faut lire 
AMf a Mette (lllet) et traduire : • il a ftit laol éhereher, jeté laol de fllels ». 

Amassbib, 1 160 : a Lutesse, la vilbe où dus Prians ianuute; 5!220 : Forte fut ta balallieM, 
Ym i Faire s'amasse; 7490 : Ddeia Buy, i Tibaneb^ uns bons Ait «mmsts, Hoolt 
fut riches d'avoir; 3564S : Si priât desus Ligoia dois marchansamassri's. II j a id, 
me semble-t-il, deux verbes en jeu; au premier et troisième cas, il s'agit de 
amaieir, fixer son habitation, rcll. se loger, babilt-r (dérivé de mas, laU mansus); 
au quatrième, de amosssr, s'enrichir; an deoxiènie, l'nmaïasr doit aIgntSer 
« a'aasemblcr • an aens de « en venir aux mains ». 

AaB&aaun, ambasmdo, IM76; «Mènimuri, ambeasadeucs, 19849; uèussstwr^ 99086^ 
Nous avons déjè oonsipié eUasMOur. 

Ajibresas => ambaas, les deux as; gttUira., amener deux as, ûg. jouer de malheur, 6392' 
174<H, 99891,89838. 
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Amw, U, tSSd : Si garderiens nos terre et le |>aiis ambnii. Pour TWieiir ambrait 

est p. ambdais (les deux); Je suis d'autre avis et pense que le mol représente uiM 
variante piioncliquv de ombrais (au sens lig. ilc malheureux). €p. andoiei les 
•yllibea on et m immulait faeilemMit. 

AnMUIk (i), II, : Car de tous ses meiïais se voral anmrir. Mot insolite. A moins de 
lire amendir (qui se trouve) ou ammrir (amoindrir, iig. humilier), il faut jf voir 
vmt formation arbitraire p. ameUrir (améliorer). 

Awna (<*)> >c félicitert 4WKi : Ne toy desdengne^ Aini loy doii ninh ameir, quant... Signi- 
liealioo frèqueoie, omise par Godefroj. 

AwnMis, AHOHtox, «muM TaD. iieblieh, » agréable, joli, 3398 (en sa chambre nmemMe), 
ISfi9 (paiîaplalMHIletainorrux); amical, 7405 : Cur li dm (k Loiringe li Tut si 
m n tftu s. — Je ne comprends pas trop l)ien le v. 1214 : Quant Uioeleeiens at 
enlendul ïamereuse. L'adjectif se rapporte à la ictu e de délî, qui, saos doute, est 
qaaiifiée ici par totiphnae ironique. 

AnmiEiR (i), se mettre en mesure, s'apprêter; II, 3880 : Eustausc de Ilarsia à fcrir 
t'ametvre; être fixé à tel terme, 11, 6360 : Aleis, car à demain droiiemenl t'ame- 
avre Li jours de la balalhe. On dit de même f'sffrmjMr. 

'AnmeiR (»'), 7419 : Après chu que je dy seulement des ains (ans") deus S'aininal li 
evcsquc Gondulphus li songneus Que volonitrc vieroit le droit lis (lieu) lenebreus 
OÙ... — Le sent doit éire ■ le mit en (été • , mais comment rsmener ee sens soit à 
anuner, soit & tniwJ Borgael : • Il t'amena, il jugea après réflexion que... ■ Cdn 
est singulièrement forcé} je oorrigw donc, sans changer aucun trait : s'animol. 

Ann, imimitiioii, 6693 : Gascon noiint rnniKW. — Mot eommon, omis dans Godeflroj, 
qd ne doMM que le wbe «HMftw. 

AnouB, subsL, 1999 : Mains encor en at tant ne li griève une amolle; 202S3 : je ne donroie 
d'a^ phine une amotki S7BSI : La tiesie II fendit enii oom une omsllr. — Ce 
mol, dont Bormans ne sait que faire et que Borgnct ad 1999 prenait pour une 
amande, a été mieux compris par ce dernier ad 30253 où il l'explique par le lal. 
amula, vase particulièrement destiné au service de la messe. C'est là, en effet, 
rétymringie et le sens de notre mot; voy. Ducuge^ w. «ma et aimils. Godcfirof 
en donne un exemple, mais il b uadoit à tort par « bolic^ moule, ferme ■ . 

AnoaiAT, amènerai, futur de amineir (amener), forme alternant avec omenrai. Cp. monm/. 
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*Aainmi, SItt : ». mili ne ntngeral ptin, Bta «Ml m «d iïBm, fw aworfr de Ma. ~ 

Ce mot n'existe pns au sens de mourir; lisez por à Httriri fftWf fWnfctlUlfftll 4 
(sous peine de, au riaque de) est bien connue. 

Amuiw (fi'), mordre è, flg. s'y aitnrher, i IS86 : Ocioviiem où proSebe famort ; — cmimo* 
tir, eeqaieMser, 54673 : Quani l'evesque renteoi, ttoimil «oy ett «Mfv (0 y • 
eonaetui). 

m 

AwMtTiR, portieipc amort on amors et amorti\ 3706: Quant Flamens l'ont vcyut, erranl 
sont los amors (matés, découragés); 33495: Mains miracles al fais el mains pcchiés 
«iMera (dêiruiu); 30S89: Cent nrile home y pont esire toist amartS$ \ 3* ps. sing. 
îndîe. INrét. «mrf, 9i H : Tant est noble Pépins que sa puissanche amort Trestous 
(p. trcstoiilc') autre puissanclir (scion B., atiire); IWiH; Car Icils fais sa nobleche 
trop villtemcul amort; traité comme verbe i flexion iuchoativc, 18933: De ma 
gens grant ptanidt.... eflbile et emorlMir. — Sene Dcvtie: 1873: li dais tanloirt 
amort (s*amortil, cesse; selon l'éditeur: ■ le malheur attache »). Au besoin, ce 
prés, amort peut aussi être inierpiélé per oaiorle et ramené à la forme secondaire 
amcrleir ; cp. demorieir. 

AMWTBim (•'), se montrer, faire preuve, 6374 : Atant al bien fcrir cascun forment 
t'omofire. L'éditeur rapporte ce mot à amordrê et traduit: s'altaebe, s'applique; 
groese erteor» 

Ahpucub, emplache, 7188: Se crraotcir voiiés... De venir contre moy, demain sor celle 
«npfadk; lliSS; U eontilh repoeels taC enmy une teqil^^ 
blior (corr. assetMér) dee lendies y ot fait grant ampladà; 39756; Plus de .vi. 
en a mors, là ot fait tcil amplache, Com char y cbariast. — Malgré l'écriture 
emplache dans un de nos exemples, je vois dans notre mot, que je ne trouve qu'en 
rime, un dérivé de ampk, vaste, large; aux premier cl deuxième oeroplee, il 
si;înifie place, plaine; nu\ deux derniers, place vide. Ad 27209, l'éditeur traduit 
crronémcnt ■ plaid, procès, noise >. Au quatrième exemple, Bormans, qui com- 
prend parluiement la vajcur du mot, se méprend lur la fin du ven; « comme 
ci «m cliar y devait passer >, tandis que le mm est : « qu'on (lisez c'om) y aonil 
bit passer un char >. — La forme usuelle est ampleche, étendue, largeur. — Je 
ne voudrais pas, toutefois, contester absolument que la bonne forme ne soit 
flMpfaefte; rexieienee de «giAufte (v. ce mot), coroUnée ««ce la fldqncoee de la 
mulailon de et eteii, me donne à réfléchir. 

Aivoui, 57519 : A poo que ne loy donne une lefl capliolle (coup sur h léie). Que U 
cervd ichi en chairoit aoue Vampolle. Je ne saisis, pas plus que Bormans, le sena 
de ce terme. Mon savant confrère, M. Le Roy, explique OMfM/fe par qHmle, mait 
Carme el sena me laissent des doutes légitiaaes. 
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AnamBoni, 9MI9 (et passim), est fanUf poar aMMmair (4 tyH.), m, k tant «oMtMli i • 
hhqm wdlMuiecn <, pow «icMwar, que Je limm, «D eflisi, II. 7987 (mb 

Ahchms, avant; son emplm coaune prépmiiion, ainsi que edoi dfl «tel, ae reoflooire à 
phninin M|niafls, dari, 999S. 

'AiiCiSB, 33973: Fontaine Ytmebt» — lises €auùe (v. ce mot). 
AiHwuwuB» > iMnV| néanmoiiiSt voj. ftieoi'dèiif. 

Amkhb, verbe, 11,11436: A II" hommes et plus dievalchent par la roie (chemin?) De la 
iaehe qui court et qui parfont mdoî» Tout eonireval !■ prie. — Forme inlIooiM 
(m w eiO pour ONiMè? 

*Abfass, subsl., 3878: mort l'aiiat en Vanfagt. — Selon Borgnel => en/aget bourbier, 
nais je eherehe tainemeai ce net dans ma dMonnaiies mlloni. Henechel • 
bien anfttngtTf enfoncer comme dans la fange; mais il ne s'agH pas de hugtl 
Ibes sans douter «i fmfagÊ (vey. ce moi), « aur aon ebevd 

AMMms, II, S367: A tons eoateh me aort— pe tasu t . • Detomemb qoime prascnt*. 
L'édHenr propose de Gre uiipossss (angoisses). 

*AaeoosTB, 3367: Là recommenche guerre d'angoutte et de miscre. Je corrige cMgoutce. 

*AmiJU, 1849: si fuit par mn «npllke. — Qoidt L'éditeur explique ce mot, qui signifie 
d'habilude boquilic, potonw, par nnef, nnneou, mnis cela iiV't laircit gui re le sens. 
Je retrouve noire mut 13U9â: Si furent li paicns dcscoolis qu'onquc anilhe N'en 
eseapeL ki fédiienr songe i lire «ftte peur arriver au sens • nul ». Je ne le 
suivrai pas dans ces bardlcases et je propose de lire les deux fois avitk, en le 
traduisant la première foie par « petit cours d'eau • {aquitta), la aeeonde, per 
• abeille >. 

*AiitLUÉg, II, 7733: Mais tous les fais notablMM.Voo diray je trestous sens nulus(l. nuhti) 
deporteir (excepter) ne jà e«l (1. asir») mMUi. Corrigea ifanclienient mUOi» 

(négligés). 

*Ams(d^, II, 2043: Mais chis le rcfusoit. qui se delTenl d'anit A son brant muli cstroil. 
L'éditeur explique par • avec ennui >. Cela n'cat paa aérieui, lises tout simplement 
d'aa»f(anséeaieot, habilement). 
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*Ammiiiii!IT, II, If 915: L'evcsqiie h CIciremoiil son allât la nuitîe, Tout anisen'ment 
Ms mais consclh li guic. — Mot mal lu, sans doute, que je corrigerai, cii le faisant 
suivre d'un point-virgule, par onjntMmml. lia note «Kt : ■ D'une bçon mtiiiUeT 
Cfr.aMMWfMait*. 

Xmii {enlreir en tnavaite), loc. pour * avoir mauvaise chance, jouer de mallieur • 
1766«.Qa diMk» « «nmr «ninnmiM Mmune >. 

AanaLuni, anéantir, II, 2540: Arse l'utu ci bnda ri ai uinieUUe. Celle forme le voit 
aoQvent, bien qu'alncnie dans Godefrojr. 

AwMMi » «iM^ «nnni, 6S78. Ces forum fifanloinea aoot fréquenief diei notre aniear; 
cfr. ahit, écMr. 

Amolli, 30357: Par desus tes cscus qui furent Tais à colle El de uiers et de cornes bendeis 
par lea «notfw, Sool Maeneia crant. — Peul-élre une fonae ffminine de otiaf 
(anneau), adaptéa à la rima^maia qu*aaHie que dei leoa bandée denerfo eide 
eomea par les anneanxt 

*Annin, 1S8D7: Ponerait aen Moion qoi d'aiure enluninw. Tout aemeit de erola d*or 
noUcment par nnffae. — L'éditeur dit qu'on peut lire ouli'ne; nwia il préfère 

aniâw comme se rapportant à l'ancienneté des armoiries décrites. Pour moi, je 
m'en liens k auUne, forme adaptée à la rime, p. auteur, bau:cur, noblesse, distinc- 
tion; por mMm cal l'équivelenl de nMmmt qui le préeède. 

Artub, 8742 (Morgane Vantise), H2Gi, (li cap,;IKltc anlhise), 22973 (et Fontaine Van- 
cite, I. antise), 28052 (droit à Verdun l'aiitite). — Féiu. de anlis, antique, forme 
r^wndnnt au qrpe lat onJjdKs et eonearrenie'de eiitf, mit» (MHI6), type enitef. 

Aanen, lau onfif M, ebaf apiritnel, 3660. 

Anaemn, orgneii, présomption ou fonialaie, eapriw, entèiemeni: SMI; gêna plans 
d'onlraiiMt; 71 33: DemonstrantgrantMKr.ï 9890: guerre de grant anfr.; I45I7: 
Li une requeroii (aiinijuait) l'autre par merveilleuse anlr.; 15787: jà n'en ferai 
mur, (0 ne se montrera trop rigoureux). Seiu anirongne, formule affirmative: sans 
lanierie» 10008. — Ce substaniireonatgné dans le supplément de Roquefort avee 
le sens de tromperie, ton, dommage, et dans Henàclicl avee eelni de trompeiie, 
est omb dans Godefroy (à moins qu'il ne soil placé sous la lettrine t, qui n'a pas 
encore paru). Il se trouve plusieurs fois dans les pommes d'Adeoei; voy. mon 
Obmira à la aniie de Bwvea de Camarehis. L'identiié onire ÊtUmgiut et 
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rvffMNf»*, avaiieée pir Cm H. Bomimt dans tes Ofatervttioiii sur le mie de 

aiomadcs (pp. serait sans doute dénvoaée •qioonTbQi par loi-méne. 

L*éljinolo£ie, toutefois, reste k trouver. 

AmoMMiin, préiomptaeai, mprieien, biarre, ëirangc, appliqué aui perMHiM* et tu 

choses, 178iîi, 2802' (car piirire est anlro»f;,i-^m''. II, 4?>92, itu, l'il?;^, ik, 
13048 (Or une choisc mi rviihcuse Si avient et mult antrogneuse). Grandgagmge 
donne tntrogneù, fantasque, quinteux, en ajouiani: du fr. Êrognuf 

Aro, bonne forme wnllonne pour anui (ennui, désolation), conentcnte avec anoi, anoie, 
se présente plusieurs fois, ainsi, 7439, 21243 (qui les jett d'am}. Ce qui est plus 
intéressant A relever, e*«at remploi da ntèm mot «omme tdleetir» ennuyé, II, 
4795: Quani on doit oMoyer, suM volentier «hm. Anaai je panse qnll irai lire 
s'onl (■» ai ont) oium. 

AvAurBB, devenir nurécagcux, 39399: Dd sane ain mors est Terbe rage et tet apalut 

(Bormans se trompe en prenant ce mot pour un adjectif); sens fig., s'amollir, 
s'affaiblir, 2871 7: Ardcnois reculent, car leur {nrche apalue (selon h noie, « devient 
pile >). Dérivé de palup marais, mare; a échappé à Godefroy. 

Armjicn (m), estenaîliiemeni, évidemment, avec éclat, H, 4384: La première bataille 
voilent en apparanche, Pour prendre des Ligois muU crneuse venjanche. — 
D'après lëdilcur: sans relard. — D'une manière décidée, $161: Si mandai ses 
barons...... pois dist m appenmefo Que tantoiat chevakheot. 

'ÀPAacuiBa, II, 1876: Li evcsque Iluon le fait bin af>parcAi«r. — Apparaître? demande 
l'éditeur. Non, il faut lire a forchiii (la rime est en jfs); • il a bien aperçu le fait.» 
Cette fiime de participe peasé est eonlbnne i la grammaire de raiilcar, cp. aafUi 
p. aain, et semUablea. 

Ar4B^ «qMft, parah» S414: tant que mViporw (pour autant q«i*n me semble). — ilport 
est, selon les habitudes de raalem>, qoi eonfond en rime les finales are et erf, 

<— apart, lequel à son tour est la représentation vnllonne de ^peri. L'anteur 
toutefois emploie ausîii apeire (v. ce mot). 

AtABEiiie, «iib-ît., 10IÎÎ3: Je n'oiis cos (mq?) clianicir par netune appnrelhe En toute 
cesii nuit. — Le mot parait signifier simplement manière; celte locution équivaut 
d<MK A: nullement. 

;APAaita, prés. ind. apaire; f. neutre, s'unir, se joindre, 8427: Ensi fut sacrilège là à 
murdre opizinifu; avoir rapport, 119: Mais i notre raatere de nulle riens n'apairr. 
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S. «et, ■Membler, réunir, : Trcstous ses haus baronj dedens sa lenle apairei 
ijouter (aux propriéiés de), 31064: Dois vilhcs les donnât,, En laoonleit del^uz, 
qu'ilb à i'englieze apaire ; = aparelhier, préparer, mettre ea état, II, 9165:... ataol 
te gent^49Mlrc» La ebemint liât gardeir... i S. réfl., s'tppiéMr, Auiotà bin 
ovreir cascun cranl t'apaire; s'unir, se mêler (hostilement), II, 7667: Enmi 
cheaus de W'arous mull durement s'apaire; s'assembler, être réuni, 11, 6528: Le 
eepiflede Liège, qui droit i Iluy i'apair*. J'ai i ooler une dcraièK application de 
$'(iparier : se mettre de pair, Qg. prendre sa revuiclie, II, 718 Il M wat apariés 
Ligois, qui derobcis l'autre jour et pielhiés Furent. — Part. aforUtt prél» réaohlt 
7391 : £l de tenir l'un i'aire sool formenl aparet (1. aparietj. 

. Amkt (m) » en aperi, ouveriemeni, 1195; aussi ^parl lout omt, 18879 1 hr covnt 
qn'ttlM doii vendre droit II «furt (poUiqoaMa^. 

'ÂPAKTiB, IL 3000: aani junais oporfir. Liia à partir. 

Amiibr appaisfr, sens neutre ou réfléchi, se eonleuter, ne plus s'en occuper, se (aire, 
il, 7730: Moult y otde debas dont seiniy ofiipoiict. Cp. le tmae analogue acfuoi- 
ner (t. plus haut). 

AMnBii,8777:Hildri8,ly roysfranchoasiàcent mile homme apaste. En Aquitaine viot.»^ 
• Se met on rouie > , signification foreée. Pour l'éditeur, c'est une dëfiguration dm 
i^fparait (1). — Peut-être chtmine, faire dca aptu (pas). Le aena « iravener • 
(«oy. Gioaa. de Fraiaa.) ne convient pnt iei. 

Araïae, licence orthographique p. appert, 2245: Tremus entre en l'estour, en cuy bonté 
»'ttpeire \ 396S: Ensi dieni Flamens, eterement lea iqNire(leur est roaiUfeste) Que 
U ealoar por cm treciM ndè» cmpclre. Gp. apan. 

Apbntb, licence de rime p. apent, 912 : à cuy la terre apente. Notez comme eas analogues : 
âtptntt, 990; •'««Mute, 924; mlmit, 4818; rmpttntt, 4835; eprenle, 4887. ■ 

Aktit, désir, ardeur, 19849 : Dont limt(—/l»mfp frappent) en l'estour de muligrant 
anieiii; 31097: El donneir ^pptftt i cbmwi de mri lUre; — prédOeetion, aOec- 
Hoo pnrticnliér^ 1148, 114S3. 

AruniSR, empreindre (un sceau), II, 3058 : Dois lettres cloises... Où ses propres seial 
aitoit bin iqitaiMs. 

ArujiouR, pr. aptanir» polir, fig. civiliser, 3137 ; [Saint Materne] Et long et près del 
roiainieiqpiBnflak. le pcaple loi vencie. 
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AniiT, 91187 : ji»qa*at uffMt wem Hmise. — WwprH Bomuis, lo glotniM du 

tome IV' : port, marclii^ nux poissons. — Grandgajinapc (Joseph), dans son glos- 
saire (ies Coutumes de Mamur : ■ appU, lieu, couvert en |Mirtic, où se tenait à 
Flifnur, tout au bord de h Skiobre, le marvbé aux poÛMN». Le mot se dit parti- 
culiéremeot aujourd'hui, en wallon liégeois, du hangar où l'en place les ruches à 
miel (api(in'iini) ». Je veux bien que le liégeois aplè soit une corruption de apler, 
apié(nicticr), donc apiarium, et Grandgagnage, le neveu, l'cnieiui di* In même 
ftiçoD (v. apt), mala notre apleit, port, marché, doit en être séparé. J'y vois, jusqu'à 
meineurc information, le subsumif verbal d'un verbe ttp'a'itvr = appUcilartt 
fréqii. de appliçare (aavem), dooc Iteu d'abordage (cp., daus GoUefrojr, i^itagt, 
qui a le même sens). 

Aruenn, forme variante de ofipfigiMr, h facture parfatiemeiit correcte (ep. atacfiier = 

atfaquer); je la trouve, nvee le sens d'annexer, à pfOpOS d'aM chapcUe jointe à 
un hôpital, v. ô(i81G : là lu fui appUcJtié». 

AvotUi {s'), pr. s'appuyer, lîg. ^'appliquer, 1004 : al défendre s'apoie; (3287 : al bu fcrir 
s'apoki ep. 28745; 38189 : et ai très bien s't^oie A ses iua[$] disipeir. 

Atoiff, pr. aiDuence de biens ou de perMMima, abondanee; de là : richesse, aisance, prospé- 

riiè, 1 1)88 : lvi ans picns régnât en grant aport ; 6696 : [Dieu y fit tant de miracles] 
Qu'il y at icil aport di-l [laiis tout eniour Que l'en^tse eu futridie. Ici le mMae 
rapporte à l'affluencc d'ollraRdes pieuses. 

Amsisteir («'), devenir prêtre, II, 3984 : Tanuiisi le commant fait, ilae apnUtlir^ 
Ailleurs aprutn-f II, 3598. — Manque dans Godefroy. 

Amsumm (s'X se moolrcr, apparaître, 4836 : Une estoile de eid deremenc s'^prafini»; 
faire face, se défendre, 931 : car «tscun «'«gsrinmls Ans nobles SincambinB. Gp. 
^amutreir. 

AaaissEiR, opprimer, oppresser, accabler, 41 S9 : par violenehe Trop forment les (qmue; 
10176: grans mais m'upresse; — approcher, atteindre, 10175 ; l£t cis respont 
oilb, cuy maie rage apreste. Il faut corriger l'apreste au lieu de la presse, v. 1848 : 
Aiani Riehiers Fapreste (l'approehe^ e'eat-ih^ire le pore). 

Araiscas, apbisi'rf., ee qu'on a été appn'i à faire, habitude, 4779 : si comme oit d'opre- 
sure (négligence pour « ot apresure •); 10758 : n'en ot mie opritwre. 

Atais (ai:oir), s'èirc neroutumé à, S5ô^2 : Si comme orent apris tcil chouse perilhcose. 
Expression familière aux meilleurs auteurs, ain«i que apris, habitué. 
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ÂPtmK, îBÊtnÊetàan, édactiioD, IS89:«M6b4«boiiMif|wte;8741:deiMriile49riM. 

AnMtnft, yvf. aprmieir. 

APROOiinit reneonirer, «bienir, 973S7 : Eosi sont IIfi»b«igiM>nt grande gainnne a/n- 

cAiVj *. ~ Aprwhiè, disposé, prêt, : ... tnuins illi ly fill piiét De WNI COrpt 

amendeir el plus es(re appmdué» De bin faire al coglise. 

AmeniT, prmiTé, II, 4876 : Lei fob qu'as perpelrab... Sont treslooi opp m v elt. 

Aqcblhir ifl betongne par, faire ses préparatifs, 8705; aquel/nr un chcirf (rorf), attaquer, 
19478. — Subsl. aquelhie, attaque, 19277 : si jostenl par envie Al Danois... tous 
i une «fM/Me («Tune aeuk attaque). J*«i mentionné le même verbe aoua la 
Ibnne mmlMr. 

Aqbiistb, manière d'acquérir, cause, origine, 9546 : Je say toute iaquieUe de ton mal vais 
peehiet. 

Aquins (/(), ir tn^formation, moiivée par la rime, de U aqmuit ou uHgnmU, S1370 : Cbe 

dieiil li aquin». 

AtHNi, acquisition, conquête, : ma porquise (rcelierche) Ne ma droite matere que 
je fiy clii rompri«c (rasscnililco), Riens n'ailicrt à cel fcit de Honn' et de Vat/uise; 
Si me luira} atijiit. — i'a$!>age mal puiiclué ; je place le point-virgule après /t'i(. — 
Cp. pour la forme, ici subK. porfuùtf ft978; cnguiw, iM3. 

Aqihmsier, apaiiirr, lôiS : de rins ne soy açMo»»?; reposer, déposer, 1 1531 : Sains Hubiert 
l'amcnnat (il s'agit du corps de saint Thiarl) à Liège et i^i Vaqouse En ûelre saint 
Lambiert; réO.» eester (cp. t'apaiicr), 8371 : de preiebier ne M'aguoim, Le même 
mol a d^k été irailé tous ronliograpbe ocolritr et oogHoMStr. 

Aquousb (subst. verbal de aquoitier), repos, retraite, 30741 : Longtemps ol couvoitiel de 
iraveirlell ofueuM. 

AaAai, Arabie, 38S7 : par tos les sains lï Arabe. — Cette fonnc est ici fautive; la rime 
veut la forme, peut-être iosoliic, mais (oui aussi correcte, Arage. tn peu plus loio 
je trouve : Ly du» Forua de GaUe tient Teipée d'ilrftqv ^75) ; je pcnae qu'il but 

* lalomnittfDUxiqiM M(r«aproeiUtfB«rir» a^nOmt^tpraMÊr ot dte MqMot niaar dm la 
tola; Ja cnit oUa di M ilgnlcr an iMlnr. 
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lire Attag9 — ÀnaiU. Dtiu l'enniple cité p«r Godefroy s. v. aroagi» le destrier 

d'arqmrje, que ce savant prend pour un cheval • f]ui se courbe bien », ne serait-il 
pas tout bonnement un cheval d'Arcadie? On trouve deux fois dans Gui de Botir- 
gogne (iSO et 1697) : en anagt grawii; ede bit établir I GedHroy an eiliele 
arcage — langage. Ces! une erreur; arcagt Cit nni dooie un aiiyeclif» ial. 
ilfxadii», et le «en» est : en grec d'Arcwiie. 

Amohneir, II, 3483 : Entre le roy de Franche, qui fut de noble orine, El le conte Ferrant 
celle guerre atackiM. — B. demande ai ce mot est un adjeeiif fermé da verbe 
arrwAtTf fouler, accabler. Cette bizarre question vient de ce que, pour ne pas 
avoir mia de ponctuation 4 la fin du v. 2491, il prend guerre arachim pour le 
r^me de porêocAol qal se trouve dana ee vers. Le sens est elair; aradUne signiSe 
■ iait prendre racine, fait naitrc — Réfléchi, 57822 : si que la cbirc hinne 
(voy. ce mol). Toute chaude et ardente, et mult bin s'«rfi(/u;i/ sus I.i lioie Henry 
« Se fixe, se fige — Dans la liste des douze abbayes sécubércs du pays de Liège, 
il est dit de la septième, v. 83977 : Et la septième ï Celle en Tbonneur la roine Et 
S. iiprès ; celle abbie divine Droit à Viseit sur Hucse maînicnaat «a reeynt. 

Je donne à la fois un verbe et un aeoa à 1* dernière proposition en OMrrigeani 
i'araàne (est fixée, a son siège). 

Aiiai» voy. Anhe. 

*A|A1RI, : Plus de I.X en at gettcit plus plas qu'araine. — Aucun des sens de ce 

mot (sable, araignée, trompette) ne convient ici ; ne faul-il pas que raine (gre- 
Dooille)? 

AaâWB, trouble de guerre. II, 7380 : En Uesbang et I Liège ot si graot arrame, C'on n'i 
fait que guerrier. 

• 

AiUUlOin, araignée, 12543 : car trcstont leile ouvrangne Si est venus pictir asseis ne soit 
d'araugne. — Le sens est : car tout ce travail est devenu beaucoup pire que n'est 
celui de l'araignée. Borgnet chercliait dans notre mot le verbe araiêner, wregnitr 
(niaonner, discourir). 

AanaiAL, arbrisseau, 10389. Suppression eupbonique du second r. 

AMonm, anbépine, 1888. Hei eorrompu aoaa l*influeaee d'orérv. 



AaiimiR, demander arbitrage, II, 785 : A («- an) aimple dit l'evesqn^ sens arbUnér 
albour, Ën voloit faire amende. 
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Aaunls» 10493 : Or vous lairay esieir de aiFtis areMKt. — Qae ftalpil enlendre par 
« «readeii » (tame de mépris)? 

AuMMu, 1 . neutre, se courber, se plier. II» 81 M(li s'a|p( i'm pont); ebaneeler, II, I0I9S : 

Dont cascuns de ffsniino et do (ra\fliir nnlioie; devenir druiiciix, en pnrinnt d'une 
luUe, 287a7 : £tifrcclii (ju'à la poric celle balalhe archoie (dccril une courbe? dil la 
noie); fléchir loue le faix 0373 : Le eheral al brochiei qui dessous lui ordkofej 
i. actif, faire plier, accabler, 38300 : car povreieit.rarcAote. 

Akchûier, subsl., 321 11 ; Li conie de iSamur y ol dois arehvitr. — Quid:? Le scaiarcker 
oe parait guère eonvenir. 

ÀaocoB, chaleur, fîg. colère, 57835 : Or ne me vuilbiez mcKrc le mien chief en ardurt 
(échauffer); calamité, situation eriiiciiie, II, Contre nos qui TavieBS geiteit de 
teile Mrdure. — Cp. ka termes : mettre en crsure, 37054^ ou en ordottr, II, 4667 
H mettre i feu. 

* AaMOAt, II, 8304 : Qui entrèrent i Huy par le porte oregmaL — Ce doit èlre, dit la note, 
un adjectif formé du verbe areger, auquel Roquefort donne le sens de arranger, 
préparer, disposer. En supposant même l'existence de ce verbe areger el, par 
impossible, une dérivation aregml, que pourrait bien signifier une porte aregualt 
Je lis done orcjpul (porte grillée, à bme)^ de atvRjfne au aens de tretilia ou 
barreaux de fer. 

AansHB, araignée, 1069 : Car plua hayoit Tongris eom(me) triade roren^ne (I., selon la 
rine,raraii9iM). 

Aaeste, forme féminine de arest, arrêt, repos, 1740 : sens aresle; 24014 : là ont aresle 
pris. 

Arbsteir, aci., mettre arrêt sur, 39003 : Atant fait antteir les bins qu'en son paiis Avoirnt 
les canoinez de Liège. 

AaiTBlT, 252^)0 : Alant at fait ericir qiio toi «oit areteit Son oust. — « J>e mette en roule, 
en marche *. Pour uroteil ; rallaibli$$enicntdc o en e e»l un fait phonétique ordi- 
naire en wallon; ep. tfcnof, p^ doMrf. 

AacBNOS, 56681 : Car euthons (lisez, comme le propose aussi Bormans : mclous) fut de 
cent chevaliers argenos; 77VS : sioom font arginos Qui dessus leur moustire 
mettent nnc crois ou eus. — Aux deux endroits les éditcara ne s'expliquent pas 
sur notre mol : j v voi^ une \ ni imite de i4rdc»ow; pour la permutation de ci et à 
l'intérieur, j'invoquerai ardiile — argille. 
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Amo, rabat.» nisonncmenl, discussion; tens argus (ehcvilio d'aflirmotion), 29729; »eDS 
aiiltrc argus, 5ô9o1 (= sans en dire plus long); 2770C : o Iiiy princhc niembrus... 
qui soDlde grans argus (de bon raisonnement, bons conseillers); II, 2184 : n'i cl 
plus oalle ertfu (débat); — moiif, raison, 17906 : Mait teinj»leiiieot (= tempre- 
ment) «rat une n pre«sant[t] argm Qu'A ?ara voroit eitre; deHe«n« S38IS t or mjr 
je [1a^^(•nus A mon inlctilion de mes plus (rraris argus. — Ces exemples se rap- 
porlcni ù argu en laiK que dérivé de arguer, raisonner, méditer; le sens « irriter, 
ioMiguer • est propre è argu dms les poMoge» raivonis : 509 : En lerre des 
RoUMlDS entrenl par grant argus ; 2093 : l.uy et se;; compangnons l'asailhenl par 
argus (vivement); 6328 : Là comcnehat estour qui fui de grans argus (ardeur); 
9298 : Eiisi fui sains HubîcrI vengîés sens ses argus (sans qu'il l'eût insiigué). 

Amdiir, traiter de, 12594 : la malerc qui de chc fait argue; raisonner, 25082 : li uns al 
alire aryuti 9897 : Qui contre les apostles durement arguait; prêcher, sens aetif, 
S988 : Les vilheics entour si fimneiit 9 «rjw Qvc toi m convertit ; déclarer, 30297 : 
je le dis et argue; faire menlion; lOVtl : Ensi disoil h Icdrr que ehi [je] \om 
argtu; irriter; 23829 : Li cvesque Nogier... Entent coninic Vdricl soy dcfent et 
orguê; harceler, instiguer, 23897 : car loyakeit m'argue; 39386 : Et Philippe de 
Franche ehes Braibechoos argue ; II, 4949 : Li sains père Grigoire fut eosi argatU 
Contre Henry Teves^. 

Ancan, enrichir, 6770, 97S94, S7879; ep. 910S7, «uiqmt. 

AuBR, 11689: Oi K grans alieis (aniel) siet, fut del gibet l'or/stCs. — L'aréle, lo nmih 
tant? demande rédiieur. No aerail-ee pas simplement « le lien « orssfe, le lien 
où une chose est fiiéeT 

AaiitB, suhst, sens moderne, 96488 : Li eonio de Namiir y fut i grant «méi. Le mot 
ordinaire est oust: 

Aaom, verbe, II, 741 : Car li cuer H oroie Del(le) paour délie evesque. — Je ne comprends 
pas; peut-être fautai ardmt (lirùlc); le verhe ardaier se trouTe. 

Amhb« orof, arrangement, II, 3968 : qoittement sens aro£r (sans condition). 

Akomueal, iiiasc, hirondelle, 24242 : Li conte chiei à terre si com uns aratideals. 

AaOSTCiR (s"), C356 : Ata'nt vint par l'cstour et rusiement *'flros/e Ly roi Theodcrieh. — 
Selon l'éditeur, se met « n route; mais ecla est contraire ù la forme et au scns;cp. 
d'ailleun s'oroft un peu [)lus loin (6399); il n'est pas probable que In deux 
/ormes disent la mémo chose. Mais quid? Je crois qu'il s'agit de t'aro.Uir, dont 
lotiiefois je ne eonnais pas d'autre exemple au sens de s'enflammer; cp. U valeur 
métaphorique du fr. grUUr. 
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AabTBM (Oi •^Mbemhier, 39078 (oà BoroMin didait inenoieiiMiit : ae précipiter). 

— Voy. autM pl. h. onriMi. 

Abolsea, abonder, déborder, être plein, 1333 el 8350 : qui de bonteit arouse; llo^ : 
qui de dourheur umat, -~ Borgnei, te prévalint du verlw «rmitr, dm mt, 

qu'il trouve dans Roqueforl et qui existe on effet, traduit : qui se distingue. Il n'y 
8 cependant rien de plus naturel que de voir le verbe actif orrocer, inonder, passer 
au sent neutre abonder; toutefois, Godefroy ae ooanalt que orrouMr *^ rendre 
rose, mugir. 

*Au (m), t. mors; voy. taardre. 

*AmMt 887S, Pespée û'Arta^, Km Àrcag9; voy. su mot Àrabt. 

AWAWTE, yfifi?» : FDi' niîihnis csporis' Qui ont l'onnc (âme) le rôis de Bcawirc nrlantf, 
Laqucile est condamne, m- lu ae soi^ iiiUant. — (^"id? La rime étant en ant, je 
piopooe oimt ou orUmi, maiBienant (voy. ee mot). On peut à h rigueur invo- 
quer bL artart (aerrer)» maia il faudrait abn plulAt lont wrkuU, 

'Axim, yerbc, 1999 : Loyahdtet honour loudii wn cner wKm; 8760 : Beda (I. bennt) 
soit qui tels gens de tout euer mespriie Et euy boin enieudours à sa leyelMa trtùt, 

— Selon l'éditeur, le mot veut dire au premier excinplc « brùlc », au second 
■ attise ou attire > . C'est, en effet, je pense, une altération du copiste p. aUiie 
(éprend), leqod convient poor les deux cas. 

AavAV, voùie (d'un pont), 91364. Mot encore wallon, tiré du bas-lai. orctoo/lMn (archi- 
volte). Ailleurs arvoU, 27375 : es ttrvols del grant ponL 

As, plor. de aii, 3833K : il n'en donne dois os. Cp. alhet, nttw. 

AflAiLHiT, forme irrégnlière du partidpe passé de osoUUr» i|ae Je irouve isolément, bon 

rime, v. 4ôi8 : Komains mit asailfiet qui fuient SOT le ebamp. Les fermes usuelles 
sont tualhi, 2âl 0 ou atailhu, 21 49, 1 0898. 

AsALLt, aisselle, II, 381KI : Desos l'anlle draii[e] le point par teil(e) • laidure. 

'AsAUZuiBU, 22275 : Li abbic sizicmc de Cyncy amuziue. — L'éditeur embarrai>sé cherche 
iet quelque application du verbe «Mioser, rassasier. Il se fourvoie, car il but sûnple> 
ment lire en dens mots : « «misiat (a la saisine, la peesenion). 

* Jiadi«BepartopsnalhCieleBlMmftaapp(lncr;pardss«feebe^e8llM4«1IIMin^ 
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AKAunNan a* «cdbiviie, écbaliMie» 7135. 

AacMDMy oeuire et actif, 56!i32 : Onque, devant n'après, ne pot k hiy ascendre Orfevrea. 
— « Ne put s'élever à sa hauteur ». Il faut aiis^i litx' ascendre p. asteiidre, 2')983 : 
Ses ovriers qui vorent le grant ouvrage attendre (élever) ; de iiiénic 27943 : ia 
damme ftît aatmirt (ae lever) Deleie ly et 1y dbt.» 

Asuia =■ ewuir (v. ce mot). 

AmaaMm — e^^mptier, II» 9707. 

Ams,ralMt^ S4848 : Adont ot s. Lambiért de nebks liwoocheeb Q«J on «ont devenn 
«qiif , ours et porebeals. Plur. de aqrfl ou otpli^ dngoa. 

AanM, crevinéa, 90019 : Et II mura (liiez murei) eqrfiif» les paroie dccroitëe... — Je ne 

trouve ce pnriH i|ic nulle pari, non plus sous la forme espUs ; mais il est difllcile d*y 
' mécoanaiire le flam. spUtten, angl. splU (rendre). La formation, toutefois, en est 
irrégulière, et je suis dispoeé à eorriger à splis (à crevaaaes), bien que ee «ibiL 
qilitaoit tout mmi ineonou au leiiquea. 

Amtom, hareder, provoquer, II, 8S89: Huiob dedens l«i hajret ili lei voataqNwmr. 
Ane. fr. atpirUtr. 

Aamatia, aiiraire (deaccMir, tirer^ 865 : S*oreii ehandioD bien ftiiequileabomeuere 
maoeike Al(le) veriieit entendre. 

AManrn» mettre en pomaaion, Sf 669 : Aoqoeire biretaige des queii Ait oisaaiu (dont il 
dota) Moult de povrei englieaei. 

Awui^ aiaaut, 93S : Sont ans eorua l'on Tantre par mervelbeuz osaaft. — Fome f<ni. 
de Msa<, oiiRid aubat. verbal de Miutfr. 

AattUT flsaarf , II, 4113 ; Brabeehom ont perdut à che premier OMuart (carnage). — 

Borgnot y voit le mot atsalt (assaut). Je ne suis pas de son avia, et je sultatltue 
même, selon rexi|;ence de la rime, Oêtort à OMOUft au V. 11, 8S11 : Juiques k 

Nuefmoustier at Uureii 11 assnult. 

AaaiCVno^r. A propos des cessions de biens que fil l'évèque Richard, à son avènement, à 
l'église de Liège, il est dit qu'il céda aux chanoines • Tresloul son patrimoine, 
eena, ramea et alona... Aïont kun appandioea et aaaaailfoM9 (99106). — Quid? 
Le BBot doil, eooNne fonne, équivaloir h csénffAMi» moia quelle valeur j donnerf 
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Anus ritiw, ntUAiire» 

ÀMiOM « immén^ ohhiut, : si bebe ennt auatdtt Trois Imtods I ehevas. 

AnsniK, plaeer, 11, 9965 : sus un dure ronehin ravoiem auentit Ea une draiie selle. 

AssuuKiuiR, assurer, 67i9 : pour biii «sMjiureir (sous Immims garanties). Ailleurs la 
forme non nasalisée aiugureir, 33111. 

AssBÛR, adv. d aflimialion, mcconnu par Boririans dans les deux passages suivants, où il 
propose inutilement de corriger par desseur la ou par assovoir; 31711 : Âueûr 
l'an nuef ceoi ei ixviu année; 34986 : Âi$nir droit soor fan dd ineam- 
lien Hcxui. 

Aasiss, S8047 : Dus fut de Loberaine et d^Ardcnne l'assoie. Quid? — bien auite (&i(uée)? 
Ou est-cc un substaniir pris dans le sens de ■ terre, domaine, distriet •. Eo ancien 

wallon le inot signifiait les terrains adenanls ù une liahitation rurale; CDOOre 
aujourd'hui il se dit pour verger. V'oy. Graudgagnage, 11, 

AmwamiiiT, éiançonn^ If , 8983. 

'AsraNiNtB, mauvaise leeiurc pour autndre (v. ce mot). 

AvTMMi B esteiuire, IS08S : et porprendre Vorent dedens Hcsbain beal paib et «sfsiuire. 
— La noie porte : attnkbrtf observer, ftire atienlioo. Erreur mauifèsle. 

AsTRtJiBE»M(ruire (in^trucrc), 1) construire, HoW : ... lanl y ot de dcsduis, Portes, 
palais et tours et ediOsasfnUs; 3) établir, installer, S697 : Hultgrant temps de sa 
viie fut là Granus aslrwjs ; 9571 : Alpaîs enfermât a Jupiilic olaslruil Et fait dire 
parUH alée en fut par nuit (la tiiduciion « invenie >, donnée en noie, est erronée). 

AstMtr, instniii, 1780 1 Li autres ot nomme (I. ef à nom) Leiringes li tutrmL Non pas, 
comme pense l'éditeur, beureux (prov. osftve). 

AwrviT, 1770 : El dcslruil (le sujet est la Vierge) son poiur (le pouvoir du diable) qui fut 
si fort ûitmt Par Evan notre mcre por le fruit mal eonsutat. — Borgnet songe au 
IM. ai/u(u«, plein d'astuoe. Mais, & part que la qualificatioa s'appliquerait mieux 
au diable qu'à poior, l'a. fr. ne ronnait que aitut et la phonétique wallonne, dont 
notre auteur observe les régies, ne permet pas le ehangemcni de & lai. en wi. — 
J*ai bien reneoiuré dans Benc nui grans piés, 903, le part. asArfl, sur le sens 
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daqiid je suis demeuré dans l'incertitude (voy. mes noies, p. 1 64); comme pour le 
pMWge d'Adrnd, où j*ai, contre In plupnrl dc« mrtnii«iTit<, adcpio !n leçon eitruit, 
je nliésiie pas à considérer notre asiuit comme une altération, involontaire ou 
evpboniqiM, de MùruU (éttbil), qui coavieni pirreftement (voy..reit. préeéd.). 

AtACBIER, act., atlnqurr, 241 7S : El Synion l'assonnai, qui si hin Vatachoil Que IVsriit li 
perchât; 11, 7055 : Car d'une lanche fut teilement atacAjW; neutre, s'attaquer k, 
n, 9WI i Chie wiU al beoercdie d onne glave alaelntr. 

ATârannCOi 37G?)3 .- Bien senibloit Kenliltionime qui si atlapineir S*esloil|mr alcun fait 

voliM ensi imn\oir. — Borniîins : • sccrèteriietil, si cri oacheUe »? Non, lisez el 
si pour emi, et traduisez : qui pour quelque motif avait voulu ainsi se cacher 
et se d^ieer. 

ATAifliits, rentes arriérées, 331 H : et si les (leur) aennloii Que tous laeleiyiiff atcnglleae 
rendoil De leurs biens qu'en sa terre longement tenut oit. 

AiiBnAiiCBB, préparation, disposition, arrangcmeni, 38730 : par milbooral.; iasI^pMieii, 
4619 : par le diable atempranche ; trempe, 7098 : li brans à'at. (de bonne iranpe); 
eondilioo, noble condition^ 29356 : el prinches d*al«in|MiaiicAe. 

AnaraBiT, dispose, H, 1S283 : Se Ligois chu ne font et soient actempreit (sie!) De res- 
Ifeindre la forehe qu'il ont aeoMUimeii, Je me double en la fin... — Il «a de aol 
qa*il iiml lire offMqwvff ; BoAnaog, «ans néeeiali^ eorrige ofitHtfrteit. 

'AiiMPRiSEin, at t., faire les premiers arrangements, préparer? 26527 (il s'agit d'une église 
projetée) dont (alors) l'a/emprîife Droit al pont d'Amereonrt en an malt bel 
porprise. — Toute réflexion faite, je repousse le verbe altmprUmr eorame une 
fleiion de Tédiieur et je lia en deux mots ; ot empritê. 

AnaaniHT aagl., «ttmdlBiwa (suite d'un prince), 0493 : A IVeft revint Pépins et an 
nliwdlgwfwi. ~ Borgnei, neeoai|irenant pas, corrige : et fo«MS offenmto II ne se 

prcocnipc p:i';, on ce faisant, de In circonsianoe que la rime est en Ml et que 
l'auteur observe la distinction di:8 lînales enl (pron. ml) et ant. 

Ananai (en «m en wallon), atteindre^ SMf 3 : jamais ne puit atlmin Voetre due de 

Borgofcne à clip qu'il vuit cnprendi'e; 375 : Cuy qu'i! nt/ende h cop, do mridc 
(médecin) o'at mestier; ep. 5378,5604. Dans une rime en angne 5784 : ly djable 
les«ld^. 
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Ananii wall. of'iif, neutre, être parent, 492! : Ilh ne vat pais (= pas) de voir que sa 
eileit ne plt-nde (I. plengtu) Plus fornienl qu'ilh ne fâche homme qui li allengne; 
— conveoir» être conforme, II, 6809 : liflom nison atienl ; «cl, contenir, retenir 
(on eheval emporté), 6S8 : Ne le puU atteitirf tant Ait en grmt duloir. 

Ammue, reuverier» abattre ; un ennemi, 5575 ; une église, 33931. 

AinwiRim «en comr, se dispoaer, II, 8097 ; aêermiiuir m cm, bien dlric»r aea coups, fhip> 

per juste, 591.^. — R«^fl., se déterminer, prendre ane résointfoo, 3616^ 94810; se 
diriger vers, 36338 : vers Lovain t'aterminn». 

' Atusk (a*), 41 6S ; Toi pamiy AlciOMigne avoil il muh grani presse Sor[e] les eristoiena 

par les gens trahîlresse : Ghe sunt li fous Romains qui de riiis ne »'ate$$e. — La 
note explique ce mot par »*atti$e, s'anime, se préoccupe ; pour moi, je lis s'ocessa 
(se repose), mot bien connu. 

AniBien, disposer, 5792 : forment son cucr ntithe A annonchier la loy de la ssinlecmnn- 
gile. — Vojr. sur ce verbe le Dictionnaire de Diez, 1, v. atlillare. 

*Atiiu, subst., 34820 : mais ne vaut une aline. — Le mot doit désigner im objet de peu 
de valeur, mois je ne saurais le délcrmincr ; je ne connais avec ce sens ni atinr, ni 
acina en français. Je suppose donc que l'auteur, qui savait son latin, a voulu (ra- 
dnire lat aekut (— «eâtn»), petite baie, grain de raisin, que l'on trouve en a. fr. 
aoua h forme a«HM frappe ou rafle de raisin). L'éditeur laisse le mot sans olwer* 
TBtion. 

ATim, sttbai., animosiié. — Je dégage ce snbsiaMifdu met liinnre paraefaa, que, en dépii 

de la rime, un copiste iKtimant a introduit dans le passage suivant, 6f7S : Qui le 
roi Istonai t de Frise par grant iiainne Avoit toi perfendut et son fil paracive. Lisez 
parotint; l'éditeur lui-même, lent en songeant i porocMi», nous informe qu'on 
peut lire pur «eâia. Les' mots pat «cAïc font pendent i par AeSmie. Quant à «line 
(forme fréquente), v«y. ootiM. 

Annin (<r se prononce Ot euirer, persuader, conseiller, eoneerier (non pas aeeordrr, 
comme dit la note), II, 5607 : Quant ensi que par fovebe forent Ions ùUUrUi 
(curent conseillé) Celle ordination.» 

* ArmiSy SB670 : Car en droit lieu où ilh fut son mostier atlitu Asioit une vieil mostier 

lot cnmy les jardin-;. - Atliu^ n*n ytas de sens; je lis donc, vu la confusion 
constante de c et (, accins (de acceindte) el je traduis : • où il eut tracé l'enceinte 
de son église projetée ». 
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Atmi» ralML, M ooMm, Toy. fous ee mol. 

Atisb, siib<;t., confortnid*, fig. allusion, 1295 : Por un niolin qui fut droit là, si a( ivprisc 
La vilhctlc le nom de Molin par alise. — Je ne aie rappelle pas avoir vu ce sub- 
ttaniif; néanmoins je le trouve parla iieinent à sa place. Le lat. opAia a hissé sa 
IFOM dans l'a. fr. ale,uptc. convenable; de là découle DaCarcllement atitt, conve- 
nance. « Le village a été, par allusion ou pnr ndaplation au moulin qui y cxislait, 
•ppeié Molin «. Le manuscrit de Bru\ellcb porte antise, par l'effet de la nasalisation 
ai IMquenie devant f. 

*Attseleir, 1087S : Plus demainenl grnni noise d'espce et de cutel, Quefevre de mailel 
sus l't ngloninie ali/$et. — Selon Borgnet, p. atyttle (3* pa.) qu'il explique par 
Mtite, provoque, frappe. C'est inadmisstble. Litei plalAl à Mais qu*eit«e 
que liselt J'y vois letel (i p. e)* => tetsel, /oMf^ ht* ttuUlus, donc bloc carré. 
■ Plus de bruiUM [que ne fait] le forgeron de aon mortean lur l'encluine à tauel. • 



Atoor, I) entourage, suite, compagnie, 10411 : [Le saint pére] At Hubictt ontineit et 
ir«siout »es alour; 9S30 : Sachiés que li Planieni perdiaseni leura «towv; — 

2) attirail, 11, 8656 : ... si voient les atours Que mangons orent d'armes, si en ont 
grande errour; — appareil d'instruments, II, 384 : Irestuil cliis jugleours Ont 
corneil rassemblée (le eombat) par molt pesant «loiir; — ^ parure, armure, 
armoirte, 3466 : ... si porte tcilc atours Li conie de Viane, car illi fut successeurs; 
13940 : Li eonics de Cleirmont y avoit son alour. Qui fut d'or à un aigle qui astoit 
de rogour; — 4) caractère, qiulité, 12107 : Et olBsciens de sens et de parfaite 
«loin';8019 : Rdiqaea et jowealaqpli aontdenoble «iDiir. 

AmiT, chose qui attire vers, motif, mobile, 13247 : et por cesti alraU Fondât une beal 
casiel. 

ATaiiTURB, action d'attraire; faire air., attacher, rallier, 6520 : si fîst noble air. De 
paiins à no loy (foi); persuader, 3800 : Li princbe de Lovain li fitt douche atr. 
Tint qa*ll al deiria mlsl à son yrour rotors. Édneatbn (de atraire, élever), 
IS70S: Sekmeh ehe qnllb aaidt de nobile ofroAiav. 

Atrappub, prendre au corps, 9023 : Quil (1. Qui) fist prendre le conte un jour et atn^ 
jwtVi priver de liberté, captiver, 9Wf : Vepio» (àt attnpeii, li prindiflaBoverains; 
dd amour Alpajn fut ai fimnettl aiaioa. — Qnid? Il, 8385, où Févéque dit qu'il 



< L't pour e en syll^ibo atonr pbciv devint IS iMiqM «t U UtU dtadDClif ë» la fiSBilll|a< WSlISBaS} Cf. 

miiuir {mtaet ), tUgc**, rl lani d'an ire». 
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doit cominraltre i Rome « pour rapoodre à leur gengle atrappée ». A leur 

bavardage trompeur, captieux (porlicipc passif & sens actif)? Bordel voudrait lire 
tttrupper pour obtenir le sens : Pour répondre aux mensonges qu'ils ont amatti» 
oonire moi; mais je ne puis l'approuver. 

Aniwin ât awunler uoe trkêt II, 11998. * 

Atroteh («'), se mettre au iroi, accourir, (>4U0 ; caacun vers iuy s'alrote. La traduction 
« •'•liroupe •f donnée en nou^ est fiiune. 

AuMEKCBG (en), publiquement, 1660; et de dfotie oienclie ae fiât OdonaM Dommetr en 

audimdie; cp, ^23058, II, 1376. 

AWMI. Borgnet n'a pas compris ce mol (q^i^Bint é^bord un rbef surrasin, puis devenu 
synonyme de puissant, noble) dans ce paasage-eî. 18863 : Frans dus, aufage Je 
voua donne la niallt; qui \aui bien un fromage. Il voit dans notre mot une inad- 
vertance de eopnte et propoae de lira m gagt. Ce qu'il faut ehaniier c'en b vir- 
gule, qui doit être nprés, ei non avMlp le mot en queaiiun. L'éditeur a mieu 
compria au vera 33076. 

AvTMi, ehevel (voy. Diet» 11*), S878 : Jusqu'eu dent le /ta* Qktt (èrU^ mort l'abat en 
Xanfage (lises «0^*). Sur h mépriiB ennuniie à liropoe de ee mot par l'éditeur, 
voy. anfag^. 

Aveuniem; j'ai eoneuié que dana k |duport dea cm ce mot doit être prouooeé «tyiia- 
«mUfr, cp. S5S, im, 1783; on Ut cymmltA', 3683; aivumMl>*-. Il, 631S. 

AO.^is, réunis, $146 : Trett» loa nt mandeia et ensemble aùtUs. — La ibnae «Amt eat 
plus usttdle. 

AVTMI, voy. sous online. 

AvAUis — aMlo<a?'8887 : La nuit at faiiiet l'ouN K eeuM» Thibaut. 
AvAMTMa, fém., S636 : eaaeun à a'aeonfa^. 

AvAXTALUB, avaniage, profil, aequintloo, itOS : Tbudii par aes gens d'année fliifoit son 

ûumiaUu; 91 37 : C'est toute l'ocanlRMt Qu'ilh oi de celle guerre ; 1 6884 : Nobles 
barons de Francbe, ne qnerois avantalhe (ne cherchez voire intérêt). — Daoa le 
premier passage, l'éditeur interprète ù tort par aventurt. 
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AvAinvAiUHb «VOMI, SU88 s «nui pmrMr (L JNvtiir) loat eouit, ttSI7, 

AvEALs; faire tes aveali, faire à sa guise, à sa fantaisie, 551^28. fclxpression bien connue, 
wr laquelle wy. Dtei, II*, sout uo$Lt et mon Appendice, p. 783. Le mot «s«(, 
•Mat s'emploie en outre pour lubie, oprice, coup de tète, acte insensé, 27%€9 : 
quant voit si fais meah. Si at pris une lanche; 35887 : [L'évèque Henri fit de nou- 
velles laveurs è l'église d'Andennc] Hccompensation faisant des art avtalt Que sa 
gêna orent litis. — Bormans : • daa ohoMS préeleuafs brûlées A pnrt que l'eiia- 

lence d'un mot atW = lapillus est doiilpiisc (\ny, C. Pnris, Clitin*ons du \v* siècle, 
p. 7, noie), cette iolerpréution rcpuguc au contexte, tandis que tout est clair en 
lisant ar« (laids) an Uen de art. La loe. par nul metau équivaut liti. • par mile 
vclléilé >, 11376 : ... ly cvesque de batalhe mortaus Ne se peial adant melleir par 
n»( caaaus (en aneune mani^). — Voy. ausai ovot/es. 

AmiTBK, voy. saua oAsnlms. 

ATiRTWBi, revenus, émolomenls. II, S998 : et ehls les avmlnm Avérant por leurs 
vivres. 

Avisr», investir, daiw, 11601 : Grani rentes aoquist dont fegliae ateaestM. 

'Avilis, 37073 : Les cendres et hi plueve sont ensemble avieù. — Mot mal lu? demande 
l'éditeur. Bien eenaînemeni, d'auiani plus que la rime est en m; lisez amis 
(méléa). 

'AviiRT, verbe; impossible de comprendre cet indicatif présent dans le vers 5724: 

Tongre si fui destruile et en si mise è niant 
Far le pediiet de peuple, car pcchiés si avjmt : 
Bins, boneur et bantaît qui le pechict ne crint^ 
Et fust aussi poissa os com jk Ait Ganslanli^ 
Si oovienl en la fin qu'en li soif bfas eittnt 

Ce passage ne donne uu excellent sens cl une construction correcte qu'en lisant 
gjmiit (— mitmilêf anéantit), en sapprinani les deu^poinls et en pla{aM un point- 
vûfule an vers aniv. «pris teitfift. 

Avitai, 1 . petit ooors d*eau; S. abeUle; voy. sous «m'As. 

*AviatE, part., Il, 10820 : Forment sunt oorocbiés qu'ensi fut escapôe Cestc gens nnmu- 
rois[ej, qui lii fut atirée. « Tournée, virée de bord, partie ? • demande l'éditeur. 
Non, H y • Ih «ine simple imie de leetore; Uses «Aiés (ressemblée). 
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*Aniiai»tt05 : Vers Galles chevalchat; la cilsItdeliiMue Qui fui Lutesse dite, entra niult 

avymse. — L'édiiciir propose auirtuse, mais cela ne fait qu'obscurcir le sens et 
mèuic le fausser; il faul ici, comuie lanl de fois, substituer n i u cl lire anyetue : 
il enin dans h ville pblK «f nunrf. Oo Mit que noire aaieur oae de la Ibniie 

fèmloioe ea maecaline, singulière ou plurielle, louià fait au gn- de la mesure ou de 
la riiiie.iliijiM^eaDuyGui, eonu)é, revient aouveoijcp. 4193, 7416, 380â0, 31763. 

ATun(0>^^^)^ : l^t Ogicr de Mangnée d'attlK cosleit t'uvine. — Bormans : s'oi-ancci 
arrive? Sans doute; probablement tme forme de préseoi wailoOM de eenir 
(arriver), ep. au v. suiv. s'achemine. 

*AviTFi,s, honni, ifi-iG : Par cuy avoit c;.trit cn-imcnt m i'teis. — L'éditeur a mis à dessein, 
contrairement à son texic, avileii. A la vérité, avileit est, comme forme verbale, 
plus improbable qu'ooi7«t« (l'auteur aurait dit ODittlét, oonforméroent au bon uaaije 
et à eon hebllnde); je vépnmve done Fud et rentre et j'éoria à ftttli (dans TaTi- 
Baaeineni). 

AvoiAi, adj., 8166 : .» de ftire édifier, par le bois meUtbt Heiaona et lialiîiaclea. « On 

anoials, incommode », dit la nnie. Anoinl serait en contradiction avec l'cpilhèie 
delilcU qui est donnée au même irais trois vers plus loin ; avoial «st » avoiabU et 
doit aigoifler abordable, traversé par des mries^ facile à parcourir. 

Aveu, edv. <= en voie, ail. hinweg (loin); remineir avoie, emmener, 37311. Aujour» 
d'haï en wallen, ivoh. 

Avmaa, envoyer (encore d'usage en wallon), 38800. 

*AvoiLBS, 11, 63SI : Al noble roy englès .. en disant teils avoileê Que chouse mal legure 
astoit, par sains Tibals, De lui faire baïalhe sus les plains de Bordeals. — La rime 
Indique la correction SMe/a (lubies, choees présompiueuaea, voy. pl. b.); il n'y a 
donc pas lieu de penser, avec l'éditeur, M«ilf||ibyarda, étrangère), qui, d'eilleon, 
oe oenTiendrait en aneune façon. 

Avuiaan, avérer, uertilier, 686S :ly eieria reeefrw. Varie avee «mM-, II, S990 : bien le 
putsavotru*. 

*Aviili, 8ub$t.,2S017 : Bin sont XL* celle malc aruée.— L'éditeur, qui ne s'aperçoit pas 
qu'il faut lire (tiinée (assemblée, troupe), invoquant encore ici le mot avoU (voy. 
avoiles), traduit par étranger. — La même correction est à faire, II, 3350 : Ferant... 
ot sa gens omiér; lei Téditeur a en recours a • evotfr, conduit, mia en eampagne. • 

AwoTeaoH, bâtard, li, 9S09 : trahiire awoteron. Aussi atvoitron, 5833. — De Taoc. fr. 
oBBufrv » bil. oditilir. En iralL mod. eisolfon. 
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BkMt, bai, II, 10166 : II' chevnls et plus, que blans, que noirs, que baart. — La mesure 
exige que ce root soit prononcé en une sy Ilahc ; d'autre part, une conti^ction de ba-ar 
(mm iékrt) en Mr est un bit tout à hit imoliie. Je propose done h anppreeiMn 
du dernier fne. Le terme nobr bakart ae voltaillenr», eimi queroiv» iaiart. 

Bajmm, mbsc, 878S : Le repense quoite ▼oa rora com la'teoaae. — Forme virîanle de 

kagasse, baiatse, fille, surloul fille débauchée ; aur rélyn.,VO]r. Dics I, v* begescie. 
— Au V.1864 (rime en eaae) on trouve baêw. 

'Baboub, 8S919 : A la paaqoe florie revint en «es êate«ra. — Au lieu de ce mot ineom- 

préhensibic Borrnnns propose /a6our«; on pourrait aussi mettre MOHr«,pr.c]nmpe 
aral>ies» puis, par extension, pays, oooirce en général. 

*BMn« 5818 : Tôt parmy le bacel. — B. en note : « sur la terre, le aol; on peut enaai 
lire tacei » Sur quoi se fondc-l-ii pour préférer bacfl, que personne ne connait, 
à edoef, vaucel (vallon), qui est un mot courant? cp. 16582 : ne say mont ne 
vaceL 

Bachb, 37222 : Symon de Chaincez qui (ot gcitoit en badu; 311 10 : Qui que) des 
ebeveia ont mklee Huyoia diaaolna le[a] tiestes droit en badit de le foniane sus, si 
les ont abevreiL — Qnid? IteminT GÎidefroy • 6odW, goalci, Inndiée pour eon- 
duire l'eau. 

Badovr, voy. tendéitr. 

Bacssb, voy. baatte. 

Bai, subst., 14744 : Ilh ne donroit de Charie une Tuclhe de bay. — L'éditeur y a irvs- 
bien reconnu le mot anglais pour Inuricr. Kn ciïet l'nnglais dit baif-lrce, liti. nrbrc 
à baiesi cp. i'all. lorbnr, propr. bawa lauri, la baie du laurier, puis le nom de l'arbre 
(déni ee dernier ieni,dn genre mascnlin). Je n'ai pour le momeni, aoeune antre 
preuve de eet emploi du mot 6ay on te<»en ihinçaia. 

Bauaty., nom de eonlenr, eat appliqué à l'épée, sans doute pour motif de rime, 2237 : 
Atant b Oert nn eop de aon eepée bait. 

Bawi, voie, 7325 : L'eslour li at conipicit que faire sur le baine Dcvoit contre Pari8;|8982 : 
Eni en peiii de Franche wmie («iaenif) parmi le baim; 10983 : qui giest mort Mia 
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Ia6ain«; 30334 : Hcsbcngnoiis ronienclouz irestouteami le btune; Î9S36 : Et vi* 
cheToiicrs y oit dessus la A.; 34547: Et li oostre cvesquo est chaiiis dcsiis Ir h. 
— Bormans dit ignorer le sens de ce mot; cela vaut mieux que d'y chercher, 
comme son prédéeesoear Bofgnct, le sei» de 6m, Moemblèe, armée, qai ne eon- 

vicrii en nticiin « fis. Ces édiipurs, cependant, étaient en situation pour COanoHre 
le mot wallon bàiiCt voie (voy. Grandg.) « aii. bahn, flam. Aoait, cbemin. 

BAHin MM tiitfe. II, 9719 : Le sien «icge boisât ei li ftirent odanl; lOlil: ... or voo yray 

poiont rim qiir vos nio fosisfea monai'tgt estre hnisnm. Cp. I*^ (f>xleon prnsn, i. Vf, 
pp. 159 et 16U. Cela doit être une locution familière pour ■ renoncer è ses fonc- 
lioim rendre bommtgo k oeiui qnî doit succéder. Bomens songe à bainer, ei 
induit, dubitaiivement, par • quitter, abandonner 

Bauihb, sens fig. <» monstre ? 38775 : Li conte de la Roche qui est une boUiine. 

RAUMcai, 1. flg., arbilrp, fMK : Qui del cnglieso ssloit juste et vraie Anlendl*; 9. por 

leil balanche que = sous icllc rondilion que, II, 850. — Mcllre en balanchc, pesrr. 
examiner, 387Sâ : Ensi que je diray quant à la coguissancbe Vcnray de la malcire 
qui che mm e» telsncAe; mettre en danger, 16061 : Coment Charles meilt ses 
baroM en ôdtracAe D'eitre trestos dcstnib; ;V/<' i> en b., 5G733 : tout getatsn i. 
(nnn pns. comme vcut hi note : mil en* confusion, perplexité, mais : menaça de 
desiruclion). 

Bauhchier, jeter, kneer, IRMA: La ncb et la (sic) surchii en la prée bêUmehe ; 23884 : 
Alant fierl un grant cop su*! le mal et batanche; faire tournoyer, 17280 : ... ù li 
vens jus et sus le tuurnic et balancfie ; Og. berner, 1 5647 : ly diable nioy batanche. 
Cp. Band. de Seb.1, p. 3911, ¥.99: Puis le fist en sa ehartro 6aiBidU(rc«raer. 

Bauu, puissance ; tenir en sab. 16900; ailleurs barrière, 1608 : Ooques pour lui pitons 
n'issirenl de leur Aaiïlr. 

Bauhir, donner ou tenir en main, acceptions usuelles; mais aussi prendre camaîa, saisir, 
II, 8344 : Ëncor me vuelt ochiic, se il roc puei baUiier. 

BAu(cas-siûo( «rO. I)^<>"i< odmmisintcur, 290i0 : Comment l'evcsquc cal mors qui de 
Licfeastoit bal*. Variante graphique de 6ai7, nom. bout. 

Bam, sens concret, feudataire. Il, 90S0 : Il assemblât ses osis de ba»$ et de fiveis ; II, 9174 : 
Encor dcmorront banx miilt Ion trmps sens ri fuirr !)iin>i le deuxième cas, Bormans 
traduit : soumis au service militaire. Je soupçonne une faute et propose btiu», 
tuieurs, adminiairateurs (d'nne somme «n litige), ep. Mi. 
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*BiAMMimt 8031 • I^ult de chousc le (I. IC) disi Pevcsque sens bandcw. — Selon la note : 
■ pour bandon, qui est «luns Roqucrurl. > Tout le monde connait Aondon, IDtU que 
viendrail-ii faire ici ? Lisez plutôt baudour, cl tout est clair. 

Buu% nom'da dteble, 8S40 : et li djable bam$ (0 faodnil une miijiiieale) t'm état loi 
biutni. 

Barbang.xe, : Puis val parmi i'cslour à l'espée barbangne. — Selon la noie : ■ intré- 
pide, la qualité de celai qui lient Tépée, transportée lur Tépée m^me, voy. Gacbei, 
V* barbé. • J'en doute, et je pense qu'il s'agit plutôt d'un pays : épée de Barbarie, 
cp. 3875, l'espée d'Arte^ (I. Araage Areadie). Coavenion du aulllxe ei m en 
tmgnt. 

BiBBiin. a AarWare» menlanniére. H, 

Ba«C*»g:»ier, BAnfîFNnMFTi, d'ord- mardiaruJcr, a parfoi? la valeur de : lergiver'-er, hésiter, 
49i9 : Atant entre en chemin, plus avant ne bargangne (cp.la formule : samfairt 
oflrv 6ar;afij|it«, sans plus de façon) ; maniganeer 16818 : Muh bin peiehoit eaaeun 
che que Jebm iurftitgne (la note indique ici le sens baragouiner, que 1*00 Mippoea 
identique avee noire verbe; il y a là une double erreur). Le subst. bargnngne,pr. ce 
sur quoi on marchande ou uégocie, signilie parfois simpieroeat affaire, ainsi 874. 

BtMb flnr., barriérei, 3M98» S4I9S; inniIki, II, lOim : et K nan et H fcv« sont an M 

los dcstruis; limite, terme, 18388 : le jour at pris ses hors, Car la nuit est venue 
(on est surpris de l'explicatioe de la note : 6ars pour baraterie, échange); cercle 
(d'un heaume)?, S03I0 ; Tretioni le parfbmfit et a rotes se* bart, cp. 21779 (où 
il est encore question d'un heaume): Toat |Nirnii le irenchat cercles, 6are« très 
fors. Ce vers n'est pas très-clair; il faut en tout cas une virgule apràa Irendbat, et 
puis lire peut-élre : cercles et bar» très-fors. Ou « cercles baré* *? 

ftanuiBian (Imir), 1879 : El del temple Venu la lonr tcteft irant Voit — Tour Ibni- 
flée^ crénelée. Voy. an noie ad Batt. de Boillon, 68 (p. S35). 

fiAlBUiBB, ranger en bataille. II, 9770 : Ët li Grans ont leur gens serée et baltlhie ; forti- 
fier, 11, 10783 : 1 lonre bin hattlUê, 

*BiATiLLE, 11, 3798 : Li uns broche vers l'allre le pendant d'un batelle. Il est évident qu'il 
y a ici une laute de lecture et que l'auteur a écrit vactUe (vallon), cp. plus haut 
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Batiital, - ALfi, • ELB, DiPTiBTAL, bruit, Upagc, badcric, mêlée, combat désordonné, 933 : 
wns bataille onlineir, nuiint loi en baliitale ( « se toiMt nr la déknAn », dil en«- 
némcnt l'édiieur); 8331 : là fut grant baiistalti cp. 19314» 14316^ II, 6317, 8196; 
bdnUital (fomie monairuenae), U, 8302. 

'Biocatt, 8996 : En Tesiour est férus tôt parmy un bauduL Selon Borgnet : pour iwiipan/. 
dwval de petite taille; idon moi, mauvaise leelare p, owes/, vaUon; je lia paie- 
ment tauetOt il, 1764 : Si kt «ni reeuleU par deleia m 6«m*/Ji. 

Baiduuh, nADotn, oaldclr, joie, allégresse, II, 9439 : A Pirire s'en vont; là trovont grand 
badêuri aodaee, hardiesse, aarewiiallon ; ftste, magnifleoiee ; H 49 : mes eoera i 

che s'aheure Que de! bon dus Priant vous die la baudure (i. baudcure); ^iH7: je 
croy que li Tongrois perdissent leur badoun (eussent déployé en vain leur 
bravoure); K013 : on roi qui fîii de grani 6aitdoiir; 9480B : fil Bat une 
cngliese qui fut de graiil baudour (luxe, magnificence); II, 8349: Mais qilMU il vit 

Tenquesif, si fut de teil fxtdour (irriialion). Le mot ne signifie pas au(ro clio'c que 
valeur, vaillance au v. 21490, où Borgnet essaie diverses conjectures : xv' hommes 
y ot noyés de grant teiHliNir. 

Baulbier, danMïr (sens figuré), II, 8245: cbi vient uns aversiers Qui at de nos Huiois bin 
xij fait baulhier. — A la rigueur il faudrait batUi-tr, mais notre auteur se permet 
acNiTeni la mnneiion de la 6nale Isr en ftr. 

.BxàMMMfàÊX, nom propre de lieu, — BamirqNHre, II, 3283. 

BscBB, bègue, 3687S : Lnmbieri le AscAe; cp. les fimnes picardes beiquê, 6%im. 

Bmo, qui a tin nex à bcc d'onoau, n, 196IS : Et li btchut de WoneL — Manque dans 

Godefroy. 

finiL, bedeBn,seifent; employé comme qualification injurieuse, aervilt8848 : sn mie 
gens bedtli 18S4B : al irabitra 4cdM; U, 16079 : le irtfiour ètdftiL ~ Vey. oMsi 
Cachet. 

BiLunnt, douoeBDcnt, lentement, 1098 : Reeulani vers le bois Mfammf à compas. 

Buioi, Bt-LLOiE, selion contraire i la loi, injustice, fraude : 3151 sens beloit (formule 
d'affirmation) ; 30440 : Issent de la cileit et vinent al 6e/foi« (par voie détournée, 
en OBeheiieX U, 11497 : et si iesinoD|iicffoie Que li «oircs barons ont (aigniet 
sens Mt0<r (sans lUre tort à personne); rédileur, prsnanl sens 4tflMit pour la 
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fimnale que je fiem dlnd^uer, ■ ffaeé cet moto entre perenlbèees; nunr» à 
betloi, faire tort, II, 6943; eilrt à èdtoiff, 0398 (vi^. 1« leste à rerlide oteM), 
éiK deos te tort» avoir te de«oue. 

Bfeun, tel. èttttMf II, 9867 : Adont aw «ne cheval ae moniat la MIm 0« iiMNi8tre)i 11 
a'agit d'une coauaaie. Gpu teiaiNc. 

Bncai, subst. fém. : 1 1597 : Rentes ne poioient tenir por une6meAe. — Selon Borgnet, 
tenac* OMime, iiaater; j'inaère eetie inlcrpiélation waa bénéBoe dinveniaira. Ne 
ftnl-il paa pluiéc lire une ataMAe (v. ce mot)? 

fiiOLLi, mot bien connu pour bouleau, lal. ùeiulla, que t éditeur a méconnu en l'inlerpré- 
tant par perafae an 9098 : Soa une pilait drecbiet ptua haut e'une 6aoMr. La 
vraie signification, par cnnire, lui est assignée an V. 7649. Cp. 378SI : Une 
bamcide prent qui aatoit de beolk. — Wall, btj/ol. 

Baaniwin,' chevalier, guerriei; IS8IS : li noblea AerreioAr; 14998: Avant» franc fcrr»* 

wieri Voy. sur les diverses appIleatïMc de cc icrnM^ rcxcellcnie étude de Gaebet 
dans aoQ Glossaire, et Diez 11*. 

BcacAor, but auquel on viae, variante de b«rseil, benail. Loc., fairt b$mmt dg, faire robjet 
de ses aiiaquea, de set rav«get» HéXa : Le paiis dcatruent et en font grant 

bersaut. 

Bumia, BtCBSBiR, d'ord. percer de coups, a aussi le sens général de iMtlre, frapper ; 909S : 
De scorgie où avoit aguiUie d acbier elair... le fisl batre et bierseir ; 1701 4 : Cascun 
catraiat le braol et preadenl à Mirtftr; 17789 : Tolloas li l'esclawinne et le 
vuilbonafttrtsAi*. 

BatAiMS, 3853 : Mais i eas oit balailbe et ortbie betaim. — Selon Borgnet, pour Aesotn^, 
albirc, travail; je croyaic d'abord A une faute de lecture p. ittiiaâw fi«tl»n<, 
lutte), cp. btttain* 1938, àtafcnl 36037; mais besoins p. besons rentre dans let 
faitt phonétiques pertteullen au lanface de l'auteur et fior^t doit avoir ratton. 

Dtauaaiiit, betoin, mité en masculin, 43 : quant ce vint au bccongne *. .— Attcnfncr, 
être néeettaira. 8344, 13233 : Puia fitt d'autre eoiteit une pont qui fatonjnioi. 

BnMM éctoàif, U, 11838 : Ut ne fiaraint aoeourt por queiloonqnet tcttm. 

* Il ftM tmÊÊ^m^Ê» notre pocle paue *oloiitiert «Taoe fonne nnscnline k «M fliarialMk MCS poar Oila 
Omagm It |CM imautkal; il Intts tweis buoimg et bumgm «le l> mtm» ttfm 
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Bmtaim» mmiT, laj. plot haut teMtiM; 

BcriR, se figer, 10377 : Mouibiés (1 mouihie) fui en sanc qui loi (i. <of) allOlir lilM; 
80789 : PItint fat d« Mne bùt$. — La Ibrae 5«r«r «M plus eonoM. 

BxuKi, boire, 184U (i la rime); rorme encore en usage i Liés». 

BuuY S4S46 : car li eveiqiM ¥rali Li al donneii un eoup droit par deaea les Mob. — 

QuidT Je pensait d'abord k bUab, pluriel de ^jn/, btiaut, vêtement de dessus, 

tunique (ce mot est bissyllabique, mnis J.dX).aime les contraclions de ce genre). 
Mais ce qui me laisse dans le doute, c'est que le couplet a pour rime normale art 
(«rsb du vers qui préeède est fletif p. vntt) et qu'il liiut en réaINé un moten 
ai*, ce qui exclut bh'al. LVmploi (îu pliirit-l donne aussi à réfléchir. S'il s'agit 
réellement d'un vêtement, on pourrait corriger irais braies. Ce qui me semble, 
en déOniiivc, le plus naturel, c'est de lire fanais ~ bras. 

BlpARS, il, 7%7 : Et grant plainteis de gens qui bidars sont nomcis. Cp. II, 9190. — 
FaDiasains mereenaires; chez Froissart bidmu (voy. mou Glossaire, voy. aussi 
Gadiet sous btM, 

Bmrm» dans le sens fréquent d'acte de prouesse, passim, p. ai. HMHI : 11 u'enaoBira 
penone qui de ses bitnfaU o'ait Al brant poiievioale. 

fiioiOT, purio, fuie, D, 1188 : Dedans un frani fosaeit de tiguit les bniloil. — A Uéga 
ttfi, É Hamnr ô^gtm, dont Torigioe est ineonnua. 

BiLHB, béton, 9487 : Elle en fait son plaisir, car elle tint le bUhe Si qu'ilb outre son greit 
u*«aa ploiir le tilbe (1. «me); 1»»7 :8i Ait M là eX%ien ferh parari le Wtt. 

— Tenta- la bille, fig. » <ire le maître. 

BiN ALÉ8, pr. heureux départ, fig. bon commencement, succès, 24207 : Johan... At fendut 
jusqu'en pis à wUe Ms «Us; 9AM9 : Halns U enen de Utaîn paiat aa Mn «Me, 
Car ilb Hunil cd jour. 

Bisa, nord, 1287 : Que Tongre giest enmy al eosleit devers Mie; tempête, 808: jamais 
ne partiront Vmr bim ne par vens. 

Blawb, 10993 : Atant n'ont altendut, sua ces cherois de blâme Ont trosscit leur harnois. 

— Quid? On trouve dans les glossaires bUnet (tombereau, charrette), qui peut en 
être un dérivé et que Von rattache an moy. ht. AcnsiiMS^ dhn. de éswia. Idcnliller 
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noire blaine à bine (wall. — benne, banne) me parait hardi. Je pense plutôt que 
Miiiie exprime k couverture de grosse toile dont les chariots sont couverts; or, 
on • en ëlleinand Mnt (voy. Grbnm), qui a piéessément «e «ena. 

Buaea, flamber, brûler, 5437 .- Les feux buiteni par tuiii, la tem vat blâmante. — Mol 
CDOore Villon, qoo Gnndgagnage laisw inexpliqué. Il peut imv de ringlaii Maaty 
flamber (|Mr 6JgjAicr, Mmmt, Ummtr), 

BuRG MtuDi, jeudi-saint, expression encore courante, II, 32IS0. — On comprend que je ne 
leprodulae pas ici ce qui a été dit oilleurs sur l'origine de eeite dénonniiwiioii, qui 
$c rencontre anwi châlcs PlaiBanda(witieDdoiMlerdag)etdiiM certaines contrées 

d'Allemagne. 

BunNB, sens ord., caresser, flatter, 329; parler oiscusrment, 8666 : De qiioy je moy 
lairay sens plus avant ttamUr; dissimuler la vérité, tromper, 19890 : n'y vault 

rins li blandir. 

Blés, 680 : Dont S\cambins sont mors et navreis et mult btèt. — On ne trouve nulle 
part un adj. blé* au sens de blessé; il faut donc y voir un pluriel de blet (atteint 
d*OM neuririssure) ou Uen une ferme maaeulhie de Atifue, pile, livide, flamond 
M,alleiiMndMifcA. 

BuMT, tunique, forme virîée de àlM (voy. biaU\ tl97S: De aon 6fterl autppatae* 
plaiei II linrt; 17114 : Son Uiert estorcfaat (I. caeorclhsf), ear nul «me ne quiit. 

Buwain, tromper, 8389 : neliiés paie* (lisez paie ^ pas) ne voua Mmae. — Borgnet dit 

que bloute est pour 6/omp, mais bloUrr veut dire bégayer. Nous disons encore *e 
blovter, se tromper, et il e5t dnuieux que ce terme soit tiré des blouses du billard. 
Je le rapproche, en attendant meilleure information, du rouchi bleuue, mensonge, 
qai lient aaiM doute de Mnoa» (bleu), ep. en ail. Unur dimar, pr. vapeur bleue 

mensonites, nécri. ô/naHitf blortupjes, (Icurctles bleues, même sejis; fmnç. conlai 
Mms. Qui sait si fr. bluetles, balivernes, n'est pas disUncl de bluelte, étincelle? 

Bauâia, liaes, eomme le propeoe Boimani^ ceOinli^ voy^ oeAml, 

Boiu^ bmii, iqiege, verbe Mlar, crier, voy. rartiele aAeOr. 

BoLOtSEiR, être en cbulliiion, au fig. 1 35!2 : Sacbiés que de vilteit tous ly cuers li bolouie. 

Beoct, Bovcne, jugement? 28447 : S'ilh ne vint (comparait), en le 6ocA« le convint drmo- 
rcir Des bommes de la Pais (rester sous le coup du jugement des...?) ; réputation, 
II, 6161 : de sane ot de Aenw de bonne eneeaaerie (ISimllle, lignée). — Cp. Baud. 
de Scb., II, p. f 01 , V. 436 : li prestres avoH èandke d'caire bon lailoier. 
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BoMH»» fimne waHonne |k AMo^celr, II. 4586. 

Botr.tMte.bollÉ, caisse, 1800: lefoifOùest le iresorier (trésor); 881 6: Car ly Francboit 

ne sont mie rrifermcis en boste, A'ms sont dcsus la prcc. Oo poamilt au iMMiio, 
dans le second exemple admettre une licence p. bas (bois). 

BeOBiLm, BOBiLHF, qilid? 5782 : Puis morii (l'év^^qne Ursilicn) saintement et si vous dis 
bien qu'illi Fui, dcleis Sains Servais, eaierreis eu la ville De Treit, droit à Saint 
Pire, dont Iravel h MbiUi»(tàaa B., Petp. bobilha, cmdie, vue i boire); 4841 : 
[Hiit te sanglier, traqué par les chiens] 1rs at linl rinchiet la bobilhe Que tous les 
atnsTrois (ici B. traduit par boban, pré.«ompiinn, ce qui n'est pas probable); 13091 : 
là rincliai leur bovbiUut Car illi en detrenCliai plaine ni* corbilb (« rincer la 
eruclie dh l'édiieur, qui ne |ieme pli» ft toAon, • doit éire une loeutkm prover- 
binli! dont il m'est impossible de ((('icrtiiincr le sens précis •); 9484 : Or n'it 
Pcpin personne qui de nosie (corrigez avec l'éditeur crtute) ue niilbe Ia demande 
oe ruse ne rindie sens (I. ses) boUthe (selon Tédiieur rFepin n\ plus de rapports 
de famille, ni personne pour ranger et rincer ses vases de ménagty, — Je ne sais 

pas en état d'èclaircir ces passages; le prcinii r il<t!l être !i\ré ù un conotisseur des 
antiquités de Maesiricht, dont l'évciiuc en question • trouva la bobilie • ; 4|liaot i 
« rineer la bobilhe ne seraii-ee pas une npreasion analogue i « rineer le 
musenii, laver la téte »? Bobilhe peut être un dérivé de boUUf lènWi qui SO dK 
dnns les ili;iieetcs Jii Mi'li (cp. fr. bnhine). Le quatrième passage ne parait pat 
avoir été bien compris par l'éditeur; voici ce qu'il me semble vouloir dire: Pépin, 
après «voir renvoyé son épouse PIcetride et s'élre uni à Alpols, n*a plus persome 
qui lui demande raison de quw que ee aoit ei qui lui base des muonlnnees. 

*Bo«BMS, II, 10661 : è grans tourte cornacs. — Bonnaos propose «vee raison de lire 

Boom, gros lièion, massue, wf. non Glossaire de Froissart; 97468. cl II. 10661 (oè 
ilfautlii«4oNrto> 

Bouan, f SSl : En bon cslat régnât ebls nqrs dont je vom éouse. — Forme wall. p. èote; 

le verbe boisier signiflant généralement tromper, donner le èhange, il vaut peut- 
être mieux aceeptcr la variante du manuscrit de Bruxelles, qui a fouie (|e fiais 
l'éloge), pour laquelle se prononce aussi l'éditeor. 

Bowi. boue. 36865. 

Baixi'RS, S8569 [Les Liégeois seraient d'excellentes gens, s'ils ne s'avisaient paa de 
toujours lourmctitcr l'Eglise et d'en médin- par le conseil] Des hauts braeurs qui 
sont (on a imprimé soit) d'autre terre avaleii. — De braire, crier ; donc criailleur, 
brailleurT 
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terres en friche, 30392 : Plus de \i en et gctloit sus lei brtOinn (ici = terres 
en doiiéral). — Sans doute île l'ail, brach, incullus, Bgcr incuUus, dont tient 
prok>abIeinenl aussi fr. brahaigne, breliaigne, slériie, que Diez, (oulcfoi^, explique 
différemment. 

BtiuJ 42i3 (il s'agit d'un chcvnl) : Jovcnes, et reveleus, Qns et de membre Arojf. Quid? 
Selon B., brac, uiince; mais ce luol où I a-i-il rencontré? 

Buu (Itttner en), laisser dans la fange, dans le pétrin, dans rembarras ; 2227 : le roy 

lassent en liraip. — Borgiiet vninlrnit lire sens braie • sans eiilottc », puisque d'après 
le vers suivant Trémus lui ci* rend une; cela est luut à Tait inutile. Au surplus, 
b brtdt du vers suivant, à laquelle se réAre l'éditeur, est plus que probléma- 
tique ; ce vers est ainsi donné, scion lui, dans le nianuseril : Tremus le remontât, 
livreit l'ai lybus draie, cl c'est lui qui, par conjecture, en a fuit: Ikreil l'ai ly un» 
braie. On peut tout aussi bien imaginer Uvreit fat U Btudnù» (nom propre). 

• 

BaAIiCR, ceinture placée au-dessus des braies (haut de chausses), 17268 : Lassiéme aleir, 
u irestous porfendua Sereiz Jusqu'en braiier. — Mot très répandu ; il ne s'agit 
donc pas de l'ouveriare de la culotte, comme veut B. i cause du wallon bray^t». 

Buni» «rier; au sent de proelamer, lOOli ; haut praounebier et bnir». 

Bmu, 11, 680S : Quant ilh oiU nomeir les noms des .e. vaisab, Grant paour oit al eocr, 
rarilh les aent (connaii) si brals Que iroveir ne pomt des si especials. — Selon 
B. bravfs; on effet, brals éunit placé dans un couplet en ais wallon doit ètFO » 
brait, qui à son tour peut être = braus (fr. braves^, cp. c/<it>, clatu. 

Bbarche a diverses acceptions s'expliqurmi tonds assez aisément. Ainsi race, lignée, 
30121 : L'evcsque... qui fut de noble br. ; espèce, ZiÀSUi i Roboil les marcbcans 
et gens de toute br. ; personnage, SISê: A roy fut oonsilhire et sa plus maisire br, 
(le principal de ses oflidm); 9058 : Délie abbie est issue li doioreuae fir.; 
I046Î) : eorn la première branche fie i)ri micr de la série) .xxx. ans régnât à 
Liège; poriie d'un tout : 3CM>2d : car c'est (il s'agit de Liège) la souslenanehe de 
toute reveaqmii et la plus malatie fir.; 36378 : Le eastaal (au cbMeau) da Govin 
raMvekl ses br. (ses diverses parties). 

BMRDtB, marchcrT 171211 : A guise de laron s'en vat «I tant bnmdiMt Quilli irovat une 
palmier (pèlerin). — SigniScallon ûrte, eomnie le penae rddilrar, dn «alla de 
remuer ou de s'agiier. 

BaAWMBt l'eapée, bnndir, 993. 
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Bush., 3939 : Plus âc xi en at gclteil en la brnsel. — L'édilcur ne dit rirn sur ce 
mol; il doit, je pense signifier poudre, poussière ou gravier, donc ~ 6rrwi, 
bmeUê (a pour « atone)» (ubstanlif verbal de bmittir (diminutif de Iraar), 
réduire en pedis moreeein. 

BuMRT, sorte d'arm^ 11, 16S3 Ml li pictoni de haches, £apaffus ei bndar» ie» luent et 

de mâches. 

Beoun, teote» S8U i Lee Tongreie reioament ae lenira m brtkmu (menuserit de Br. 

krtdUHU); 30176 : llli fHit iciHlrc s«'s trois, loges, tontes et brchans. — Vny. 
Mir ee mot le Glossaire de Gacliet; k ses citations ajoutez le Bast. de BuiU 

lom Mt. 

Bmbarche, stérile, fig. infrucuinix, 8200 : Se volcis escutcir. rlle (la chanson) n'est pais 
. breftangne, Car l)oin fruit portcrat : 259U3 : Les oevres furent faites qui ne sont 
|ieie bnhengiie, Mafaii mit fmeiilieM. — Le mot èreheigtu est encore dane 
Litiré; à Liège on ditflreiiAa^iw; voy. etini inàwr$, 

Bum* voy. Terticle suivant. 

BoeMtin, ferme mlL de trenirtitt fig. IL 8741 : Une maie breiiée avons ceteiiêrasom. 

De là subst. bresse, brassée, fig. menées secrètes, manigniiccs, 10180 : la dame 
(ail promesse.... D'ameadeir telle breue; breuine, brasserie U, 7340 (les inolins 
ei AnifjjMt) ; kmtéi, eSure maleneonirenie, SMI80 ; Or vieret ons bien irnipre 
comment serai atée La victoire et la chose de eelle grant bretsét ; 30027 : Droit à 
heure de nonne avinl autre bresxée. — On trouvc ausii a p. e dans ArassM 11, 3741, 
et dans le verbe braueir II, 85912. 

BaarsMi, S040I : [Ils ont abattu une si graiMie mullilude de Golouais] que nu* aynease 

Ne le pDi teroient en carois ne on breleise — Borgnet traduit à faux « sur une 
place ou dans une forteresse D'aboni breUtte n'a jamais signifié une forteresse, 
ni c>ro& noe |daee; puis je pense que noua avons 4 faire à on mol distinct de 
tntuque = fr. bretéch* (voy. Littré), bien que, peut-être, d'origine commune. Le 
sens appelle plutôt l'acception : iombereao, qui peut fort bien se déduire du mot 
germanique bret, planche. 

Batnmm, 1388 (il s'agit d'une truie) : car unt fut trshitressc Qu'en bois soy remuebal, 
et Richier la Aretcsie; Quant (tant que) cheval puil courir, s'en val par la maresse. 
— Le sens indique : traquer, poursuivre, mais le mot est inconnu dans ce sens. 
Bafgnnt wudnil I tort le lirer de èreiicr, fèmiller, dicfdi^ 
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*Bmés» II» 84NM : Qm >unt ensevelis en lieu qui Ait Artft. — Ce mal «M suapeet, 
d'autant pins qu'il faut deux syllibM, d«it la dernière en ie$ équivalent è <t ; je 

soupçonne bmiet =^ bénis. 

BnuMT, oriliogn|die ci pranonciaiion wallonne de briêmmt ({»fr. ié) « bref, aussilât; 

on ne comprend pas que réditi tir ait remplacé celte forme, qu'il suppose dcnut^ 
de sens, par une forme tout à fait insolite, brievment, au v. 11, 8146 : si 
renmelnent Mmmt. Il fallait Mil trit/hienr, on Arwmatf <hi bHaantiU. 

BaoïK, 987.14 ; En ces Ardenois soiitrnireis pnr teil enfroie Que pins de m. cnontgrttcil en 
celle 6roie. — Je ne connais pas ce subsiantif;lcsensme disposeà y voir une variante 
de Arair, limon, Ange (v. pl. h.)- Je le rencontre eneoie II, 3963, revêtu du sena 
llgaré : vétille, chose vile : [L'évéque fut quitte des 14300 livres qu'on lui récla- 
mait] tout pnr la broie Que il devoit à (!= an) due. Borgnel, qui ne sVst p;is arrêté 
à notre premier exemple, invoque iei un mol bro, champ, pays, meotjoniié (^sans 
aaierifé) par Roquefort Pour Taeeepiion tgurée que je prèle k brait eu èrofe, je 
rappelle rcxpression métaphorique allemande « sïeh um einen dreck (fange, botic) 
lanken • et sembl. — Toutefois j'accorde que en celle broie peut aussi valoir : 
dana ce earm^e (dér. de 6roi«r). 

BaonER, 6286 : Tant ochist d'Osterins, la pute gens renoie. Que eliascun le fuiiol, qui 
plus avant ne èroi'e; 9400 : Ilubter li dist tout baull que plus avant ne broie, — 
A ta numlère^ Fédiieur, qui ne dit rien aur le pramiar cas, cxpliquo le aeeood par 
€ broche, avance «.Le veribe doit signifier • détruire^ tuer et le plua aatorel eit 
de n'y voir que notre mot moderne èrafsr. 

HaanauB, lOlM : Pour lea joweaua partir entrent en teil BrondM'Aa QuHli eoureiu aua 
Fun l'autre. — Le sens « dispute, querelle ■ peialtaùr, nuis la forme ne l'eat pas 
autant ; il faut ou lire broudelhe, ou tenir n pour épcnthétiqur, ce qui est 
fréquent, devant les dentales surtout. Je rattache notre substantif à un verbe 
BredMar, faire un mélange, du gèehis, mettre en désordre (cp. Tall. èrodUn); le 
primitif brodi est encore liégeois (faire quelque chose vite et mal). Brouiller ê la 
même origine, et bnmdMe ne dit, en efifei, pas autre chose que brouillerie. 

*BaoNCMF:, 50224 : Baldwin (pron. en 3 syll.) de Bersez, qui ot ôrottjiia veyiie. — 
Bormans : • Une eotte de mailles éclatante ? Un visage brun ? Le texte en prose 
n'est pas plus clair. ■ Rien au contraire, le texte en prose levé tous les doutes, 
puisqu'on y Ut : Bakhrin ii borgne deDenm; pourquoi ne lirioiM^ous pas fiorgne 
««ytie*c*eit4Hiira • la vue louche »T 

Bamn, 1804 : Pour chivrcs y avoit viande(s) asseis et 6roste (terrain k brouter, pâture). 

8 
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La signification s'élargit en celle de prairie^ ebamm 6iM0: QMOtvoU TliMdflUflrl 
MO fil dettiu le brmk (non fn butnon, eonme nuL h Mit). 

B«D, forme wall. p. &riuf, 3138, ttlOI, etc. 

BftoT>E, brouillard, G172; Ly jours Ail beaus et cleïrs, si chaiit la bruine (cp. 7030, 
242îj^ '; 10839 : Mains n*i piiit avenir par la grande bntïne (à cause du grand 
hrouilLiril; il ne s'agit pas de burine); tig. trouble, désordre, 35134 : La tcmpicstex 
cesnt et la grande trâiilM; — mttm m AniiïM, netUfe aeat dessus deseoi», II, 
KO'i! : Li cve<que Hcnris, qui avoit grande hayme (I. haine) Auz Ligois, qui 
Monfort li ont mis en bruine. Cp. mon Gloss. de Froissart et ma note ad 
V. 5754 du Beat, de BuilloD (meltrt à Arnin); le sent du not uUiel 6rujfi«, wall. 
ira«Uiw, B*est modifii. 

fiaoTifF. pourrait èlre fnuiif p. burine (tapage, bruit) au v. 3899 : D'altre coslcil Frisons y 
mainent grant bruine. Cependant, comme burine se trouve déjà à la rime dans la 
nèim hisse, il nui mien le rattacher m piMdeDi et tndaire par nélé^ 
Imnllai. Borfuet lldencifie sans serupuk anwe inûL 

fi«tiï»E, adj. fém., 37818 : Partant que nuit astoil, qui toute asioit bruyne. — • Sombre, 
obscure >,dil BonDaiu.Gela ne parait pas (aire doute, mais la preuve? Nolex qu'il 
nous faut un nuse. ini-in,qui n'eiisie guèra.!! y a éùae lien d'ânputer è runienr 
ici une lirencc de rime un peu violente ; imAie tiré de bnutt. Le siiIm. ArMins» 

trouble, peut y avoir concouru. 

BaïAB, bmjftee. 1887 : ear voisins et voiaiM Vont sovent fesidier là dessus InMasb 
11849 : Nyoolaa de Dana a*en vint par la Aniinfc 

BattiR, 38182 : Lè oit grande discorde, tôt en oovînt bruir I<ecapitle et Tengliese, et 
grant painne soflHr Les proidhommes loials... — Selon Bormans : faire du brait, 
être en rumeur. Je ne pense pas; on ponmit admettre quelque sens métapho- 
rique de bruîr (brûler), ou bien corriger burir, se quereller, primitif de burine. 
A la vérité, je n'ai pas d'autre exemple de burir dans ce sens *. Cp. l'art buritu. 

BaniMAiiT, IStra : Les assalt et desmint, trenehant neis et sorellh» Parmi une eapla 
•loitérarsaanl de tetl pilb. « l^pafeant ». Le pass^ d'aillean m'est obtetir. 

* ru ilgaM burir m, te taMSraita fema% du» las n.MSI «taie? te bteees O^ieavaA* sa 
riwiii MIsoMi I «MrfrataMkaasi 
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JBÉmsse, 10190 : Une messagier envoie, portant une brutesse (= unes bruiesses) Qui 
furcDi plaines d eawcs. — Quid ? fiorgnel appelle buiét pot, cruche, et le b. taU 
éMiM» lonneiQ, pot, me, imiseehi ne nooi idùn pu betacou|iu 

Bnucn, pr. oi^ueil, présomption, faste, éclat, applique i un haut Tait de guerre, 
25221 : Ligois d'odi pais perdui .m. hommes en la Imbaneke, — L'auteur s'est 
MTTi d« nème mot «ont n fonno nmo. teôon^ «ne It ninr de venraie, 
nranilie, II, 4614: Lft ol mnlt gnnttetMl. 

BotB, lavage, employé figurémeot pour carnage, 1 6336 : U nous morons u«su>us, u 
feroni idl 4néi Con «o lani puleir jusques on Gelilée. 

BetfOl, vanité, pompe, ostentation, éclat, vanterie. Note7 les expressions à buffoit (avec 
éclat, fièrement), 30447; sont buffoit, cheville d'aflirmation, sans tromper, 4260. 
Ce qoi ni*« fteppé, e*nt remploi a^jeeiif da mot, 9185 : Lee menebongoee eieoit 
del tnhiira bu^ ; II, 9041 : D'Aweni et de WenMf ti linege tmfiU (orgneil- 
lens). 

Bnmm'mMmart, oemboti U» M9I : Qurat Ligotris l'enleodoM, l'enlbrdie li buhmr, 

Bomei, entraves, aussi 6uf/m, 6ujc«, biases : 10687 (enfiergiet dedans buues de fler), 
17229 (les buêtt» rompent), 18703 (par dedans grandes btun ... li at les piés 
fermeH). — Noire mol eet identtqne evee 4âc*e ; h même «bote est rendoe por 
fkuttu V. 10699; wy. Gnndgagnage, II, p. 363 v. buhe et ma noie. Le mot 
n'a, pour la ibrm^ rien de commun avec iei. btti'a, b, bute, auquel le rattaebait 
Gacbct. 

iWiAIW, 8991 : Cascun Tcscarnissoit : les femmes de buhine, Femmes aus chcvalirs et 
prineesse hautaine... Ont tant parieit de (« du) roy... — Que fautil entendre par 
tuMu ? Les noiea de l'édheur nous abendooneoi en ee poinL 

Brai, e 6k, bue (l)uste, tronc du corps humain), 24754 : Que firaibecbons départ les 
tiestes jus del bure. — Faut-il attribuer cette forme à un pur caprice de rime? 
JenemedieidenipMàla M8éie;noi» pouriiene Irien avoir dans «wv (p. ône) 
nn nouveau cas de IV épenihélii|ue. Bu, bue, tur-e, 4«r? 

Beaum, t deMeten, IS971 « Car Gvisielle Awtal noblenMni, sens olMMlfe^ De fin or oi 

synobic ; 120S8 i CoM d'argent et d'azure, burlnt, bin le savons, A une rampant 

|\ on (le Kcule par enson ; aussi bourleir, 130!>3: Qui d*argeut et d'iizure avoit 
bourleit le glay; burekir, 11713. Voy. Litlré v* bureléi Cachet n'a pas du tout 
eenprielemel. 
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BoMii, 12759 : Que vous wroiiiaTMil eskwfiéc U bwrkul Queralto. lAur^ fionne nuwe. 

du mol suivant. 

BmuHE, bruli, tuiiuilie, mêlée, querelle; 6196 : Si ont but et mangiet, menant Mctle el 
burine; 0207 : Teil fnirine dcmaine; 7052 : et maine leil 0; 13318 : en estour et 
b. — Aussi la l'urme masc. burin 7795, 12759, 16337, 18171. Sent burin^ sans 
conteste (formule d'affirmation), 37744 : Jbeaus, li rois divfais, Le eondoise, car 
mais ne veral sens burins Le noble evesque Albicrt. — Bormans, ti'ayanl pas saisi 
la valeur de l'expression, qu'il faut placer entre virgules, propose ici de traduire 
■ sans tristesse, sans douleur • (il se fonde sur un adj. Aur» sombre, que je ne 
«onoBis pas), ou de lire • sens tnmw », sans brouille, sens embarras; iiirm 
querelle étant sulTîsamment constaté, tout doiile di ii (lisp:traiire. Pour frunac, 
ep. tourtne, bruit, rixe, dans Grdg. Il, p. 560, et bourène, ib. 1, 71. De là le verbe 
«rail, bmariné, frapper aux portes (Forir). 

BuiMEiR, piller, enlever. II, l'2899 : Si dras furent 6tilnMis El son aigeot disiribueis. — 

On voit le participe butinoi$ p. butineis 39015. 



C 

Gacbiu, chasser (fréquent) ; à distinguer de eàtkirr (efaausaer). 

CècwR, 1. autre forme de cdcAîs, diaussée; 31273 : par dessus le c. ; 2. adj. a Ut. 
calcinus, 19600 : Que luis ne soient mors sus les sablons cocAins. Cp. Godefroid 
de Bouillon, S7S08 : Ainsi qu'il s'ordenoient sur le nblon MndUii. 

GâM, fossé, chemin creux, vallon, 28678 : Que jusqu'en pis le fent, mort l'abat sus la cagt. 
Gp. i>. ht. anwa; «ail. aellwsls, ImtHê, fe Naouir etarfs (ekemia ereuz) a iat 
csMfa (se.via), fr. eavée. 

Caib, caillou, palet, 2223 : Del espée jowait comme eofaot d'oone eoss. En wall. actuel 
le mot est maso. ; de là sans doute le plur. eaist (op. le dim. «. fir. krimai^ jouets 
d'enbnts, voy. Grandgagoage, 1, 9S, 93. 

Câiimi, adj., 1 145 : Li roy qui dont rsgnoit, Bildebert ti «aiws. — Je ne sids ee que cala 
vent dire, mab oenaineiMttt pas, comme pense Borgnct, eafnsns. 

GiiunwiAiis, cailloux (auj. à Liège caiewai), 5476 : Pire et co»M«w«iia getteal, qui les 
HiicBsmaltdcslMre. 
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Gucu. chaux, S8I04 : A «orolet U» mt ewenUéi nniiii«nmi El puis 4e Un caJeA* 

Mlcil. 

Càtoi — étant, 3 ps. ind. prés, de «la&nr, 1618 : ei pourtant m moi cafte De jXm event 
eompieir. — C|». Mette » «Mour, 5976. 

*Cahme, 984 : Mull convoilc Gregorcs de remeltrc en canaye Ly noble duc Priant et lot 
eoo héritage. — Ce mol n'existe pu, et la conjecture de fiorgnei < dans les 
cbetnea • en «uw nteur; caeore une fois » p. v; liées eotM^t, Iribm, tel de 
iributair^ niJélioD (voy. ee mot). 

* Cancel; i'eicut en cantxi, 608, 3933. — Ici aussi Icâ teatalivcs d'explication de l'éditeur 
fombeni à néent pour une méprise de lecfora; lieei eantel. Rien de plus uenei 4|tte 
la loeution « lenir ou mettre son escu en cantel » ; voy. à ce sujet les éelavetsie- 
mcnts de Cachet, qui traduit par : l'écii defint soif foee à l'eDoemi, non pas « de 

côté ou »ur l'épaule • , comme on l'a dit. 

CAmii^8786: Le puele (peuple) de Celongnaeel pris en «ne cangne ; 1057 : A sa 
voix baulle escrie trestot parmi la eangne. Au premier exemple, I cdilcur pense à 
cage, au second à champ. Je crois en effet que cangne est une forme féminine de 
caRq^erbimiremeot forgée par raaloir. 

Com, v«j. caneriL 

CwjTAiR, adj., principal, capital, 746 : [La citeit] Tavie la principal ei la plus capitainti 
sens propre : appartenant à la tète, 2135 : Des xii Flamens at les membres 
eapitain (•==> li's lèies) Osteis des xii corps. — Capitaine, subst. fém., terme 
eollcetif p. chefs, : Troveir ne cuidat mie si faite capitaine Que Ligois 

aveiant — Le vrai mot français était eAeesAiA»; J. dX>. fo foit alterner 'avee 
tapiUttn, : Ccsii fut roy de Franche com li plus clievetain ; 6043 : Li bons 
Thcedorich, qui ne fut pas vilain, Fui corooeis & Mes, com li plus eapitain. Au 
sens de notre mot actuel capitaine, chef, 5SIS0 : Et lez noblez eanoines dont 
asioit cheveiaine Labkn H grant prévoit. — Gp. Ta. fr. eaipfafi chef (voy. mon 
GIôss. de Froissart). 

Canveui, 1. ville capitale, 2000 (la e. délie empire) ; 3. coup sur la lélc, 575i8 : A pou 
que ne toy donne une teil eqifloffe Que li cervel ychi en chairoit sous l'ampolle. 

Enlin le mol semble élre synonyme de lèli; 20231 : quant en sn mpiioUv II n'est 
luis reveslis, et qu'il vint en la bolle D'armes, je oc doaroie d'aige plaine une 
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CtfLiME, 3935 : Le roy feril sus ss capline qui (= que) tôt !e desclavel. — Ce mol 
est = aveline et doit signitîer heaume, chaperon; nokz que le vers a deux 
qplhbe* de trop. 

Caplm (par), à la poiote de Tépée, 4709. SubM. de eaploitr, irandier, ferrailler 

CAiaiiHT (pnm. eoprint), chapitre, SMM : Et fHMiaiit prewttM les boHcs en cspHtait. 

M. Borgnct reconnaît aussi à ee terme la valeur que je lui assigne ; celle forme 
bizarre et unique s'explique pnr une forme intermédiaire capintle (nasalisation 
de lï), d'eu caplinte, capritUe. Au vers suivant, cependaol, on retrouve ïict^tlet, 

Càmum» tktmhk des voitures, carrière, gnadVeaie : 1044 : Twigreii et Sje«»bieu 

retournent la rnraine (selon B. : retournent les voitui-es, rctournenl chez eux!); 
7304 : chcvak'hcnt la c; 8976 : fuiani lot parmi la c; cp. 34514. — Vo^. aussi 

CàSLtr., charrclée, S8î} (dois carri-); puis foison; grant caret 8842, ou à grant e. 
4371, loc. adverb., à graud'fuisou ; aussi curetée, 8833 (à grande caretée). V. aussi 
curuf if et csnae 9* 

CMIfli, litt. charge, puis partie de troupes l'onfiAe (raryiée) à un même commandement, 
33531 : A xxu° heames.... Qui furent de leur carge (soumis à leur commande» 
neot). Vojr. mon Gkm. de Praînart. 

CAaiin, ckarine, autre forme de airaine, chemin, 3914 : Le second et le tin getie sus le 
earhw (selon B. ■> eare, • sur le visage > !), 11848 : Grande fut la baïalbe par 
deasas la carme; If, 1602 et 4361 : tout parmi la cAenne. «— Aussi le nnae. 
tarin, 37761 : ans le earini. Cp. AorAi, God. de Bouillon, 27301. 

CtMRi, fome modiSée de enrar; SSSIOS : IVesioi geiie en on tiMHit, 11 o( ipvndfe eeriM 
(foison; non pas eamage, eomm pense Bornions). ' 

CânsuK — eem'ne, «erlne, chemin, 30K1S : Vert Teveique brochai, qui vmt per la 



Caaouse (à), solcnucUctnent, 907S9 : Translaieil fut à Liège ooblement d carouse, — 11 
s*a0tt da corps de seint Hubert. Ce terme négl%i par réditeor (l'auraMI pris 

pour • en carosse •?) offre beaucoup d'inicréi; je crois y décou\Tir la première 
sigiti6caiion (cVst-^dire feslivité, solennité) du mot fr. mrrou$»e (grand régal, 
partie de boire, féte bachique), pour lequel Je repousse l'étymologic traditiouDelle : 
Tall. garaui frfoAeit, vider ks Terres. Je ne saurais pas indiqaer Perigiiie de 
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noiré mot (il fiut écarter Ta fr. eorafe, diMft), nnii il est diOeile d*y méeomnllre 
le primitif de carousel, cammitl («Dgl. carotaal^ pour lequel Unri «mmee une 
éqrDMioBie fanpMMble : l'it fwoas, querelleur. 

Camii, I976S : les bulles de etint pi|M^ oà li Uns Et li mit Âi «Mripe dedani pcKW dé 
tarpim, — Quid t 

CAaot, — tarh, eharrelée, S98I1 : De ces Frlsoos oeblst plue de quatre eeme. 

Cabus, charroi, charriage, 31342 : Une petit pont ont fait qui moult les esventueije corrige 
merlNf, aflennii, aide), Que le pont d*Aroroerener nomn ont {on nomme), por 
la eartw ; Maintes gens y ont puis la ccrvoisc beûe, Ch'est desous Cornelhon. — 
Le pa'snpe n'n |>3S <'lé compris par rédid'iir, qui joint por la carue direclcrtieni 
au vers suivant, en traduisant carue par chemin, place. Ma ponctuation et ma 
eomdioii rendent le mm sulSMnMnenl dair ; le pont d'Amereuer ftdlltaii aux 
habitanta le* eommunioatiani, titt. « les Ibriillait pour le charroi ». 

Cas (en toi), sous tous les rapports, en tous poinu, 34860; de tous côtes, 3228. 

Cas» ébats ; 5372 ; Me fuisseol escapeis neîs qu'à pas plus qu'à) trois cas dois ras. 

Gassb» maisont bmille^ — casa^ ht. eost, 8778 : Qui des raie fhuiebous fbt issus 
et de leur casse. — Pour le redoabknMiit de Vi, ep. mmmssA', obsIs Qîp 
9606), 6es<on, etc. 

CasTna, S91 80 : Se H cuen de Lovain le (à savoir Bouillon) voloii acheter. Durement nous 
|loroit en olcun temps casieir. — Ce ne peut ^iie « chiiiior » comme pense B., 
(notre auteur emploie catliier, 4299); je iloile donc entre casieir, mettre à 
répreuw, et cutnir, ehfltier, aflhiblir (ce sens figuré est antiqne); la chute de 
IV dans casireir peut être amenée par la sonorité du second r. D'autre part, 
la correction cotteir (• cela pourrait un jour nous coûter cher •) me sourit le plus. 

GMmi.KT, petit ehflteau d*mu, réservoir d'eau ptmr pêcheries, «nelos de pieu, 1776 
(vojr. le passage sous fikkier). 

GaanMaai, p. coslaiifnw» ehftisîgne, 99888 (•» « m). 

Catskosal, capital, principal, 173 (le ciieit cathednU); chef, supérieur, 2889 : Muil 
honorât le pape et tes les eardennis Et los altres prehs eonase sas cialAadraft; 
distingué, 945 : Ly roi Turnus y fieri tout as plus oaCMNii; 4798 1 Tongve la 
cathedra!; fort, considérable, II, 5440 : En priant que soeom et grsm ousla 

caUudraus L'envoient errsmment. 
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CâouiiBNT, forme variée p. cmement, icrre, domaine, S6098 : Adont les Beliengnons ont 

lanl clies eavmment Ccrcliiel (ont tant parcouru ces terres). — Rnrmnns indllil 
mal : c ont tant examiné cette, affaire Au p. a devant » n'est pas rare. 

CAvnmr, iwr prée•llli«^ S96B1 : El Nogior qai «loii alrâ Un» mhImmnI Ed Alto> 
nMgna Mteir. 

CtTAO, redevance, iribui, IM80 : Et moy miode eoM^e; 91988 : et rceongniaecroh 
(I. — lifcrofO Que ç'asioit le catage qae Ogier presenioit A la noble rnfliew. — 
B. lat. coMffMm » tofilale (ecjuus CMfiHi^ — Voj. auiti ]*ârL tamgt, 

Camuc» biMe inottillée de dbeto/ eu eeMfe, I99SS : Guionés de Lolrii^ estoil en la 
eRwelAe. — L'article de Roquefort : Cavain, jeu ou sorte de joute qui se Taisait le 
jour des brandons parce qu'elfe s'exécutait dans une plaine (!), amène Pcditcur à 
voir dans notre cavallie une joute, une bataille, tandis qn'm la caval/te, dans 
Tciprit de ranienr, stgnifle tout mtvrelleiiMiii (m eti le mec profite pear eeh) : 
«nr sa moniore. 

CAVEtu, chevelu, 3673 (opp. à cAaiM, chauves). 

*CiDALs, lisez cmdals, 961 Oi : Reliques pertrouiei bien eodooie en ctdab, ep. 97989. 
CemM, étoflè de «oie, eai bien eoona. 

GiuiiB, fttbet., edlier, 8605S. 

Cnan, eombai, 618. D'uikios fols, le moi so présente, «elon la rime, MUt leafomet 
umbeal 2779, chemUale 4501, cemlMle 6314. 

Cncmn» aussi diercUier, chonhttr, fr. chereher; parcourir (une terre) Sfi09^ «aminer 
(une ploie) t88il. 

CiBCuiia =■ lat. drcuirtf 9(KI76 : Juii)u*l Tcave de Sonune^ qui bien vuit certmir Le 
grant eiteil d*Aniiei4; 98788 : por nrcmir (pour faire le tour). 

CissBiR, sens absolu, cesser, suspendre les offices de l'église (sous le coup de l'inirrdit), 
en quelque sorte fiiire {fève, 998M : On eMiet en l'cngliese ; 90880 : cmevent 
on l'ai En i'engliese de Llcfe» imIm tanfoiM on «WHrt; S8IH8: La detigieat 
cmmA quatre mois de randona. 

Can^laLcclw, baleine, 93809: Etpardedensleeifelo aoeoria Jona». 
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Cw*niMH CHAWiTOi : «nploit métaphoriques, 33807 : De cteAifiirv pionr ne m fNiEt 
homme diaMn Que josliehe snbtraire. C|k lei •oeef»Uom de mvit, 

Cbaluds, chaud, ardent. 11, 820 : et parlant cremeteus Temps comencbat à faire et si 
trée eMfinw, Qoe li loliet pot ardre Mloit ei perilbeiu; 10714: Quant realevr 

Tut flncis, li pupic c/ia/iVttx De McilTo vint orrani. — L'édiieuT diinepaaeoonattre 
le mot. ChaUtux répond à un type lat. caUdoms. 

GULOIR — chaleur (fr. eu = walL ol), lièvre chaude, II, 6M8 : Elle (I. el] chastcl à Ahée 
gisoit en grant chaloir[noB pas, comme dit la noie, en souci, inquiétude). — Loc, 
de dwloir, avec acbarneineni, 10575 : comment fut U murdre de chaloir Fais par 
les trahitoon. 

'CuMDKLiu, 6146 : Vcngier quide erameot sa perde ta chandelhe, Si se lien en i'cstour. 

— L*édtieur embermaé se demande : « U perte de sa chandelle •? Non; d*abord 
celle inierprétaliea cet grammaUealement impossible, puis la chandelle m pourrait 
éire que le père et cetlo image serait plus qu'impropre. Je lirai donc, en laissant 
tous les traits intacts, a'achandellu =■ t'etdumdelhe (s'ccbauffe, s'anime). Compa- 
f«i pour ridée 7187 : Quant Robert Pot veyui, chant eu fti «es co[tèa, Rangool «t 
aaaene» ; pour li fonne, le verbe ucuêHt, que je eonaigoe plus kiin. 

tîwiiom M COL, trachée^rlére, 10093. 

GuriES, II, 3000 : je vous feray courir Dessous chaples de plonkc sans jamail A partir 

— faut-il pas cAajs(èj (chapelet) ■=> chapeaux ? Cp. caprine. 

Cëkn, chair; souvent chare, care, comptant pour deux syllabes, 32454, 24979, 38909| 
cp. fleure (fleur) 53309, diire — cher, adv. 33637 (chire les ai vendues), — 
Tevmure, avoir h dtar osée = être osé^ 9606 : Mais portant que les prinche 
n'ont pas la «bar oak (aie) De venir à aon oat — Yo <Jm; — vous, 169M : Ko 
olkar wnt iMtoe. Vojr* BaaU de Boillon, nous, v. 677. 

Gnaaffli, voj. «arAw. 

Cbami, charme (enchantement), 17670, 17688| 17608; au premier de ces passages, 
rédileur a corrigé bien inutilement cAonm. — Ctenrâi, même sens, 18861 .* 
CommendMt une «Ikomte par dedans son courage. ^ Voy. le Gloes. de Gaebei, 
V* camâi; quoi qu*en dite ee savani, Téiynologie oorMot ne peut être eonieaiie. 

Gnanm, U, 8363 : Nonporquant en y ot gisant plus que laitoe, .vl" et iiy.* de Bniibant 

la mos?uc, Où .xxx. chevaliers avoit d'une charue ; sans doute = cai-ue, char- 
retée, d'où l'acoeptioa us : • où l'on comptait trente chevaliers en un seul tas »• 
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Cru — thatêf tàmi», tàmà, enflamma , i79% : de grant yreur fol cAh. — La lioBeéliM 
«n ol^ il ne peut éow qoeuioo de eoâ, aaaé, brisé. 

Cuam, cauralque, II, 3943 : [A ses olMèques] Il y o( une duuiri, «L imm M detow Ot 
il .m. eiMiMielifl^.qui ftirent de valow 

CuATiiT, autre forme de chatel, avoir, fortune, 31611 : Trestous li rcnianDans de treslot 
moD dmlelt ITeat mie si vaibans ; cp. 18341 : Tôt non dUOtl avds. 

ChAWAte, h, Rnnr» : Donne nmv in cfiarmte, et «i getio di foiir I.a moiioic rrnmpni. — Le 
contexte appelle le sens : bourse, sacoche ; il est diliiciic de disjoindre le mot du 
tt. iuoaUf ilal. etatafla. 

CflAWB, oboaeiie» cboaeas, II, 1 1718. 

CaciLB, lat. «sUb, cellule ; 99S8 : Avint que laîiii Lambittl dfldw» n dMfe «vît. — Dii 
vers plus loio, otftfr. 

Chxlu ■» chehtif 5084 (cd rime). 

Chibéb, — Corée, charretée, 5196 : En pou d'ficure CD abal pioa d^m gmidiB (L €iÊllê 
front) cforce. Cp. cAsroi', voilure, 10993. 

CnaiAL (S tyll.), carroesabte, 11, 109M : Une grant cAariob voie mult parfont y vniL 

CHBaisK, trésorier (?), II, 7929 : Ilubiu li c/terier. — Voy. tJiemrie. 

CanoiCR, Îi104 ; Par tôt ù il aloit,... Fesoit cheroier libres et cnfans de parage. — 
Charrier? atnener ? On pourrait aussi corriger cherchier (la prosodie ne s'y 
opposerait pas, puisque J. d'O. se permet constamment de mettre un « muet k la 
eénire); dkrtMtr prendrait abun le sens de reeberober. 

CuEBoui, 1990 : Al roiialme de Tongre ne fut puis en cheroUe, — En cherolU parait 
équivaloir à € loumis, assujetti •, mab le mot n'cat inconnu. « 81agîr*>t*il i«i> ^ 
rédlleur du cAier cet» dont parle Ducangc carus census? > Je ne le pense 
pes, le cAiercra* était une redevance surérogatoire. Notre mot n'appartiendrait-il 
pas plulât ft la famille du suivant, de sorte que en cheroUe exprimerait : en 
rapport flanl, en dépendance administrative? 

Chkqbkbie, il, 13089 : l'argent délie cherrerit. — Bormans explique le mot par cearriCf 
ùttf bafenu de la rceetie publique, «Mb il al^fetiie auenn éeleiidiaeiiMiil ei 



Digitized by Google 



GLOSSAIRE PHILOLOGIQUE. 



67 



D^Meneille Menne des deux hmt» dans «on Glomire. HearetMemeiit j« 

conGrmer le sens filé par mon savant ami au moyen du icrmc rherier, (carier, 
que j'ai inséré dans le glo8$aire de l'ancien wallon de Grandgagnage (DicU, 11, 
p. 578) pour l'avoir reneoniré dani le Peiron de la Temporaliié avec le aeiu de 
« icntier de la «hé » et dana lea GMicmwa de Namur avae eelul de • mevcnr 

du domaine ». Mais quelle en est l'origine? Sans doute chaire, ihm un sens 
spécial, trésor? £n effet, les Annales de fiaronius pré«euieut le lat. calludra avec 
la aigniflcBiiion de orca *. — Cp. plus bnt cAtritr, 

GmiouB, labourer (la lerreX fW; wun ciWniioiir, 11» 9341 ; rabat «ktnwirt labou- 
reur, 10183. 

CnvANcaa, pr. ce moyennant quoi on se chemt, c'est-è-dire, on suffit à ses besoins, donc : 
ressources, moiftm de subaiaiance; 9B7ê9 : Mavaise ehevanehe ot, s'en vint à 
marîmcnclie ; — moyen de se créer un revenu, >^r)7îi5 (en parlant de la simonie): 
ehe fut noble chevancAe; — métier, besogne, 3097 : [On construisit un pont] 
por aliganebe Faire è tous dteas qui ont II endroit leur dkaMncAa; — aaatien, 
aîde, moyen, 318^ : Dcvolicmcnt prier... Que Dieu, le leur doiM len^ que aolt 
de tett ektvanehe Qu'ai en puiasent acqoeir la glore. 

CaBvtTAiM, voy. ctqdloin, 

GuicanAcn, 4891 : Car li rois Alarich. la maie cfitchefaOê; 97M4 : El s'asioit auiai 
maigre que une ch.; II, 1629 (exclamation) : par sainte ch. ! — Voy. Littré, qui 
délînit le terme par < homme qui a la face d'un avare > (chiche). Quel qu'en soit 
le aena enei ei primitif, le mot doit exprimer ta laideur pbyaique ou monde. 
GooMlier aoed rHiat. lin. XXin, p. S47. 

*Caioas, II, 7698 : Tout par à cause) les homme» chides de la grant pestilenche Qu'il 
avient à Loncbin. — L'éditeur s'est singulièrement asépris eo dierebant dana 
«kUm le mot diitft, au lieu de «oniger tout aimpleanent AornuMs cMIst par 4am> 
■sdifdsi (homieida^ meurtrea). 

CumMiaM, peUt ebien. II, 11728 (la proaa^ I. VI, p. 619, a cMiisOi quatre lignes plus 
loin 00 roeouatniit Awilement le vera an eha ug mut dUm en eii s iidlaw. 

CUBMI (pron. cftinc), cjgne, 38070 : le eiievalier al cA»en«. 
* CetttétfiBoloateiMiiMniiurepatloatà Ml,laaMa4a1MhognplieiMr«, «a. 
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€ain^«ÎMge, u u , -= personne, 11, 6949 : P«ir dedans tout sou ousl les chieres plus 
cremucs At tslul li boins rois. — Le mot se présente le plus souvent sous la 
forme wall. chire; elle a été méconnue par fiorroans, quaud il iraduil, 31735, dont 
la ddn at frit (dont il • la mine iriate) inr • dont il ■ offimaé le eid >, ae 
dit en cflèt h Liège p. eiff, mak il n*ap|Nnll pat dana la Geaie» d d'ailleuia noire 
root est du féminin. 

Caïai, viaap, mine» aeeociL voy. rardele iirécédanl. 

CnvitB, = chiéire, chèvre, 1804. 

CMMU,liaei(Ao<tr»1* pe.ainB.ind.|w<éa.de«IMfr,edcr, S4654:jenely eheafanie. 

Cno» (choix) ; ooow' éaon cA., i aa diapoailion, 0, 4449 : [Souvent ont penseli] comeni 
ponmt avoir le ehaaid à Inv dMt. 

CHOPfta, eoopt II, 17 1 (p. 590) : Eusuiiae li rendit ausai .ij. grans ehoppùu. — Plutôt de 
^iupptr que de eafi. 

Cbouu, cela, 5563; ep. cAou, ce. 

Gnoon, ohoa^ 81; oKliognipliié dkecaa » ekote^ 87. 

Caousia — choisir, au sens ancien de voir, 235, 4887. 

Cno, eda; en rime 9137. Varie avec cAon. 

Guoni» dais d'autel souieno par des pUien, 88886 : El par devant l'alieit de «1 euar 

vénérable, Fui fait sur vni pileirs, un cy6otV avenable. — Je ne comprends pas 
cybor», V. 23470, où il est dit que Baudouin de Songneei rebAtit l'ancienne cha- 
pelle dn ehàieaa deSaini Geoitie « Iaaao8lobles<y4era ». 

CiacoNSTARcflB, ét«l, situation, rang, 39255 : gens de toute àrtmUanche ; 33013 ; evcsque 
de noble e.; — déialta d'une aflUre, 88798: Pour abriveir aon ftît» perdit 

(sacrifia) la r.; — exposé circonstanciel, 25932 : lettres, qui la grant r. cnnlienl de 
cel aflaire; (le loutt c, en tous points, 37623 : Si bin mosire son droit de toute c. ; 
— voisinage (sens propre du mol latin), II, 4387 : De msile conscienche.... Furent 
ehis de Marlîne et leur grant c (on pourrait ausai y voir le sens : adhéreniap 
parii, mais celai proposé par B» t arméc-qui entoorait la vOIe » ne me parait pas 
acceptable)*. 

(*) M. iMdMr ■■ •(gaale, coma» ualogie, It Ohil «MlsNtf csloonia. 
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CiKuiTi, fénu, contours, linîies, 749 : La dradt (Mc)onl pri« iresUNiie premmiiie. 

CiTROui, 9015 : S»im Pire li aposiole y (i Rome, fin en le qffreUr; 87998 : Le chervel 
H geltat tout enroî U eytroUe ; 20258 : mais ensi que ct/lrolte Sont amhcdoil 
fendus; 7634: Ilh oîit si grans bruit que tôt li bois in ssolli', Comme lionimes 
esragiés, grans serpens et citroUe; 12709 : Qui cnnqucrai (V; Cspangnv cnlrcciii 
qn'cB Cf/inUt. — Ifoas avons M allliîre k des mots dilliSreiils ; les deux premiers 
cas parnisscnt s'appliquer au sens : caveau, fossé; le troisième à àtrouilk; le 
quatrième è un animal ; le cinquième, cnHn, h un pays. Reste h justifier étymolo- 
giquemeni ces diverses signiGcations, sur lesquelles les deux éditeurs nous lais- 
sent sens loraière. I) Ls sens « ratera, foisé • peut se déduire soit da isL cAlmw 
par changement de suflixe (cistoh, ritote, n'irole est une suite pnrfaiicmrnt cor- 
recte), ou d'un type crytoie, tiré de crypla, par déphiccment de la liquide r. — 
9) CitrwiUe, courge, a. tr. dirob, it «Uniolo^ ne fait pas doute pour le troisîème 
eiemple. — S) Au quatrième, but-il ebsoliiment, comme le pense Tédiieur, sup- 
poser un nom d'animal ? Serpent, comme nom d'instrument ô vent, ne remonte- 
rait-il pas au XIV* siècle? Dans ce cas, citroUe deviendrait l'instrument à cordes 
dit ettote, eltkok (Tineertioa d>in r, snrconi après t est eonslant) ; il est vrai, notre 
poète dit ailleurs pour eel insimment : cytoffe (19694), mais il est coutumier 
de varier les formes. — 4) Pour nftrolh, nom (îr pays, il est probable qu'il faut 
lire cycroUe; nous obtenons ainsi, en tenant compte de l'r intercalaire, 5ieo/« 

Gmioff, chevron (en ternies âe. blason), 35447 : Vairon n'ovoit cure de son rjfMlM 
porter. — Dans le texte en prose (p. 408) un des manuscrits a rJiyveron. 

ClaCot, glaïeul, 2773 : Del remanani de monde ne donroie (pron. donroi) dois ctagot ; 
35157 : <|ui vaillie dois c7.; ÔG668 : oe li vaul dois cl. — Gnadgagnage donna 
clqjô, qu'il rapporte i gladiolut. 

Gun^dou, il, 10178 : Mais ne tinrent covent pour un claiz deeoroie (valant aadoodo 
eeinture). — Modification de ebui, dà. Voy. aussi c<as. 

CuMva, renommée, f^air^ 1 1SS : Gragore astoit la fleur Oe tous les dwvaBera qui 

oncque orcnt clameur ; — réclamation, II, 4308 : Et trop at atteodut de Mm le 
sien clamour. — Notez le genre masculin. 

Gus, plur. de clà, clau, clou, clavette (a. fr. davel), II83I : Le hyama li Hcneliat et la 
ooeile et le[s] cJu; 3448 ; mais ne li vanlt dob cte. 



GuviAi, ehenlle, elaveiie, 4998 : Et non poiqnam li at eopeit lot le dnwn/. 
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Glavdrc, b. lat. clavatura, gnrnitiirc de cloui : Et la coeffe at Ibaée lot pwmy la eiawin 

(lisez, scion la riuic, clavure). 

CuNonm, actif, coorlmr, Iniwer, Otebir, 9948 : ne le loche ne clnMlkcj neave, iéchir, 

▼trier, manquer, se iron)pcr, 1 1 :J9') : ne dolMii? que je cleitche (elic\ ilfc d'aflîr- 
nauop); iHGU : lorlos Ireslos) ii cucr li c/mcAe; 3â890 : A vostre sains 
voloars (volonté), qui en nul bin ne efenefte; II, 1373 ; Cbii portât resiandart, or 
n'at ganle qu'il clenche; chanceler, boilcr, 37912 : Atant vinl un conoine de Rens, 
qui d'un leii! clvncfie ; II, 6'>(»3 : La fonlaine de ( -= ticl) Marcliiol de quoi 
l'omige (la cons(ruction) clenche (Ûécliil, s'atTaisse); ib. 7083 : Mors fu, à terre 
dmtkt. — Wallwi mod. cHhcU, a. fi*. cffneAer, ^ingier, type lat. efinlMra, dér. 
de dlRflrv. Is même mot noua car mlé aoua la fimne dîjfiwr. 

CuH (se mettre en), pr. incliner, puis se dispo&er, 12311 : Aduni In grant clergie se sont 
mia tuia an eU» Pour calire un eveaqoe. 

Cluiietas, choc, coup, II, 1695: Car plus désirent d'caus avoir les c/i»if>e/ns Qu'à mangnor 
ne à boire le vinjà dois iianas. — Mol C(|uivalcnl à cliquetas cl dont je ne saurais 
faire ranaljrae. L'éditeur a'égare aingulièremeiil en conjecturant le aena cnirMie ou 
armes en t/lutntt ^ cavae du lat. cHbauus, qui signifiait un ustensile pour cuire le 
pain. — Le radical dit, etfm6 me rappelle le mot dipée — colée, Baud. de Cond^ 
p. 56, V. â8û. 

CuMaiB, Oérhir, : Las que le eucr me ctfnc Que je me para de voal — Cp. dm- 
c/Ucr, qui en est un dérivé. 

CuiiuiîAs, eoup reientîaaani, 4031 : Eniour Tesiendart ont donneit maina tHfmla$i 

1745!!: Rcnart de Montabain donnoit Idl tHquetttê Que ilh ocial Amols de Viane 
et Jonaa. — Cp. fr. ciiqu«ti$. 

CiMsu, lelon Tédiieur, aMou renfermé en eapanle, 14SIH1 : La quarte (ktlre) envoie^ «à 
trois clMlkeatadiaL 

Cix>cii£, odj., boiteux, 28838 : cloche astoit de dois leis. — D'un type iiclU ciaudicus ou 
cfqrfÂw; non pas direclemenl du verbe dodur. Cp. le mot suivant. 

Clos, lat. ctauduit 3730 : Apréa luj ai fut rois Judas ses fils li dot; cp. 17748, 33058, 
29096. 

Cuow (closeX saoréls, appliqué è esnipMan, 9W0S. 
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Cu», sabst. 63éS : Sm bml prant à doii niim irniot pwni te cAw. Po^néeT 

CouHCNR et (selon la rirac) aussi cocongne, tnpagc, vararme, confusion; mentir (DU 
demeneir graiU c, 10599, 3793. Je constate cet emploi de noire molf MM 
ragheréher In npfiorto omis qui le ratiiciMni m pays on ra nii de eoeegM ; 
il s'agirait de savoir si le sens originel est bruit, confusion ou bombance. Nais 
j'ai à relever une autre acception du même mot, qui lient probablement à un autre 
radical, c'est celle de mauvaise engeance; 17959: Trestui» vous ochiraj comme 
0Bnt de eefiMMffM; 9M95 1 Le viieilto eoNorir centra edte «.; e|». nS64. — 
Dans les Enfances O^'icr î)621, j'ai trouvé l'expression trouver cokaigne, que j'ai 
peut-être mai iaicrprétée par i faire boiint> i» îse >, le sens de « gens de peu 
de nlear » oonvietdnit eutti. Viqp. nusi cur^uanyiie et cognoA*. 

CeoiEûT, coneûi, i. ctMcbrc, 88S3» •VflBq'o^ ^ «kailAi/; % qui Mniiatl, ealenda, 

intelligent, 10899. 

GeemuMCfli, neomitismiee, gralilnde, 11, 8976 (par noble eo^itimmcAe). Voy. «imi 

Ceam » coAerf, couird i va feue de • qui le refuse à quelque chose, avare de », 2487 : 
Malt bononi le do^ ooeque a'cn Ait oolcru. 

Coinn {à) d'eiponm», forme nasnlisée de coi7«, 6097, 26:209; à comte de dieêtrier, 38958; 
aussi la forme altérée mulu II, 11082 (à amlle d'esporoua), où la note « cou/(e, 
eo^, col, coup • est une gnve mépriae ; eoiiflr cai coule «coOr, aTee un l <pen- 
ihéliqu^ comme dam dote (donle), o/l oi, eiitX cie. 

Goumc, aiy., beau, {Mfani, appliqué aux personnes (35035) et aui dioaes (II, 3309^ une 
Unité qd fiit cetMs et jolie). 

Coim,côte, 6367; coislie, côté, 36838 (ft la rime). 

Conri, queue, U, 4913 ; cowe, il, 523a. 

Goui (aifrerf»), locution, larder, traîner, iVW : Charles «l'wf jnm d» «stt^ Toaie acora- 
pliii son fait quant de bon eucr raoolle. 

CouBcmai, pr. réunion, jonction, puis eombat (cp. lea termes < assemblée^ Jcvain 
19149: cbe aeroit grant eOre Senoa astienunes tes en celle cdAccIuiv. 



Couasaoïs. de Cologne, il, tOU94. 
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GoLOOB, I. dooere^ de quelque chose, eo donner une tcinie, one idée, 5G96; 3. pré- 
texte, 28885 ; à petit de colour, soas le moindre firéieite, II, 3657. ~ Pwrabi 
coloréeSf paroles felUeieuses, 3S530. 

Gowi, 11, 381 : A nostre Dame aus Fons une colpe ens eMniil. — Cctt le «tll. «lyt — 
eiyiil* (couple) «vee l iolemlaire. Voy. eopU. 

Coummn (maietre), eoknme miIlKM^ «a flig., 9978. 

GOHi p. que, dans des phrasps telles que « Si n'avoit plus d'enfants com Amuls » 
(3505), Mieux varoit par amour Bulbon rendre al evesque Com par forcbe le 
prandie (347S9). 

CoUBREin, prendre en main, saisir 10758 (i'espée), II, 11990 (un florin); aussi cobreir, 
1397 (l'espiel), 27304 (le destrier), el tovreir, 30715 (les brans d'acbicr). Voj. 
nit iMMe id BoAines Ogier, S78S. 

*fieHT. 9800 : [Son père] tempremeot mourut et la ducheit commat A Hubiert, qui 
dineis asioiu — Selon fiorgoet : il mourut et commande, c'est-à-dire coolie, 
donne, «on dmM i Hubert. On ne etnndt être ploi hirdi et mdbeareus I la 
fon; qui ne vdl qui! bot lin iDamM, tombe, édiuiT 

CoMUiiHAL, SU de tout le monde, notoire, 933 : Que vous eslongeroie la ctaouse commu- 
nak ? — Peut-être, ci-pendant, le sens qu'y attache rauteur eai>il plnitt « eom- 

plel, entier « . On connaît la locution treslot en co7umunal, où le tennd lenne ne 

fait que répéltr If |»rcii!icr; cp. 4500, 378()7, où les fdiiuurs tflBHutH fTtfT 
en iraduij>aui soit par • eu commun >, suit par « publii|ueuieul *. 

Conom, eommun S906; fi lel. » oi. 

CoMPACiEHCBE, Gompassioo, 11, 5743. 
CawAUBU, pareil, de eondiiion égal^ 38440, 

CouaAAAGi, parage, parenté, personnes d'une même famille, ^4964; égards de famille. II, 
6691 : si li dtst le liausagc, Que l'cvesquc de Liège, qui It doit tomparage,.... Le 
maoechoii fiirnient. 

Compas; par (ou à) compa», avec mesure, d'un pas modéré, 1038, 3238; à c, en mesu- 
rant, visant juste; 4033 : Gauiiers l'at aascineit sur l'escut à compas. 
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.Cmpeteir, appartenir, II, 139 (p. S86): Après, ses joweaiii fni li de\oicni ampHêir, 
Voull dedens .i. armars li contes enfermeir. — Compétent, eonvciulile, saiisf»i<ant, 
11, Gi23 : £n l'an que Juhans vtnl, fui li temps compeleus, Car oiis oii vins assi-is, 
boM fiiicat li Ihuntm. — romjwfMmMiil, tnffinunmeat, 29349. 

Cmpue; je relève ce mol à cause de l'embarras qu'éprouve rédiicur à romprcmlrr < [• 
passage; 23329 : Quant vint à la vespréc, enii e'on acomplie, Se quidércnl partir 
de cflle jiMoandie. — Il w demande «U ne fiut pas lire gu'mf aeemptie. 
Non! rien de plus fréquent que li formule fnn cou à opinjrfM (ven Tofliee 
duaoir). 

Comporter (te), se tenir, demeurer, habiter, 10381 : Qui astuii mariée eu Frauciie où se 
cni | wrl(— comporte). Cp. le terme ancien cuMPirtir. 

Composte (mettre en), litt. mettre en compote, fig. en déroute, sens dessus dessous, 
8813 : sa terre ii mêlent en composte. — Le mol signifie proprement, luélanige; 
de là lea diverses aeeeptions physiques et méiaplioriques ; cp. lart. confitun. 

Cnmiuu, leni aoiifa, I. saisir, empoigner, 23026 : Par le geole le vont 11 eteuiera 

comprendre; — 2, recueillir, 27934 : Sodoiir pour argent me covenni c; — 
3. résumer 38708 : Compendieusement at compris la substanche D'alcuns fait 
plua notaUea (non paa « Âenda », eoome pense Bormana); — A. émettre, déd»- 
verT 30639 : Quant Aymerts oiit teile chouse comprendre, LV'mpcreur enclinat ; 
— S. ^ pourprendre, entourer, Si63 : Ont ilh tant eliimcneil qu'il ont cmni 
comprise Tongre d'un des eosieis... — Sens neutres : 1. s'étendre, 51091 : Sa 
grande dyoeela, enai qu'elle eoN^pranl; — 9. «roir de TalBniiét de l'analogie^ être 
comparable, 1311 : Sen« rendre nul iregnl, ne rina qui puist eomprmtr* A nulle 
servitude. 

GonnMinin, aubaL fém.| eompromis, arrangement, S8S88 : El celle anw pr a wsfw à luy 
notifioit. 

'CoNCHETT (se}is), 11290. L'éditeur, tout en accordant que Ton peut lire conrAenf (contes- 
tation}, préfère sa leçon, qu'il explique avec son sans-fa^n habituel par concJie- 
Uemmtt que Roquefort donne avee le aena de fraude, anrprise<. Pour échapper à 

Ifi, qui se voit ccni fuis dniis la Geste p. t, il s'expose à eommetirc une grosse 
bévue. Lisez doue sent contheiii, sans conteste (formule d'affirmation). 

. 'Oa am «Um Roquefort est buiir} il AiR cmekélmsiU, acUon de cder, cadter. 
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CoRCHivoiR, 1. Bpcrcevoir, 2157, ÎJWG; 2. comprendre, contenir, 7446 : Qui rins en viiel 
savoir, en cronique veyu Le pora eistre lot, bien y esl concA[eJût; 11, 3iG8 : Ea 
Fan ■ aweeq ... Et xm aniimnit ttraie ememUe «inm*ii<> (y oompris); — 

3. Icnir (un scrmcnl), II, 9398 : Par ' ;-:rnnt seriment qu'il y vollaMwAiofr;— 

4. fonder ? 178(> : Lembor cl Dol[e]liejn foiiilai cbû et etmehuU, 

*Cimmnr, pari, pané, 6S96 (il s'agit de trab «nrpe d'armée) : Ly noble due d*Ard«niie, 
Perans, l'aaiM at eoncAiitC. — SaM doute une Ciuie d« toelure p. cawliilf. 

CoMCLuoAiis, forme savante p. concluons, 3C9I0; de ménie le parfait coHciwiil, II, 6548 : 
«tr loua fliia depuiaire ConduHt (termina) en toe bien li naiiire weretaire. 

GopCLVs, partici|H'. 1 . mis h fin, mis à mort, 10517 : Mains iK'lilonl de glas, si sont lantoisl 
concitu; 11, 5814 : El sains Michel sssi, quant nous sterons concitu, Nos armes 
(âne») fi eonduise en paradis lasaut; — S. désigné^ éln» 37778 : Benry, dis se 
itt Am A Rains quant le tieo fteire Ait eveiqun cmcAM. 

CoRaus, subsi., ûn, mort, II, 5806 : Diex nos donsu... bon concAis. 

GonGOEDER, mcilrc d'acord, 33019; arranger (une afliiire)^ ; aMérdcr» perawUr^ 
II, 8765; neutre, être d'aecord, 3S064. 

*C«Mcon, lOWS : Le lînage coucnrf de Ceaelbon. — La eorreetioii eonlerl (1%. pemn^ 
ftnn, tnlire) slinpMe d*elle4nènw. 

Gomnnr, I. aetion de eondoiri^ 6199 : Et rendemaîn li roy entra en son conduit (se mit 
à la tète de ses iKNipes); 9. quid 9554 ? la vie trop me poil (pue), Ton estai 

flaire à Dieu et i cnl mavais conduit (atteste mauvnise cnoduilo ?) ; 3. conducteur, 
31107 : Li chcvalz ont la neif, par forche de condu» (excités par les conducieurs)^ 
Hinneis parniy les rues. Non pas « eoudoliea », eomme penae Tédiieor. 

Goaiii, voy. oviieii. 

CaHricmni, qnid t II, 7781 : U Malhara sont «ntreans dedans leurs esn/teltaiv. 

Confesser, sens ironique : préparer a passer le pas de la mort, 20420 : Courte (nom 
d*épée), h murdereaseb Qui à diesire et seneislre le nostre fans esn/bie; 36688 : 
El Tespée dTachiar les absolt ei co«^*(«b mofesse). 

CoRriTVRK défaite, carnage, 18709 : Par ma foid,dbt Johan, ilh arat confliurt. Car al 
malin pcadray Olivier sens morainrai 19181 : Tta naiena mon ooat an mata e.' 
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SBS41 : Là ot si graot roorloire el ldl« & On ae deminde si tmfiturt est ici 
une application figurée du mot bien connu, analogue à celle ()ue l'on a faite du 
mot compoitt (v. pl. h.), ou s'il faut le rapporter direetcnieitt uu latin amficere, 
épuiser, •flhiblir, aniéwiiir. ffil but admettre U dernière manière de voir, il cit 
curieux de voir cm^Uure et déconfiture confondre leur valeur, l'un découlant 
d'une acception particulière de tmfietn (faire oomplèiemeot), l'entre de l'oppoeé 
dis-coHficere (défaire). 

GoMrufHCHE, 11S84: A une line près d'ioelle con/luettche ; 21830 m le eei^^lHincAff 

D'ynficr furent les armes (âmes)... en grande marimenche. — Je ne parviens 
pas à <léga{;er des deux passages une autre signiticaliou à assigner à nuire mut que 
ceDe de « Heo a en général. 

CoitCLOii«en, arranger, disposer, Sr>8n : Dieu l'oevrc si ronylousp ; exposer, développer, 
6367 : [ils possèdent une charte] Qui ircsloul cliu contient cl plainement con« 
flMiai; — Cempeaé de finHr, enrieu à signaler. 

GoacLDtiR, faire figer, faire congeler (l'eau), 5217. — Formé de gbi^ aoua l'inflacnce du 
lal. con^/ulinarr. 

GanOHAaT, qui manie la cognée, bûcheron, rustre, i837i : Basln est chcvalir et cils est 
une eon^nors. — Selon B. (qui invoque conard et comard dans Koquefort), sot, 
ridicule ; <^inion inadmimible. 

GonedissANcae, 1, personne de c, de renom, de marque, 169S7 ; 3. faire c, se faire con- 
naître, 6137 : Luy et le roy ses pères y font teil con^nissanc/i^ Que les paiicns 
«01 nia en grude desperanebé; S. reeonnaisnnoe» U» 9S78 : Toat en son 
premier an, par noble c..., ftmdat Tef^iese blanche. 

Gomictdrb; fier e., avee habileté? lifBG : Pnia ac eehis Rigals d'Anoffle par e. Treatoua 
parmi les flâna par si faite pointure, Que par mi le coput. — Sens c, prob. formule 

d'affirmation, 26080, 11, 21)28. — Quid II, 3888? C\ii< homs est li plus preiis 
qui soit jusqu'à Namure, Li plus hardis ausi de oiiedre conjecture; habileté? 

CoMOWDM (as),eonhnure, 13993, cp. «MmMinv/oiMCn'. 

OMUoncrNm, 33403 i par les cat^endAma Qoe ly pape y «t mis. — Selon Bormana, 
injonction; je préfère y voir un synonyme de mJ^tetiM, dauae, aiipitfaiiion, 
33386. 

* Ce MU • habUrlé > prui ai«éau>Ql m dégager de c«l»j«c^ura, aciioo d« cooibioer, de juger. 
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CoMOMcniu (wNff miU»), aant rien y qoiit«r(t), 11. 6338. Cp. cimi«mtkm. 

GoMOomiR (se), «vdaiiier, confiner, iSIO : Ly boli à Liège lielcMiinentwcMi^l».—» 

C|). s'ojousteir, 1808 : Jupilhe eii là plue près, qui è cd liea f«(f«mlt. — Tout 
les deux da laU jtalo, e. fr. /oiMte. 

CMonm (m)« **«nieiidre è, 8790 : Hnbier».. ji m eonoele A gnerre lelemea^ con ly 
g^oionsàroile. 

*€owAMi, 8346 : Aient Hereom, li greeieae eoniNUM, Toc emny eet te lenèbe. ~ 
Pour Borgnel, c'est toal bonnement p. comimin. Pour moi, qui ne puis me rallier 
à une équation pain '= passe, le mol doit être mal lu; la confusion constante des 
copistes entre c et (, n et u, m'y fait découvrir loupasse, topaze (pierre précieuse), 
terme eoownt «ppiitiaé par la iromém anx peraonnages quîb veulent diaiin- 
guer (wy. lliiaiorique de Tairtlele dnu Litlré). 

Cm^asm, verbe, quid? SS897 (oft il a^egh de Tégliae de h Yierffi du cMleeu de Chéne- 
monl délruH per Notger) : Nogicr celle conpatse. Car trestoutfes] leurs rentes qui 
furent de leur nRsse, A Noslre Dame d'Ays ly plsist que ilh cfonassc. — Impossible 
de comprendre; aussi je soupçonne la cbute d'un vers après conpatse, qui aurait 
renfermé un verbe eetif, dont eeib ce w i paa ia eonaiiuierait te résout direct; maie 
ahrs je convertirais hardiment, comme k Tertlde précédent, ampatt» en MupMee 
(« cette perle d'égliae >}. 

CoRpnu, 8. pe. 8g. ind. prés, de eampanrt être comparable 9SBi : nul alire neeonpeira 
A ca grande proedM, 

GoRQona, conquérir SI M. — Altération de «onfuerra; je trouve de même «quacr 1074t. 

'CoHiUNBi 11, 4368 : aina y aurai conrine D'cspccs et de lanchcs; II, 11207 : En sifaite 
«onrAw seioit li rois i laUe entre doit eeleaiine Pienoioes. — Non pas p. emroi, 
eomme disent les éditeun^ ma» mal lu p. eonedir (an premier pass., conflit, cboe; 
an second, état). 

*Cmmm, 915 (on parle des Romains) : Nation n*ol en monde, qui pttin contre eaux 

tenir, Région ni pays, ni par forche conrir. — B. s'évertue à faire sortir conrir 
de conrier et de celui-ci le sens € préparer au combat *, puia « eombaltre ■. 
Toute ceue faottsmagorle s'évanouit dnant h correction toute naturelle coertr 
(proléger ; neutre, se défendre). 

CoNROi {prendre) contre quelqu'un, se mesurer avec lui, l'attaquer, 7236 : Si noble 
homme de vos ne doit prundra cenroy Etasontre une Sarrasin qui sont de maie ky. 
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*€oMmÉ, 38748, 1. coMvoM, voy. eomwte*. 

Omomiiiit, II, StfSS ~ corrompt, ici au wm de • fuit tort ■ ; liwi plulAt eouremt, 

C05Ros (lisez plutôt couros), lai. corruptus ; IG519 : [Pries lej que iili Boii canre* (qu'il 
brise, fasse cesser) L'irour al bon Danois. 

CoRsciEKCHE, senfiineni 33937 j avis, ioieniion II, 95M, — c, hésiter, 7018 : 
Defieodra les deveis seos fiuro coMctenàks . 

Cou»!!», opinion, parti pris, 4493 : Eu ti dngie ot mult de nenrlHHNis esusnis. — Iim- 
iiled*]P substiiner csninM (débau). 

CoNSMTiH, éire propice, 4813 : Or s'en vat sains Servais, eui damroc Dcu cotunHte; — 
— FflAnt eaumilfr, lUre aeendre^ II, 1 1689. 

GoMamvncn, taisonuraient, conelusioo, «vis, 93094 : Che «si ma eausefuracAe. 

CoMSiRUR (<«), se tenir pour satisfait, patienter, 4727 ; se passer, se dispenser, 6533 : 
MainaalMit ai*en voray ehi endrôil amtîroir. 

CoMOUT, p^Dié, 91 13 : N'ai prinelw eu louia Franehe ne soti d« son «oniorl. 

CsMOBTioi, rénoioii, complol. Il, 3744: Quaul vilains sunt entre ans cusi enirepreadans 

Teilf'S consortions por caus estrc montitns Kt nostre lionoiir abattre, inaîla (mal) 
nos est covenant (j'abandonne ici la mauvaise ponctuation du texte). 

'CoRsraMTt, 8436: sans csirr romrranie; con%ei,BelonIeacns«ihneture,comvmfe; 
« sans patienter, sans attendre v. pl. h. ean^jrdr. 

Constat — laL constat (fr. confie), est paient. oonsiMié, II, 4784: Si mey eensW ms 
fais, j'en suis tous ioformés. Pour la forme, ep. ootoL 

Cmnman (ma/). 1771, (il s'agit du pMid tfÉve) : por le flruit ma/ amttruit (tM, 
(uucMr). — C'est ou un« mauvaise leeiure, ou une mauvaise imitation, de 

malaitruit, 

'GonrAMcn, I^ 9885 : eheaus de se eonAmdlf. Lises de sVMOMlanelkf. 

CoHTAJi&KS, verbe, forme amenée par la rime p. œntengne, 13559. [Il mit le corps dans 
un Aerire en bois] si que miés soy oonfeiifac (se lienne, se oonserve). 
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ComiiAHaie, tontinencfie, siluaiion, im des choses, ou alTaire tout court, : Quant 
ii rois S^gcbans perchoii la c; 11, 1 1 173 ; disant la e. (exposant Tailaire) ; situation 
•odale, nng, iOM : Tmm onM «aris de fliwide c. Sn cwsMHOidhe, mm 
inlerruption, ou pcul-èire = iiieontineot, ^3706. La mérnc idée est exprimi^e d'une 
hçon contraire, 11, 1 1 181. par s«ns prendre coHlauncIte; Bormans l'explique par : 
sans faire arrit ; on peut h la rigueur déduire ee leiu du mot amieiumehe, mais 
il m*eat «via que l'eipreniM provient d'qae fc«Me idée éqroMkgique sur le 
fr. AiecmiiMail, AMOttl^iiiMd^ 

CoimiiCHs, 9344 (le sujet est la neige) : cioq piés tôt eniour luy n'ot la terre eonitnehe 
(leueliée). Done un participe passé ftmiiiin de c a wlii idi » ^ oootingere; one 
lioenoe de rine p. eonfenlet 

* CoNTiEsm, 95054 : Ne le pdt eotKfesler ne liabicr ne claveals. — Lis» a»»lre$ter, 
résisier; il Itadrait aussi /I p. Ir. 

GoNTiRSinirr (i wail. p. «), maintien, altitude. 11» iS377. 

CoHlMiii» adv., coniinuellcmcnt, $ans cesse, 999S : li proidliom continu» Le peulc con- 
vpnil à iiofirt') loy absolue. — Le texte â UOe virgule après continue, mais J'ai 
peine à considérer le mot comme un verbe. ~> Cp. pour la forme, l'adv. oNieiMe. 

Gonfimny détenir en prison? 1467!^ : Toute la flour de Franche en sa lente mossiie 
Bmprisoqal li rois ; par sa procclic ague. Voir, l'un d'eaux après l'autre trestos les 
ceniAme. Ou bien • le* range l'un à la suite de l'autre ■ (cp. lai. continuare agnty. 
On bien ■ poursuivre »? Du Canpc a rani^Here au aras de cenMcfort. — Conti' 

nuer un Iregul, v èirv soumis? 10207 : \o vhnr sera (= vous serez) baluc Ou le 
trcgut chierUiin c'on i>bi cns continue Paienis maintenant. — Pour te oonlfnir, se 
meinienlrT ^891 : Si justement le (réiendari) porte et ai bien cooIhum G*en ne 
li puit forfnre nlhant une laitue. 

CoRTOiBa, traiter avec cointite (gracieuseté), 17867 : Alant s'en vat Basin qui Affileit 
(son elieval) euitoie (nresse). — Bergnel : éperonne. Il peut avoir raison : noue 
avons vu que l'auteur emploie ruinte p. roi7e. Mais j'oppose que l'on ne trouve pas 
coitoier p. cot7er, et que mon interprétation n'offre aucun inconvénient. — S« con- 
taier, faire le ea/nlr, le beau, le rkhe^ se tare bien venir, 9178 : Vous ^ena tirait 
forment et forment $e contojf Par dons et par pranmcsse de joweels et inanMNe. 
Id je trouve rineonccvable noie : • Four «snlcm^ fitiiees cflisris. • 

' tiM Hecace acmUaMa a lUl inBsfonMr nctNiMt en rxnNmcAf* «t varifr rad«criie AMonlmml |Mr 




GLOSSAIRE PUlLOLOGlQiifi. 



79 



*Co.mBT, 1505S : [RoUaiuJ Aimom Aloris de son espiei eânlarL Seton r<dilMr : 
flomlvf; eda n*ett pM aéiiciii. D'anira part, il ne |iMt èUt qucxiion d'une lanw 
■ recourbée • ; je propose donc : con lurt, comme aa UUNMI. Uo I lyoalé |IOur 
U rime après r est consUAt chrs noire auteur. 

GcNfomi; «eue Ibniie très «MiflMie p. mmê, tma» est fréquente dana noire leiie (j^ es. 
. 9178^ )î(55), mais Pauieur se serait-il passé la licence de l'employer aussi pour 
comté. II, S090 : Por coi astcis venus en ai noble contour? Je ne le penee pM : 
contour doit signifier ici contrée, voy. mon doinire de FroinarL 

GeimueUi adj. et subst., Forme Tréqucnle p. contraire ou conbrarièli, 3769, 7Bil, 9888^ 
Mtti contrabUt cheville d'affirmation, C493. 

GoMTMiJ, aiittre modilieaiion de emiiwire, 943, 1171. 

Cnmuiaa, contredire, 38683 : Ooquet se* Aûs ne Ait par etut «Mirages. 

CornsFAiRB, faire à Teiieontre, contreeerrer, 19891 ; Si vinenl ai encontre poar ceu lom 

contrefaire; — faire en remplacement, I2!25G : et là fui contrefait (le texte a contre 
fait) Une porte majour qu'en In « iieit illi ot (sic); 29G4'i : Comeiicliement et bel 
sens rins à contrefaire (à l'aire à nouveau); — simuler, feindre, 54ë9; par contre- 
fUre^ par Idnle, 47SU; — qoid 3994? Mort rabatii k terre, «à il le confr^. — 
SsM co»lri;fUrib saiM persil, II, 6340 : Docteurs et philoBop^ 

CoNTBBLACBB, 1 1236 : [L'église fut reconsiruitcj et puis sens contrelache Le ûsl dedicatisier. 
«— Qnid f — L'édiMur observe qoe son manuserit porte mu au lieu de «ms. 

CoUTaSTALiiK r;;or), en revanche, :i'J93 : lre>iloiit par c. Coloiijrnc 8t assegiet; /aire /a c, 
faire la même chose, IG8UU, 3:27^0, Ôo7o0, 1^1 !23. Quiii 37193? Le mardi al dit 
mesi^ ebe Ait bin cenlretette. Puis est amwis ennt. La eonireiiertie, le eontrairef 

GmvaKTRNiR -ton ro)775 de, se retenir, 5755. — ContrettmtRt, réaisiani, 7966. — CeNfrs> 

lenure (Jaire), = faire rcsisiance, 11, i 746. 

CtMtMVAl, préposition, sur toute l'étendue d'un espace, II, 4081 : Li dois osiz sunt ren- 
giés esN/rcua/ le sabion. — Le régime suit la préposilion, 3314^ : Tnnt at fuit li 
eveaque son règne contreoalt (pendant toute la durée de son règne). Cp. aval dans 

iMMi Gloss. de Froisnn. 
CoHiMinMMNr, eooiroverse, dissension, 38160, II, 9670. 
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:CiMViiiTAiiiB, 7iB S (t II dtdi fimine Qui ami de GcmMioe la plus iMiaire «ONWfitaiM. 

— Selon Borgnci : capitale; peu probable, le moi est siisfKci. On |)ourrait à la 
rigueur lire maiitre en une syllabe, si coHvenlain ou coHvmlat se trouvait ailleurs 
•v«e le «eus ie rrèquenié, populeux. — Peuhélre le boo mte a-tnl eonnrinff ou 
cemaalNe, au sens de eonvmt, «ommt, réunion, d*oA : lieu de rAunion. 

CoHVEMC commaut, convint, corme, situation, état, manière, 4ii'J : En l'eslour sont 
enireit par leile ooubmim Ify al celui d*cauz doit {tk p. dois) quatre Bonana 
ne lue. On peut traduire auati par « chœ ■ (de ea n sw Mr » , en venir aux mains). 

Ciwvm, oonvers, 8788 : Chu soni rudes tonvtn poar estre en erde grise. — Ce sens ne 

se prèle pas bien au v. 8888, oA le mot est iiijuricuscnieiit appliqué aux Sarrazins : 
lifi asloifiil noveals ly conrns marvoics Kii la loy Macliomt's iidonl et enlarhiés. 
Borgnel } voit cuvier»; niais pourquoi l'auteur aurail-il mis conceriJ On pourrait 
aduietire une faute de leeiure pour eeiiwr^ que Gadwt pose comme variété de 
antrti mab Gaèbet se trompe, le eomm^ dans Gilles de Chin 1480, doit être lu 
cotivers. Je eorrigeraia donc volontiers en supprimant Ig : conven (oonTerlis) ef 
mai-voiés (égarés). 

CoiViBSATioNS, proeédés, errcmenis, fnçons d'agir, 93394 : Quant li evesqtie entent leurs 
convenatiom, Si fait tant que ilb soit (sut) leurs habiutioiu). — De coNt>er«er, 
aller <l et M. 

CoHVUTiR.eonjiigué comme roMi-tr, mevtir, imparfait C(NI«BrlBII,3tf78. Part posséeOIIWrt 
(voy. ce mot), directement du lat. coniertus. 

Omvotti, mm avoier, mettre sur la voie, d'où avenir, prévenir, 1015 : mais iciiy vous ' 
convoie Que ilh vcnral biu temprc ù cliu que illi suppioie; — manigancer, tramer, 
9198 : Et presisie vengandie de eil qui die eoneoy ; <— bire aller, diriger (l'épée)^ 
9977 : L'espée ly cont'Oie jusque en my del badreis; 28748 : son cspée convoi* 
Dessus ces lieames à oîr (je corrige sans hésiter conroie, qu'a le textes en coneojé). 

ConoiTOls, adaptation à la rime de coni-oifeut, 9399, 94377 (ici ««frw «meoAoit est 
eonstruit avec un régime direct). Ailleurs, II, 1996, estre eonooiiiit di. 

Gonrr, lèle, 68K : Ly dus Prlans à cuy astoil chaus ly coppèt; 4318 : cliis oit chaus les 
oo||g!pè«; 7157 (inéme locution); 11916 : qui cbalve (chauve) ot le copis. Il est 
possible que dans tous ces passages il faille lire topis; on dit encore « prendre au 
toupet, son toupet s'éehanll» «te. D*autre pan, on peat alléguer tant de dérivée 
romans du radical germ. cop, téte, sommet, que Texistenee de copef, téte, dans le 
langage populaire, n'est pas improbable. Le wallon actuel a copéte, sommet. Voir 
aussi aynYAt et topet. 
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C«Mi, eenn, wiw moderne, iramoriiMion, lrmnr&«; 8SS : Pinr «die mitteit oC eopit 

overiement De mainte vraie histoire; 37049 [L^es lettres forent brAliei, excepté] 
Alcunnez, doiU ons at copiez recovreit A miilt (le haiilt sinjînor, qui en orcnt 
planteit Copiiet à leur lemp«. — Ce sens de copie ne l eniuniu guère au delà du 
nViiède. Il lipiiflul primiiiTCncnl qmnlilé, abondinoe. 

ConiHE, coiipHhe, tèt(% '5790 : C'est Dcsifrnnns l'evcsqiie à In large rnpll/if. 1840 : Et !i 
chiens le (le porc) siwent bin près de la coupithe, — S'il faut admettre topet au lieu 
de copel, il ftiudn aim Ive topilhe; mais dans tes deux passages siiÎTanla noire 
mot me semble représenler an type copilh = ro/mfai, lien, attache, corde; 948$ : 
Or le lient Alpavs ioiit à sa co/ijftf; 13108: De Coarie,*on cspée...Coapoit Sarrasin 
comme une vielhe copilhe. 

Com {tr. covpbX groupe, lénnlon, 9559 : TresUmte jour ne ftii la cep/f (ma. Br. co^m) 
denenrie. — A euphi, par iroupei, 10566. 

GopLKT, accouplement de deux comballanls, comlMt, lutte, 433^ ; mors fut à ce coplel. 

CuMM» Ht 888 : I^r tous prinche(s) et prelas fut la conclusion Que par la dyoceise, et de 
large et de Ion, Soit chescun jour sor che fait proclamation, A la eloke sonanic et 
ardans les copotUt tortiches et cliandelles. — En rouchi, copon signiiie un petit 
defga en cire jame méMe de réaine; en walIonlUfeoii» Ittoo. Gjp. bai-hL copolhw, 
eandda eem mmilHir, ctgwnHM, Û. 

. CoptiUiR, assembler, coordonner, réd^er, écrire 13725 : La vie saint Lambiert, »on saint 
pi e d I c cMWir , «OfmArt vraiement; 58690 : Et fanent nasenblees en une Km 
avenant Que ilh Aiai proprement et brieAaent eojwfmt. 

CaoBAUn, canaille, 1615 : ne noble ne coqualhe; 9135 : La singneurie tint despit de la c; 
97198 : eelle erde c;; 89798 : tueia edle cl; S8740 : Les Nanunuroia quiaont 
bardîs, non pais c. — Quid coquatAe dans l'expression geleir en ta c. (synonyme de 
■ jeter sur le sabion, la mossure, etc. » ), 1 G879? Borgnet le rapporte au lal. coqua 
donné par Du Caoge avec la valeur de tas de sable. Je pense que l'expression est 
éfnhnlaiiie à «atlre m etpmgn», voy. Fart entrant. Quid eneore le mot 19045 : 
De son beame napit h plus maiiire eofunttaTaBcafiiîitb ao lem de pierre pré- 
cieuse? 

CeqnMM, 1. ooquinerie, n, H98i : Lee kMresnwydenat par oa grande eofwmyn»; — 

3, déconfiture, 1056 : Romnns et Ytniien? ircsinl met en raquaiiffnr, cp. r/e/e/r en 
Al coftta/Ae (art. préc.), qui doit dire la même chose. 11 se peut que cette dernière 
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acrpption sp rapporle à V'uUc de ctiisson, bouillie ei présente une métnpliorc ana- 
logue a con/iture, composte. — V oy. d'ailleurs aussi l'arl. cocogne, dont oelui*ci 
ii*«it qae le oomplëmenc. 

COQUAiiT, L-o<|tiin, 1948 (Judas, ii (rahilrcs coquai^), 16434, 1839S. -» Le BlOlpinit 
plutôt exprimer la souise vv. 341 6 (coJcatre), 36719, 11, 10147. 

CoQDnHi, vaisselle? 10163 : Se lucni ly garcbon qui orent la «Ofmlhê El les Jowcmt 

embleis. — Dérive de conchal — Quid 5726, .twj la roche coquelhei L*édileiirai 
Tait un nom propre; n'est-ce pas plutôt (umchylius't coquilleux? 

GoQoiuiB, erreur; $mu fibh n» eo^tM», dieville «TelImMiieB, 180. 11 «M iniéieMaiii de 

relever ce mot qui nous est resté dans une application spédlte Cl dont j'ignore 
l'origine. Avons nous affaire au même mot v. 13109 : A eeoi Tendit (fit payer) 
mnlt tMn li Deub aes eefinttf T 

GoQOomMi, Toy/coeoyiw. 

CoRACB, force, vigueur, 13369 (en parlant de raisins) : Adont en vinenl tant et à si granl 
CoMAUii^ inieatios, euttailles, S5098. 

GeiAM UBoatt lia. eeuruiuliea, 4954 : Tint est flh forlemcnt leiéa I cerrn iacAi^ Bmi* 
ment eoimnw on loie à une (n'c) arbe une vache. — Voy. Grandgignage Y. 

coran-lèse, noeud coulant. Cp. Clin si. de Troiet, Cbanetie 4361 : D'une cciniiire 
qu'il 01 ceinte Noe au cbief un /az corrant. 

CotAOL, qui vient du cnur, prafond, II, 8314 : Et puit li ka revient une doelh qpî «A 
eoraiil. 

CoMAMi^ corbeau, forme motivée par la rime» 97S00 : plome de eorietn». 

CoansiBB, cordonnier, 10182; la forme acluelle à Liège est coi'/x'i'ii (voy. Crandgagnagc). 
Du b. lat. cordebinu, pellis de Corduba; cp. ooniouan, d'où cordouanier, auj. 
cOTdonniar. 

CoUBilBE (avoir en sa), avoir à sa disposition, k sa discrétion, l!j3K7 : Pour (=a au 
risque de) morir à mescbief, s'aray en ma cordelhe Le trahiure Basin. — Cp. atrairt 
imtùrdetms." Le liéeeoiidit enoi»e<nw4«»eonlMidana lenineieai. 
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Goumu, difcetfoD, indlaliMiT 878B5 : Et Hewy de Trichîe.. En tell esin almb pcr 

ncfint MtMiwv. 

CoBKHCUB, dyssentcrie, 37933 : Diex les doiost la cormchel 11, 801$ : Ensi s'en vont 
bUan ; qu'ils aieoi le «omuft» i — WaDon mince ; cp. fr. eottrt de ventre. 

Comcai a eorfne, enraya 1489S^ fSQ09, II, SOIS. 

CoRiNB, toute cmotion du cœur, soit peiue, soit colère, irritation, 18779, 20^0 ; acte de 
bravoure, protieeie, S4S64 : Li mm de H ay Simon y faiiaU gnuit corine ; S83S9, 
n'y oc auliieeorâw; aiini«NrAM(n — om) 106S4. 

CoRiB LOI (/aire), donner cours à la loi, 11, 7097 : L'evesque les manacbc, se nus d'eaus 
reeonieiiebe, Qull ferait aoreeli cnrfir en presendie. Cp. 14311 : Gir iolRirt 
ne peil eaire que droit m Miil con». 

Goeiuer; il m*esl difficile de préciser la qualité que l'auteur veut exprimer par cette 
<piih4ie; f y vois le lAdteié, 8010 : Qai vuet le «en gerdeir, si ne Mil pois eemorf ; 
197i7 : Certes, s'il vousescappe, je vous liens pour cornarl De povre vasselaige. 
— Ailleurs le mot parait impliquer l'idée de mécréant, méchant, ainsi o6*i7 : Et 
li Ilueos sont entreis com félon et comars En la citeit de Toogrc, 10303: £n 
l'engliese nint Rira entrât en on repars, U toute nuit orM, ne Ait mie eoniors, 
A l'apostle dcpric..; 30378 : Si ochioit Ligols U traliitrc cornars. — Ce dernier 
sens vient de comorf, épiiliète du diable ; 19ii7 : En subjection mis al le^ diables 
corners. 

GoMili. portée de voix d'on eer, M466 : Insqu^à Flminnea vint prée à une eernée. 

CoKKU ; cet adjectif exprime laiiiùt grosseur, énorinité : 590U et 6235 (tiesie cornue), 1 1765 
(bacbe eomK»), II, 10661 (i grant boorlescormict), tantôt dureté, eruauié, 14905 
(trahiirc), 30201 (trahison), 3S6S9 (celle gueme.), If, 2181 (Brabecliotis cornul), 
ib. 8530 (grief et comuO, ib. 8545 (fluioûli eomta), Ib. 10G58 : La gens des 
Namuroia et Flamens, la corme (l'éditeur flotte entre ■ drôle > et • pointue j'y 
vois • dure, obetinée *}. J'ei d^ retové le eens de gros^ messif, Bastan de Buil- 
lon, 1350; comment le juslifii^r? Prob. dérivé de celui de i anfçiilciix, ntV'Iiiîeni- 
ment ou grossiéreineol fait • ; cp. notre ôtscomtt. Pour le sens dur, il ne présente 
pasdediflieulift. 



GenocBC, forme fcm. du fr. courroux, afr. coros, 707, 73î)0, If, 8823. En disant forme 
féin., je n'entends pas que le substantif appartienne au genre fcm. — Cp. corois. 
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CmoiB; au sens propre, cciriturc, 3969. — Chindre (ceindre) tr! mmie, lac. fig.,élre 

de telle disposition morale, 5736. Cette expression doit être etiienduc de U même 
manière dans me» Trouv. belges, I, p. 19, v. 35, et p. 143, v. 35, Cp. Bmd. de 
Seboui^, II, |i. lis, 837 : On doit iceevoir OMirt en ai boine corvée Qu'uirmia 
ne didbtea en fin ne nona deavoie. 



CoROiicRB, — coftuMf, oitidHee, 7149 : ly cirieM nnngeroni bieB Mnpie ai caro^ 
(I. eermynff). Selon B. ■» charagne ; e'eat nne cmur. 



CoROMPTuaE (meire à), mettre à mort, II, 3899. Mauvais mot et suspect. 



CoMNi I. bout, esirémiié; «i tenir d coron, en venir à bout, II, 1814; % manière d «ni 
oonm, «faueune manière, U» I1880i> 

Conoi«iQi;e, chronique, 83C, 3000; parfois mal appliqué à la mesure, p. ex. 56, 1 11, où il 
rendrait cran^gne, eonune S607, 8948. 



Coaom, participe, lat. cnrrupln, corrompue, €3^ : qni la cfaar ont comité (qui sont 
morts). — b. y a vu < courroucée » 1 

Cowe (atf) * a, 6688, cp. 6706^ 7186. ~ Cp. ctar. 

CoHs, participe, — couru, 3696 : Lujr et sea compaogiMMis, qui sont ensemble cors. 

Commis uillc du ooqM, cerpnlenee, 3879, 83604 (qd fat de grant &), 8617 (eo diei- 
Irierde c.)b 



Crara, robuaie; aoment m ^mlifieitf dlMMmeur, appliqué tant ai» penomes (5078, 
89836) qu'aux ehoéee (8844 : de lUa lea plna oorsna). Cp. mmiAm. 

Ck)Bi;PTABLi, corrompaut (gagnant, séduisant), 33339 : Par ai]gent et joweaix le fut ilh 
ooruptafrie. 

ConamoN (avoir), se rompre, prendre (in, 2007'5 : Cascun ot mult grant joie que la 
dissention Entre Ogier et le roy ot dont coruplion. — L'orup<ion«, choses abomi- 
nables, 33408 : Ly due n'osast empreodre teles coruptUm», 

Cmhjptlre, mort, 39492 : I.à fust li rois noiiés..., Quant Alemans vinent qui de la corup- 
twe L'ostcnt isnclepas. — Smt Ofrupturet sans lausser la vérité (clieville d'affir- 
mauoD), 3794, 30839. 
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Cm (» co6-<), eoeu, 38179. Cp. wiko», — Voj. fom féljmUiogà aol, omo Dio> 
lioniMira^ t. oocii. 

GosTc, «s coffre, cuflM eeelesite, sacristain, II, 6918. 

Gom, prcpos., k côté, rn côtoyant, 16346 : PkMoit aule le haie. — Pur d§ coiJtf, II, 
60U (par de c. le mur) en faniif; Uses dbootls. Voj. dscowlr. 

Corni (ifeO* )ISM : cl aMoit Linoiim Del oMtie sa meira. 

Ganvnn (r eat MmareX cBoUiaw, 97483 : solooe la c MftMii er. 

Consuiv fanM dim. de tount eouire, ncrblaiii, p. 893 du t. V, note (3' groupe d« vers). 

GocrORF., 55851 : Lj Hesbengnons aussi tinenl aultrc coslure (occupent un autre champ 
de uravail, dirigent leurs efforu vers un autre but). Je prends le mot comme rcpré. 
seniant euftiira, a. fr. couture (voy. Du Cange v. cotiura); Bormans Tait de même. 
Tooidbis, r« épeikiMdqae n'élut guère emfhyé dans ta Gesie, Il crt tout aum 
poHÎble qoe eoeftire aignifie eôti (y, pl. bat). 

GosToai, dépense; Qg. atxrfr d m coefure, avoir sons sa dépeodanoe (Utt. à ses frais). 11, 
8346 : Li aeneaeala, qui oit h vflhe àaa eoelarv. 

Gomat, côté, 18702 : jè li fesist laidurc Quant li autres li oot OBldide M eoaliir»; 11, 
1748 : Son linage de Preis li sunl à la auture K 

**C0rAi(G!iB, 8183 : Ilostclirs et bressrurs et gens de tel cotagne. — Scion Borgnel — «m- 
tange, dépense, • gens de même dépense, de même condition >; je crois plutôt 
qu'il faut lire OKagne (voy. ce mot). 

GMom, wr. de eoufe, eo^Sr, 689. 

CotUR i'espéc, la faire glisser, la diriger, 52Uâ : Jusque[s] en dent li al son espée cou/ée. 
GovLTi, voy. aoua comte. 
GoDPiuii, voy. oopttte. 



• Il Nité, loMeMs, doMras «Il aa but pa» lire «'aeoihir*, façotinr*. 
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CoWyK cours (cur$iis\ au «rns de murant (période de temps qui court), 5686 : Assavoir 
l'an ce Cl XLii le cour (dans le couraat de l'an 243) ; 29608 : Ensimeal demorat 
une an et plus de cour (d'espace de lerops; non pas • loin de sa eoor •). 

CouBcmET, tablier, 35160, II, 103 (p. 58K), II, 10G75. On connaît le verbe ttarcitr, ail. 
icAûrseiH retrousser (voy. Gm^ignege, v Aorsi, et Diez, I, v* acorctorf), ainai 
que II» Mibet. eicor, efeow», Itblier. 

*CooRiSTB, 511 9 : AUUa fut leur rois qui fui poindans eoMnate. — « Gounur, oavalier 
qui ^ue dit la noie. ImpwaiUe; je lis doue cm raiiaa (mtot «ill. rOm, ¥êL 
mie, hl. aràftt,arièle). 

GonMHT—eoNlof/, 19041 : Baiia «Bvre les oui (yen) qui «eunrfl de sueur. — U fimM 
du singulier n'a rien d'étrange chei notre uouvère. 

Govmr, 1. assemblée, eompegnir, 18iS5 : S. illlaoee» 56759 : et cowns celebreir «icoa 
de mariage. 

Covn. eomonrs de peuple, 88809 : fut grant li ooeuit; eombat, 8586 : Al «ssembleir 
des lanebee fui felon li eoeAi; assemblée, 37747 : le saintisine coetot. 

Cotn iytrir enX eouver, 98834 : DVne guerre qui oi bmg temps /nI «n emtes. 

*CovRBT, 2932, lisez cocerL 

CovBKTuaa, feinte, lictioa; aeiw nulfa c. (cheville d'affirmatioa), 4761, 6516. 

Govanvaea, couvrir, 11,9117; clii vienenl par meaure L^ois et Hesbeqgnons, qui b« fort 
ODWvlufv 11 iiwea de leurs gens. 

GaANCRB, chancre, -1G41 : Une grant maladie, qui lui mangoit le ncis, de flslel on éc. 
enmche\ 22874 : Leuve ou cranehe. — Mol encore usuel en wallon. Cp. Miracles 
de saint Éloi, 44* : S'aucuns avoit en sa massele Cranke ou dranche ou eseroëlc ; 
103^ : Aveue ebd mal (il s'agit dVscroItt) mebmemeni se miaent 'cnmfue et 
pniiKc fcsquo. — De là : cranchict, attcini de cianrhc, ôKMM : Kl ne sfit qu'il H 
faut fors qu'il asloit croncAic. L'éditeur a bien reconnu la faute de sa copie qui 
pone <reneilljs, mais est-il aussi bien dans le vrai, quand il induit par ■ qui 
souffre de crmnpts • ? On trouve, à la vérité, erwifue, crampe, dans Béeart; mais 
cette signilicalion esi-elle bien établie? >. 

' Je Uena aolic ml pour étiamcr à la bailla (em. hnmk (UUc^ tnlnac^ aniade), da nwiM co oa qai eoa- 
oinwleim^leMlfonadmaiCf ewavlN(fny. nUckiawl, dans 0ilaiiB.v*ftr«ii4.Oa«el«,clwMN^ 

est oicare milan, et vient ptr mélalbéw du lal. cnnrrr, rnntH (Un, f. 171), tf. ptW. calal. cnUK, Jl. flWMMs 
(écNvIiM). Ha alL auHi ireto (ccrerjsie) sj^ntSe ïbaocre. ' ■ ' 



Digitized by Google 



GLOSSAIRË PHILOLOGIQUE 



87 



CStAWllM* ovabeli 1847 ; [Le porc] A ses dens les (les chiens) desquire, chc semble 
UDe crarnlhe. — Borgnet y voit crawatle, donné par Roquefort avec le sens de 
bande de parchemin ■ qui conviendraii ici * ; je ne puis accorder celle convenance 
ei j'explique cnnirflIkecoiiiiiM dérivé de cm, oroe, erociiet. Voy. inasi frmolflle.— 
A o6té de erau, il y a aussi grau, grmê (voy. mon OIm*. de FroiMUt); là 
agrumâkittt consigné plus haut. 

* GauTuaB, promené, II, 6SaSt faiMe iypo^phiqiie, je aiip|MMe, p. ermUmn. 

Cbeul a creù, participe de aroittre. II, 10013; ailleurs je trouve creuu, 32396 et cruit 11, 
8083; anjourdliyi i Liégv tnhou. Noies que A dons crête m issu de «t de 
ercfsif. 

* Crime, 99431 : Le droit jour de la crrfm* sour l'an qu'on fut compuns xi' et puis iv. — 

Faute de leotore p. iirdmt, Épiphanie (troisième jour après NoCI); voy. G«dwl, 
Bcdierebea sur les noms dn meja, de., pp. 88-91. 

Cmmini, redoutablo, 9391, 3679, 11, S09, et posaim, aussi erwMiilMa 11, 6888^ snimii 

loux 14407, cremeniabk 29820. — J'ai relevé ce mot avec ieaens actif de ckM^, 
timide, dans Jean de Condé, I, p. S98, v. 40. 

Gmmiw (t* — <), peureux, II, 91197 i H remamnc erminu Ne quiert que bin Iblr. 

Crbrcuiet, voy. tranche. 

CuMMt (aille, impôt, 1604 : Mains as vilains faiaoit sovent cthms ei talhea. — CWnc^ 

levf^r d'impol, 38911 : Les hais lions... vnîlent une crenèe faire. — Dérivés du 
verbe crener, frapper d'impôt, mettre k la taille, 5974 : ciiis les crene et les lalhe 
(le leste inpriné porta erew, bévue de oof^ie). Voy. Gran^afnage, II, p. 879. 

*CaBHTEiH, 18675 : Dieux le puisse crenuir. L'éditeur a mis cren<«r de son chef au lieu 
de ersN«ir que porialt aa eopie. Ibis ooume O ibnl traduire t Dieu le vanille 
ftira «rêver ! • et nao « Dieu le vroille aeeoiderl a, il fbllall ear^Ber ereesA». Il 
faut auasi <etp.ilt. 

* Cauce», 11, 3790 : dib de Huy II cnMCM. — Gela n*a pat de sm^ je lis donc cnsfut, 

* Canaan, 7748 : Barans, war Tan vi* (et) xxxi tôt en ercasonl Marît i Treil Jabana la 

sanlisma bons. — Ces deux vers sont altérés; la rime est en ait (aultX il Antdone 

au premier cressalt, et ajouter au second et hall. Mais comme CTiSSaft ne aa aom- 
prend pas, je corrige lot en treualt, tout subitement. 
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CunniCiiE, grandeur, taille, 58004 : Une trois de vi mars do tiitill nr)bie rresxenrhe ; — 
accroissement (de territoire), acquêt, II, 11!^ : Ëo pays de Brabant, partout ù at 
cmteitehe m droite diooeise. 

. Ourn, wf . crvAtt. 

Chest (verbe), croit, 11, 2591 ; forme habituelle : cmt ou croitt 

CtsafAL, 4989 : sur mu hyame è crettale; 24221 : sus son heame i ert$lab. — Boi^net 
y voit un heaume crestelè Remaille en forme de dents) ; c'est une erreur; le mot 
désigne les verroteries qui ornaient le pommeau de l'épée, la boucle de l'écu et le 
eerde du heaume. A Teppai de cette hiierpréiatlon, je aoun dane ihmk aoleiir* 
M134 : II li fieirrz nMnit, ù luisoit II crestah. Voy. d'ailiflun lea euBiplei aneien 
eilés è rbiatorique du luot crUtal dans Liitré. 

CamnaT : et m par le fbrieaie FUk h penilamIiedelilaaDie qd toi eraUt, Quant 
en adultère es. — Je ne MNiia pat la aaiii; eau dooie OM aMeiHioii nél^diarif u 

de crëttr ; « qui te coiffa > t 

Otano, tofm emcv» 

•CaETEAi s, JifiB-t : Englicse et mostiers ardcns (1. ardent) si comme tréteaux. B. doute avec 
raison de la leçon; il s'adresse donc au «ail. crmej (copeaux); il faudrait alors 
iindinB. er«iasa«tt.Noii!S|loiiieliii^quelariawt«atQn aaot es ors et que b vera 
CM trop court. Quel que soit le aobsiaatir à aulMiMer è «ràfsMKa^ il ftnt inaéfcr 
après ooNMM le verbe font. 

Caaux, forme la-allonnc liégeoise de ero&, enpbjde dana no eoupict ea cii^ tl, H789 (ai 
m'en Sainte ûmas}. 

*GaB«a, verbe^ 8974» mal la p. cnim; vojr. k Tari. cme. 

CaKVBHTiiB, jeter à terre, renverser; démolir (un pont). II, 4406. 

Cniii^ DMn« appdialiao, ISISft : Le dtaiieal Sainr Michel, enai ftH ai criitfi; 

Caina, bannir, exiler, 9191 : Quant Ebroien l'entent..., OHeir le fait de Franche. — On 
aait que ft w w fc ' ansai sigaiie proprement prodamef. 

Cjuhirablk, scélérat, 3743 : félons et criminûbU; extraordinaire, considérable, 33i{31 : 
Enii Ait li respis donMÎt imt eriMnMUt, 
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CMMMt*««raoe^ m (MMorXm (fpMr), 47» (I* ^ O^lMu^ SM88 

(iiieschicf). — Tnnt cnminnfjte que cflnlMU Mot pusés do aeas pnoiler crfmfiifl 
au sens atroce, tsKetsif, démesuré. 

GmmNiii, duMen* 86M; «p. pour 1» feme» c te y w . 

GmROIut, baptisé, 3709 : Or cscuicis... Cornent Penipereour de Rome la haulagne Fut 
promirs cristoiàs. — Le texte porte, par négligence, critloitni. 

GwMi, eraie, II, 18IKt. Fonne toeieDiie hftbimelle. 

Cmurtes, terme de blason, II, 7104 : [A oe temps-là] Fut l'escus aus losanges en leil 
pm» enirds Que Ymm aa cnhettu nioit lom oUieif. 

Cmnstii, nuimiie fiinne p. crotte (18Û9iX eroAie; 1^94 ; le antittn m le nulbe. 

CMttm, ttmnUer, mmillir, 1i6M : Vk n*j at eetai tait qui" de joie m cratfr; 90980 
Le cuer me erotfe; -~ propre, 80017 : Et le (erre earcraUr. 

Caoucai, orolière, IdOtt : CroUchn et marée. 

GMam ou mSuhr, ieaqm^ tMO^ 7979, 96iBS (et ftit In rmt croMir)^ Le mol pendt 
avoir le ae» de trembler, 99W : iKilos k» «imIoi (kl pm) Ly tKiidh^ 
et ly croftwNl li m. 

Caonrat, rupture, fracture, 99485. 

. GMIKn, quid? 6403 : Il est venus à Treit qui dessus Meuse crote. — Selon l'éditeur, pour 
croûte, croit, s'étend; c'est possible, mais l'auteur emploie toujours croste et n'a 
pat rbabiiode de rapprimar V», — Se eavemer, voAler, de crois, caterae? 

GaoULK, cru, 7809 : mangoil de pain eruable; — rude, froid, 5G379 : en Marehe le 
cnubk; — dur, fort, 99116 : Grani argent assemblât de la tailie cniable. 

CivffCmi, IL 1101 : Or ceu w uebe veiqaaebe qui aierat mull-er«<e. 

Canin (9 sjfU.), crue, part, de troUlre, U, 8089 : Par plovaise... Bet-Mouae la rivier cmtte, 
ae vea aoeie, Que li vîés paol de Hiqr abat laat et déploie (le leite a drjiiMO. — 
ùroitirt présente donc dans notre leno troll fermée de partieipe pasaé : crcsi*. 
tnhu et cmit. Voj. crehtt* 
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Gnom, clioie pénible^ allieiioD, 87819 : Hains pois mi» Hm nuiin mtlf et morteile 



'CuMiEJt, 18474 : che est granl dyabicrie Quant chis leirc (rahiire cosiment me cubrie. 
— Borgnet, par une erreur inooMevuble, ideutille notre mot «ree csuérir, quil « 

rencontré dans la prose (l. F, p. 383) et qu'il traduit par saisir, maîtriser (autre 
erreur). Puisqu'il dit lui-même, au passage ailégué, qu'on peut lire couvrir, qui 
donne en effet le bon seo$, corrigeoo$ «unî id hardiment cutrîe (voy. cwrîier). 

Gon, dmur, wqr. tew. 

Cumin («eut), sans supposition, eertiiiieinent (clieville d'afiirmation), 4402 et passim. 

Conti, fonne féminine d« euA*, 3748 : Mais cbe ne li valut le cuyre d'un soleir. 

CvuMan (pron. « » ou); en euimdke^ en deacendant, en aval» S817S : Siwant Haqae- 
«adat 1« vaUe c» culmcA*. 

CuuAB, couillon, poltron, II, 41 â3 ; Dist l'cvesque» ileory : Vos esi[cs] une atUtar. 

* €(«1,29470: Car ses cusina asuiit li dus par bonne cura. Cela nia pas de sens, liaea jmr 
AMiitefir»(par bonheur). Forme Mm. daeir. 

CmuB, armure de cutr, cuirasse, 33739. 

Gniim,tooeieui.télé, 1414^83381 11, 4B73, B4U. 

CusENOloii, douleur, peine, calamité, 3G943, 57942, 48G5, 11, 6004; ausenchon, 11 211, 
fiorme populaire cdlcmAon, II, 48SI ; Mksnolkeii, 1831. — Une étude renais 

quabic sur ce mot, très frcquenl dans rancienuc langue, a été insérée dans la 
Zeitschrifi fur roman. Philologie de Gr&ber, 1. 111, p. h71, par A. Tobler; l'émi- 
neni profeaseur de Berlin y démontre rfaïadniiidbîllté de Tétymologie proposée 
par Diez, qui dérive le mol de cuUmce au sens du prov. coatiiM, douleur cuisante ; 
il se fonde s^nr le fuit que jamais un siilistaiitif abstrait en ance ne dégage un dérivé 
eu on ou ion, également abslraiL Le sens premier du mol lui semble èm 
« reoherebe, zèle empressé, d'où aoud, peine • et il en arrive k le ramener, avee uno 
eeriaine hésitation pourtant, k un type latin eo(n)quintionem (recherche), d'où 
coquins' tjofie, d'où cuifcnçon, comme ruifitie de cofjruôio. J'aimorais lOtttautailt la 
série « conquisiiiouum, coc'sintjonc, cuiseochou *. 
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GoKH (meire à la), loc. fig., 31553 : Diesirc et scncistrc abat, tôt mètre (I. met) à la aisitu 
(en déconfiture). Cp. confiture. — Ailleurs estre à la cusine, 11, 3914 : x" homme 
ont perdut qui sont i la cusine. Borgnel y voit le mot cusençon, avec cbangeroeot 
de lerminaiton. 

Cin»AiT,lat.con/rarrH.T,parnlys(', boiteux, 2949 ; Cuirais, aveugle et torps(=tor8); 33868: 
coiurailf lisez plutôt coufrait. Aussi ketrais, 11570 : Qui ont garis lempreuz, redre> 
ebiés les /brtrww; 19967 : je eroj que miedres d*uI Ne D*ot onqnes en moode, iwb 
un n'en Tu kelrait (difforme «Q sens moral, indigne de sa race, dégénéré). Borgnet 
prérèri , dans le dernier CM« expUqotf k^raii j«r guutron, bàurd, ce qui cat plus 
que douteux. 

Gmin, lourmentcr, Inreeler, 1767A, I9S49, 90989, 98976, II, 87SI. — Je rdève ici ee 

verbe bien connu* parce que, dnns le drrnirr endroit cité, l'éditeur, sans raison, s'en 
elRw|ae ce smpecie le moi cuvrù. Voir aussi cubrier. J'ai déjà traite de ce root 
dans mon Gtcss, de FMiacrt, w. ewrier et ewrAret depuis, dans mon édition du 
Bastart de Buiiicnt T. 3089. Voy. eaa» Geehel^ dont je ne puis cdmeilre l'étymo- 
kif ic (subst. Oiin*, coneO- 



DANCEnsi/x; 10526-28 : Barons, cel an mcîsrocs morit ly roi l'ranchois (I. francheux) Thiri, 
droit en décembre, qui peu Ibl seienieuz» A Saini-Waste è Aras Itatmis ly dlnge- 
rvilX. — « Singulier qnalifieaiif à coup sur, dit l'éditeur, mais il est bien ainsi dans 
le leste •. La singularité n'existe que pour celui qui ignore i'Iiistorique du mot fr. 
da^er et de son àènni dmgemix. Quand on sait que dangier signifiait jadis, et 
en premier lien, puissance, autorité seigneuriale, il n'y a rien de surprenant de rcn* 
eonircr, comme ici, le mot daiigereui avec le sens de seigneur, puissanl. Ce qui, 
cependant, mérite quelque attention, c'est que le même adjectif puisse tourner au 
sens contraire ei signifier misérable, ainsi 17839 : B mmUmu dmtgeretu. Voici 
comment. Parallèlement au sens actif de dangier : puissance, autorité, courait 
le sens passif : as'sujélissement, étal de servitude, de gène, d'cmbarra?, cl c'est à ce 
dernier sens qu'il faut ramener daiigercux = • qui est dans la gène, dans la 
misère Voj. Tart. suir. 

DsaciER, embarras, géne; faire d., embarrasser, encombrer, 373S9 : Ponr fiiire h ma 
niateire nul prolixe dangier; loc. à dangier, péniblement, dans • morir à dangier », 
11, 8S5U. SettM dangier, sans difficulté, sans hésiter (cheville affinnative), 0066. 
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Dàn se présente dans noire texte, le plus souvent, sous la forme dalle 1760, ou daute 
1343, 1636, 382KM). Cp. d une pari le mol doite (doute), 2060, d'autre part glaulù- 

DaTBLE (en /ff) = dans rin(cr\ : Cnr !i (I. le) ca«tcal voront gardeir en la 
datel. — Dérivation (prohablcuieiu aibiir<iire et niotivtic par la rime) de daU 
(époque ilée). 

Ds « fN* «prés auuit pamim, p. e. II, 3830 : Et tusi nusemeM 4e iiiy te âiMni. 

Di M du (ariîclc) auiait iM,fleloa moi, èire lonjonn orthographié par (ié,«oiifiMniiéaient 
è Ut pranoDcntioD; il lepréNoie ilt^ qui ae mieoDlre soavcoi. 

Debakt, verbe, 3* pers. sing. iodic. prés., 8965 : Le heame ly treocha el la ooefic ilh 
iAarfi iifffJ s Desat tao lieame i dr que ireMoiit ly iOuru — Borgoel dil : 
C'est eo définitive le verbe debarratter, décoiflèr. Nolteuient : (Tebord peree que 
cr mot n'cvislc pas, quoi qne dise Ro«|Uff()rt, qui compn'nd fort malleMDtet 
l'origine de desbareler, ruiner, vaincre, dcconliri'; puis, purce que debari ne b'j 
prête pas. Comme J. d*0. se permet souveai le eonrualiMi des finales an et art, 
selon le besoin de la rime, je n'hésite pas à expliquer debari, par debare de d^eôosnsr, 
déchirer, déchiqueter, que je ne trouve pas dans les glossaires, mais que j'ai rco- 
contré dans Jacques de Ikisieux, Des trois chevaliers et del cbainsc, 233 (voy. mes 
Trouv. belijes, I, p. 169) : ji ert «Mcrnif Ses ehanses «t mute dq>ediiés (vo^^ 
noie» Pi SM)> — Notre auteur se sert nii<:<i ric (fe.<t6arer; Si76: Kreeteanwûwans 
getlent qui les Uuens malt desbare IJ. selon la rime desbaire); 8S97 : Trestot al 
dNÔom'f le oottffe et le baehin. tel oieon Fldiiear fait maleocooireusement imcr^ 
venb aon disftarnlv, qui n'y t que Aire. 

DniTCiB, 98443 : [i propos des formalités à remplir au tribunal de la Paix, il est dit] : 
Eiuiment par vu fois le covintde6i(eir. — Dans l'endroit oorrespondant de la prose, 
t. IV, p. i75, te mot »e retrouve et l'éditeur est tenté d'y voir débouter. Je oamiesie 
eette taierpréiation, et je pense plutôt qu'il s'agit de • mettre en demeure ». 

*DnROis; ebevOle d'afflrmalion : «cm Mraiê, 94S7S; il firal, je n'en douie pas, Dre 
rsôttris (voy. ce mot). 

DscBits, déçus, II, 369G; cp., pour la forme, «nUiés, II, 3698; parchiét, II, 1876. Hors rime 
Mm, II, 3710. 

DtCHiHDRK (se), se déceindre ; 6g. se relâcher, 5739 : Qu'en ireslote vertus erratncui te 
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* IhcBiRNBiT, S7890 : une moatier dtdUtmtii. — Quid? L'éditeur, ici comme dans la plu- 

put des eM qui mViniMmtseiM, ne dh rien. Awiilril compris? En stieDduM 
meiNeiire iolbnnttion, Je corrige itermU, «rêvassé, en ruine. 

Déclin, 11060: car onque leur anchins (ancêtres) Ne lisent trahison ne nul mavais dtclin. 
— Qttid? ^«iplication donnée en noce: • powr cla^m, poursuite, qui est dans 
Roquefort •, n'en est pas une, d'autant moins que daim ne peut signifier que 
poursuite judiciaire. Notre mot pourrait sifrnififr : ncie d(^lo\al, !-cns qui découle- 
rait de celui de • décliner du droit, em|ilu}tT des moyens coupables >,<-p. la clicvillc 
«nt dtdh», sans fiusser la vérité^ S889f , II, 6808; mais le v. I8S03 : je croy qae 
mes latin (mon langage) Mcterat mon filhou acuy (!. ancuy) en mal déclin, — s'y 
préic-t-il? Peut-être que oui; âi pour notre auteur décliner est à peu près s; nonjfme 
de tromper, surprendre, < mettre en msl deelin * peut équivaloir à ■ causer nne 
flMie surprise ». A deeUn serait donc ainri « par surprise, irohraaseaMnt », 
V. U160 : Trois fois se tome Cl puis moral Ui à deeUn (que B. essaie d'eipliqner 
par « en tombant >). 

DscuRiB la chire chitoB), baisser la léie, 70B3. L'éditeur, qui |)rcnd dUrs pour 
eft(ir(t} et char on cAair au sens de personne, traduit par « s'éloigner ■ ! — DecSmet, 
repousser, n^pudier, b747 : [Qno relui qui n'n pas cette crojanoe] Gom irabitour M 
fin Jheau Crist le deob'nf! — Cp. ausïi l'art, préc. 

Dmms •= dndoa, toj. detcbat. 

Dicoptia, mettre en pièees, tuer, 7624 : El droit sor l'an Ti* avini qu'en une débat Que U 

rois de Iteawir, Boggis, ons decopal. 

"DuoBT, 10X79 : Fors Alpajs cC Gbaries Martel, son III dsnori; Selon B., lat dboom^ 
beau ; selon moi, mal lu p. dMor^ adultérin. 

Decovsts, adv., i côté, 1788. — Par decotUt prcp., le long de, 2219 : par deeoitU (ei 
■«ov, e) une haje. — Cp. coite. 

* Dicaisiiis, liscn dserssiili^ vojr. dscrwlsA^. 

Decreteit, crevassé, voy . dechinneit. Noire mot est, selon moi, analogue au lat. de-crepiltUf 
pr. crevassé, puis ridé, puis décrépit Voy. mes notes J. de Coodé, I, p. 187. 

IlicaMn,déeroit,65é9: CarteilduelatBiciierquesarorehedscrssft. 
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DiCBOfiTFin, net., dfVroùlcr, dépouiller do l'envcloppp, de In parure, Gô'iS (les lieame$), 
33515 Cl 129931 (un fierlre), 30019 (les paroi* d'un moutlier, débadigeonner), 
96757 («io«Mf£ir; la ]«{oo dkretfeû est fauiive p. cfaemto'*), 36892 (moMljfr 
dmrotteis de junotAmh^ gratte, abtmé par Ica pourceaux). — Se deerMtàr, 
I8IS : dont iy innr My decrwlc (se pèle; non pas • déerott *, eooHiie dit B.). 

DniMiwa^ 91964 : En honanr tm Snerin le fat dedkmuiëe. — Nous avons 11 ane 
coneeasMMi à la rime par trop oacc ; au lieu d'une forme participiale en ici {(ém. le) 
cil en UHtp raulnir recourt ù »»e, qui rcpit-^enlc le type latin itiits, ilia. Quanti a 
changé en ou, il ne fait pas diilicuUc; ailleurs, 4131, on trouve dedieastieL 

DiTAcaiEa, Taire disparaître, mettre à mort, 719S : Ly irains dua Grimoars ches Sarasins 
deffoehe, — Effuder s'employait avec la même valeur. 

DiPAtM, aet, déposséder? 16794 : ne jamais nul contraire Si ne feray k lui, sUh me volait 

défaire. — Neutre, 1. être interrompu, ee»scr, 8106 (en parlant d'un ouvrage); de 
là la loc. Sfiift défaire, san<! entrave, aussitôt, 2*J75, 17347, où l'éditeur explique 
défaire par defaure (mol de faiilaisicj pour juslilîer la traduction « sans man- 
quer»; — t. mourir, i6795 : Quant Ottineal Tentent, bien quidai tôt dqfUv. 

'Dvaiit; II, Îjrt0;) : cl l< s altres lait braire ; A défaut de la porte il ne poroit miés faire. 
— La traduction de l'éditeur ■ la porte faisanl défaut » est contredite par le 
«onteiie; la porte ne faisait nullement déûioi; je eorrige done à éefinwn (en 
dehors), qui est commandé par le sens et indiqué même par le texte en prose, 
t V, p. il 4 (avant-dernière ligne). Seulement il faudra, dans notre passage, sup- 
primer le point-virgule aprës braire et le placer après porte. 

DinxBBB, eonteater; de tt la cheville allinnative «tus degbttén, sans eoniesie, 8934^ 

'Dmaans, 35889 : Dé chasieal de Bulbon, qui est de hanit csuigc, Soy furent deftwreit, 
Bormans a raison de suspecter ce mol; il est évident que l'auteur a éerildimarvis; 
tout le monde connaît Teipr. setfMeerer, s'en aller, partir; cp. 33989. 

DmnsABu, qui protège, S8B93 : eneloui de trdliis de^finmMt. 

DsriiaiiEn, détacher, ôler la corde, lAchcr, 183i> : A piet d'une moniangne ses chiens 
tresioi âefiOie. 

DlFOi, DEFOie (sens), forniiiie aflirmative, lilt. mhs défi à In M'rilr, 4707) (• sans retard », 
dil la note; c'est une erreur); 7G1, 7338, 55304. — On trouve aussi MNa defoù, 
710, 35103; an v. 8067 on a éerit par méprise sonis tfe /ois (interprété • sain de 
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foi ») aa lied de iaku (sans) dtfoù. Miii loat en le rencoatrant par leur ligni- 
fication, defoi et defoU sont deux mots dittineis; le premier dérive d« dtfier, l'autre 

du lypc lat. defmsum, défense, protestation, contcstniion, refus, cp. plw btut 
defmdre, et v. 24362 : Ly conte des Flainens [n ]) ai mis nul deffois. 

Utrm, vey. IVl prée. 

Dbpoueir, fouler aux pieds, puis nudtriscr, tenir en sa sujétion, 2002 : Des autres 
aoferiBie «rt* M n les tUfolk; 37i$36 : là «ooie* de Lorain les Heoewier AfitUe, 
Car nh flit pina puimaiia. 

Ddokauib, adverbe, au dehors, 750. 

DiPOBGBin, violer (one Ifagame), 5853. 

DarsAUi, quid? 1344C : Car novclie at oiii (I. oût) de dolercux defrain. « Pour dc/roi, 
événement malheureux >,dit l'éditeur avec assurance; où peut-il avoir trouvé 
âiflroi avee la valeur iodiqoéc, et, s'il le connaît, comment rankiiler à defMni 

Ce dernier ne peut être que le snbstantil verbal de defraindre et doit signifier 
rupture ou quelque chose d'analogue; mais ce sens ne convient guère ici, à moins 
de songer It la < rnptore ■ des travaux entrepris par Charles et arrêtés par la 
fâcheuse nouvelle qui lui arrive. J'y vois donc le nwt refrain, soit qu'il y ail une 
faute de lecture {d p. r, ep. debrois), soit une substitution capricieuse d'un préfixe à 
l'autre; de sorte qu'il s'agirait d'une nouvelle d'un édw pénible. 

DmaROai, forme féminine du précédent, restriction, réserve, 7730 : «m* uU é^nmgnê 
que.» (je crois <|u*U but lire letis au lieu de un»). 

DwASin qadqu\ui, railler, 9019. 

DiFi'ui, act., faire fuir, chasser, 1769 (le sujet est la Vierge) : car le diable deffuit. 

DionisiiT (Mit. hors de ffwfe), extraordinaire rcinan|uable, II, 8715 (appliqué au sièfe 
d'une ville). 

DiooiB, plur. de degoit = degout, ^gout, 16470 : Si al vefit Beulanl qui seoit aux degot». 
— Borgiiet aussi admet le sens gouttière ou égout, eonOrmé, eo eflèt, par V. 17830 : 
si trovat à (— au) degois Le duc IBasin qui dort. 

DiOOIS, forme féminine degouse, sub$t. verbal de se dégoiser (s'en donner à plein gosier, 
OU ft plaisir de goi^, comme disait Rabelais, s'égosiller, puis se livrer à la gaité); 
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gaité, aUëgrcâse, 13850 (faire ht tùiiidegois, s'en réjouir), iGiSO (démener d.)^ 
1843G {nianfjivt ont à d.), 21937 (meurr ô 1 380 (oroir rf ); piirail èiri; dit pnr 
aniiplinise cl pr ironie pour < calamité « v. 0^095. — Borgnel ialerprclc le mol par 
dtgmut, jm de viiode (t 1% qu'il trouve dam Roquefort, m 1674S («en* prendre 
nul degois), où le sens plaisir convient parfaitement. — Forme îém. degouse, K689 : 
desiruant à degouse (à cœur-joie) Maintes citeis et vilhes; !20733 : Se le eorps 
sain Hubiert avoicot à degouse, Pclcritts de tous leis... Vcnroient U sovent (fausse 
pooctoation; ploees h virgule non pot apréa, mais avant A d^mm). Vojr. auni 
l'art. Mtf0a^ 

Db60T£it, couvert de goaties > 33930 : De chire fut l'englieze degolée. 
DnoiM» voy. dtgoû, 

Dmmadur, déposséder de sa dignité, 4823; cp. Froissart, XV, 73 : vitupercoaflmenl 
def/ndé d'iionneur et de ohevaooe. 

*Dl8aAattW> quid? i^'i^ : Li proidhons sains Servais s'en val tolc la trache Tôt parmy 
Lomliardie, mull degratte sa fâche, llh est si espcrdus qu'il iic seit que ilh faehc. 
— . ■ il le déebire la figure? ■ demande l'éditeur, qui pense sans doute a gratter. 
Je sttia d'un autre avk; |e lia degmee » degrwt et Je tradoie : aa figure 
aBBlgrlL Vwtr h forme, ep. kute » kdm. . 

Dicaisouia, 8â79 : Malengins (lisez malingne») ts|K>ris, qui la gens degrUoilUt Régnait 
(I. rcgmofi) en ces ymagues (1. yma^nes). — Quidt Séduire par ses eneiianie- 
■MMs? firtootttr se dit eneoie du diant de TaloueMe. 

Diutvti, diablerie, ehosea eodiabléei* 1018B : Malt aporient detraMtches femoies soree- 

DiiTiER OU délier, » dilier, composer, rédiger, écrire, 4985 : où [les miracles] sont ioi[c's] 
deylitt; 14210: Puis at feit autres leu«s que noblement rfeiof. — Délier, subst., 
teneur, texte (d*uae lettre), 83170: Quant G contes de Bars entendit le dtUer. 

Obucjiur, délier, détacher, enlever: tiestes et piés 7175; dtlachier une cop 33748, faire 
partir, lécher, mais notez que lâcher en est étymologiquemcnt distinct. — Se deUt- 
ehiett se détacher, cesser, 853: priant qu'il te delaeke de ai baiir Tongris. 

Dklajois — laidit, parait, d'après le contexte, devoir dire ■ déçu dans son attente • 
V. 7B80. Le root ne réparait plus dans la Geste. 
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DiuiT, 9* ps. iodie. préi. de detairt, autre forme de dMoteir, tuéet, : Quaol 
Japilla entent le lomeot» ne éHaUi m» boramet aiienbbtt. 

Delas (»ubsl. verbal de delaatier, delaUiier), délai; tans delas 1U'J44. 

Dmir (2 syllabes), = dclicatus, del'catus, 6a, beau, 39376: une duMoieteato dtKif; Il« 
460S : mes puebemin de/iÀ. Mieux vaut lire dt^'H, 

DcuTBUx, qui donne du detit» plaiair, 1994, 4905, 7411 ; se oonfond pour le iematee 
deliâeux 1998 (on • éêrit defe'lievx), qui vient du même radieil» aisis en ligne 
diraeie de dsKee. Fur eoaeeaaion à la rin»e» datfdMt, S0S67. 

Dbloi, acte de déloyauté, félonie, 9191 : par m ndfaii detoy. Peut-être mal lu p. Moi. 
le ne retrouve plua le mol qa'an t. 4791 : tnu deMt loyalement. 

Diaie, demie, 33(10 : une lieue et dtmée; Cp. méenuyt (p. mimuil) 5044. 

Bip— awa, neutre, ae dlsjoindrot ae |Witer dana diveraea diraoïbns, en parlant do ttu 

dans un incendie, 36969: li feux démembrât Desut le pavement. — * Bormana 
soupçonne sans raison une mauvaise lecture. 

Oanairm qndqo'on, eontredire, ripoaier, 88994b 

Diais (par leurs), II, 1 1789* m'est absolument intntdUgible; tout le passage est défec- 
tueux et brouillé. 

Denrac, ôter, enlever, 24035: De la chouse mondaine vous est un pou démise (vous 
avez perdu un peu de vos biens lerreatres); abolir (un usage)^ 33SI8: L'evesques 
ordinal qge tout che soit demis. 

DnoBT, verbe, 3768 : Mains ly homme Clt dé dyable decheû, que Iresmort Est de 
nieffaire à Dieu, qui tous les mais (les mauvais) demort. — Sans doute p. demorle, 
de deiNorlir, mettre i mort, anéantir. Cp. amort p. amorte. 

IMraMffi da^jonjl, 891 : abalre le dtasmn et la ibour. £» WON. 

*Demihb, 11, 8330: Il astoil marieis, si a voit kallicrine De Mangncc Icis Liège, mie ne ta 
dmiw. — B. traduit: ^Unh, méeennait. Cest II de k pure ftniaisie; il n*j a 
rien à cliangcr au tc\U; écrit pour obtenir un excellent sens. Nuus avona ici lOUl 
simplement une clieviUe d'affirmation fort commune : mte ne i'odêvim. 

15 
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Dnm — i dbiMrf (v. M mol). 

Hntax, aubM.» partage, part (d'ua buiio), II, S056. 

Diranit, faire pari, communiqnav 6863: la pwde ilh âiparti ibpwfâr k drtU, le 
décider, lO^S'i : El vins u»y ei une auiie, ameit i Mo plaisir, Eoeootre ney ttrt 
seul pour le droit départir, 

VmMttàt outrager, 14360: Ta entena eomeat loy ei Genelon tfqMtw. — Pour Borgod 

c'eat un moi fabriqué p. (lepcrie, ([(k'hire (soil dit pur pon nlhcM*, depfn'er ne fail 
paa aa pnit. depecù, mais dépèce); s'il avait réfléchi ^uc l'oulragc e»l ex|M-iiné par 
l'eieèa (ulira), il aurait, amai bieD que moi, découvert rapplioation qui est fiuta iei 
du iDOt dqNMwr. 

DiHMDaE — despendre, dépenser, faire emploi, 36554 : et l'autre (fieire) vont dépendre 
A une altre sain corps martire. 

DmiBiER, 1 3 1 05 [eu pariant d'Ogier] : Clie fut la flowr de momie, tous lea autres dqrftte. 
Avoir le dessus, remporter? 

DanniMB (se), se plaindre, 98060 : dé eomie sont thpitiu \ 

DvORT, 1. rciard, délai: sens déport ; 2. evct'ption, exemption, d'où faire déport, 

épargner pré^rver, 15055; 3. diveriisseoicnt, plaisir, 22473: Lnc jardin il 
aequit qui asloii al dqMrs (Jardio de phisance?). Cp. anasi 9497, preikkt 4qMWf 
^prendre plabir). 

Dkmrtbir (propr. mettre i part, éloigner), ménager, épargner, 1 5888. — Se deportett ae 
divertir; peûi4lre ae eemplaire, prendre plabir, dana la phrase: Helaine sa 
scrcur où beallé soy déport déporte), 1583. Cp. l'expreaaioo Mqueute « qio 
proeelie aeAie » (traite avec amour ou avec distinction). 

IhoeiaBi, dépouiller, ruiner, 13409: Si referay ge Toogre que iy diaUe dsfuftf (selon 

poursuivit); enlever, extorquer, 6633: Pour les renies ravoir qu'on ly avott 
diB9«M. — Part, deyuis, dénué, stérile, désert, 2653C: Une plache rouit laide el 
Ikisdeuseet degruùe.Cp. B. de Condc, p. 473, v. 1G6: nus et ef^uif. 

* VtmlMaaéÊrnm.iéLémU»tmfeiampmiiwiifuaeM 

Ho* Mil TongrnU soat rlcbemcnt leniu. Il ne faui pu Miiger k ourrieer dans ce* eu «"iml ^«•■f.C|b Jcao ée 
Cwdé, I, ISa, 047 .- Nou tr«i y «ommM aernui mm notu nouê y wmm* «May* à troie. 
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DnAim (liwB im^y^ ameber, II, S973: Là vdHiés cbeviiin i n maiiisdÉnifjir. 

DnAIRlUti discuter, débattre: tic làt sp dcrainier, s'entretenir, 11,2770: Si OOm U UDS i 
l'aillre ensi se derainat. La bonne forme est deraiêiùer (de raiion). 

Jhuau, (fiepdr\ couper m, 61S: [Li bmw] lot rfcnmf Vm (I. Il) l'orelhe eopée. 
lim^Mloii h rime, dit roNli 

DeniesTB, verbe, 9534 : E Dieu, cbc disl Lambiers, d'où vint tcilc molicste Que Pcpin, li 
ImoU prindie, enaimeiit dertêête. Qui dé monde eat imn de li plus MÎnle 
fiesie. — Mot embarrassant, non pas pour notre édiiear, qui »*eQ lire à l'aise en 
jetant li's mot« vraiment oses: • Pour déroge, dérange », mais ponr relui qui sait 
que Jean d'Outreiiieuse est un écrivain incapable de i-banger 09e en teste pour le 
eapriee de la riroe^ IkHnle appelle no infin. de -rMler, et je ne vois pea d*eaire 
solution qu'en prêtant à ce eomposé le sens de « rester en arrière » (e'est-à-dire 
de ses aneétres), forligner. On a d'ailleurs des-ûretter •=» laisser aller, rel&cber, qui 
peut fournir également une explication à notre terme. 

Douma, se moqoer, ■tQd', témoigner ion mépris 9i76ii — Da type rfsruNm, ftéq. dé 
deridert. 

Derlle, II, : [Le roi choisit cent chevaliers, pour confondit] La mavaisteit Piron, 
•on serorge «brAie. — Qaid? B», benrensement arce mi signe d^intenropllon, 

s'explique ainsi : Pour derue, denté, dervéJ Hardiesse pour hardiesse, je corrige- 
rais plutàt berUUf qui, u^ité en adjectif, signifierait ici aveuglé, égaré. 

OiHiMin', rocher, précipice; fig. calamité, malheur, désordre, U, 783IS : en II Salvenier, 
dont vint teil derubant,... ne doit ne tant ne quant Avoir nulle IWuiebiese, en» 
qo'avoit deveoi. — Le bonne Isrine est deenitenf (r. ee mot). 

* DizavEis, 34G9C, lisez, comme le propose Bormans, derueis, précipités. 

DiMciiEa, tirailler, 4951 : Li ehalt Fat anihil, qui le tuer K «icsMir. — Ou une lieenoe 
de rime p. dttécAc? 

OwusiRn, déposséder, 3887S : Ly jovene YMeuse ru Tendut,.la AMrfsâw De molt ndUe 
joweel etde franche doctrine. ToutriUi le eo» précii du pesmge est ohecnr. 

'DtsAiTiR (heames et habicrs), 1368, fautif pour demrtir (y. ce mol). 
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*0MâaAiiiit 17817 : n'en ynmt immatiu ; 1. 4» MMMiMt» litt. mm qae ae puM b 
•emaine» pu» =■ de lonftemps. 

Desahesteik, meure eo liberté, relàeber (le eemnire de orwlin» du v. prée.), IBUÙ. Le 
lexie a du antttir, qne B. a eu reiton de lier en uo moi. 

• Dbsabt =• lal. dis'tartui, décousu, défait, 30314 : ly heame est deiart. Cp. desartir. 

DasAKT a» ht dU-ioHm » eMorluf , 8006 : [ToBgies] dteorf aeirat par lee Hneoa. 

DasABT, dcslructinn, subst. verbal de detarler » euarter (ravager), 5659 : Arsc l'ont et 
bruîe cl mise en grant demra. — Scion B. «sa<Ie«arroi! 

DaaARTiR, découdre, «léfairc, 443 : Ln coiffe de hnbier at toute detartie; 1308 : La veïssiés 
ces lieamcs et babicrs desartir. — fi. : déiartieukr, déboiler. C'est bien là à peu 
près le sens, mais articultu n'y est pour rien. Burguy rattache le mot i sarcire 
(per le part, forlm); adon loi, le aens premier est découdre. — Au t. 8981 (lea 

armes II dessarl) B. trouve une nouvelle cxpliealion : l'autt-ur veut dire r/cssirp, 
brise. 11 est vrai qu'il mitigé un peu celle inoosiruosilé par un signe d'interrogation. 

DnunBn, voy. MêN, 

DBaaARETEiR, déconûrc, mettre en déroute, 11, 10014. Voy. mon Gloss. de FroissarL 

DUBOaLBiER, ouvrir le ventre, arracher les boyaux aoOventMMrer), 10104 :oaM»n 
80} detboéUte. — > « Pour dettUe» combat »> dit rédiieur. 

DncAMi, iobsl. féa., iehaiiie, dMngenenw 8961 (per wm dMeengw)» II, 0667 («ill» 
DaiCMoiia, échanger, 17088, 93678. 

*l>iscABGim, 17052 : Une tronchon d'une lanchc at crani enpougniet, ui cops donne 
Yamiarl, Jà reuwiat deiatrgiet Quant Naime le baston li fut des poins sacbIeL — 
Selon B. î « déèbargé de la peine de vivre, aana doute ». Je pense quil est plus 
raisomnUe de oorriger âeUargiett dépouillé de sa lot^t; 

DnoDBABLB, eondeaeendant, eompalbianl, II, MBB t A ehoMM de Huy mandai qolb 
soient dnemiIsMs A sa neeesstidt. 

DiscaicTioR, dissension, 11, 7164. 
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DescuiRiEii, neutre, briller, se manifester, 2063 : Trecanus li gcntis, de cuj (oi bins des- 
cMrr (Borgnel : « ponr ittdoi, ton, provioit •ïfi — frire une dédarMioD, 6780 : 
De GhivreinoDt ausi tous vony dsnfaiMtr, Cbe (nml) terut loai« vosire. 

Dicumm la «apeline, même valeur que dtiartir; 8958. 

Dmiobi, propr. ouvrir, de là livrer, abandonner à la merci, exposer, 1351 : Quant lyroy 
Sedros voit sa terre ensi dexclouse; 25150 : MuU foriement dnclouz le sien paiii 
troToit(de inème deehê 976S); 8361 : Les barons del pajs ont leur renies AmImim, 

— Se desclore, s'c]\ aller, partir, 177i4 : A heure de soppt-ir sa;/ c<i Rnsiii dcsclot, 
Cp. l'expression te sevrer. — Le part, detclos se reucontrc avec le sens : qui s'aban- 
donne^ effréné, 3799 : Si fortement régnât et si fui [si] detchs Que sa gens te 
dobiem; — avec celui de • expoté, cn daiign> 86684 : Car son dievil ont 
mort, >ii qu'il c^i I mii tlrsdos (Oormans me parait se tromper cn irnduisant par 
• démoulé «). Le mol exprime aussi le dénuement, 30739 : Que celle engliesc 
asioit si povre et si ifksd'oifw. 

DucoMPT (mettre en), ne pas faire cas, n'eu pas tenir compte, 18S09: Sire, dist Genclon, 
mctteit (I. nutteii) lot en descompt. 

DiSCONBÛE, - cogneiie, - cogneiue, inintelligence, folie (ep. desconul), 14Go5 ; II, 7522, 7Î536 
(ici écrit disœgneue); déguisement, 23849: Faux prieslres, trahit m'as par ta 
itêtoneile. Le noi a été mal In par le copiste pour dieieocemie (déeonvenue, nal- 
heur), 18393 : Il vous eovîent morir à grand desconeûe. — Au v. 37799 tout lens 
desconeue est selon moi une simple elievillc d'allirmation: sans déguisement, sans 
faux; Bormans traduit le mot par dMconi-«nue, malheur, accident, ce qui ne 
cooTient nullement. 

DncoHFiRE ; au participe passe je trouve à la rime les formes suivantes : 5440 detconfisit 
(fém.). 97845 dneoHfie (fém ), de même n, 11058; dneonfiu 35104 (hors rime) 
est une erreur p. desoon/ls. Hors rime, au fiSm., diisesii/tte JRIiS. 

Dlsconfés, sans s'être eonfessé, 36655. 

DnoowAïKNiia, disjoindre, défaire une chose arrangée, concerté^ 1%f35. 

DssGONSBinia (sr), perdre conseil, se déeomenaneer, 6f 66 (mal compris par l'éditeur). 

DssconuT, qui s'y eonnait mal, insensé, 6307: Par Ydomas lefel,qai tant fut deseomU. — 
Quelques vers pluii juin, daus b ntefl sens^ maseomrt. 
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DucoRVENABLe, D^Ugeni (de ses devoirs), 30993: Anoieot de bin iaire luis si deuanve- 
naUe. 

DueMt, subst., S769: Mais soit coneliiw«ii ds tratlout cd ianrt. Non fn Oamim, 
eonise dit B., mais diaeorde. 

^Dnfioar, participe, lOMB: quant saint LamMerc h tort Manlrhant tdamenl qne je fw 

ai i6$€ert. — Sdon les licences ortliographiques de noire lexie, on pourrait k la 
rigueur (enir cette forme p. dexcort = iar. discursu», au sens de discouru, mais ce 
peut éire aussi une faute de leclure p. deslort, dettordre clani pris dans l'acoep- 
tion flgin^ de déploiyer, exposer (ep. ht. tti-fâiMrt), — Je corrige éplonent 
rfeicors en rfesiors an v. 16977 : Main ains qu'ilh y vengoent, se sont à eoi» tfei- 
eors Ciiis de Laneboo. Le sens est : déioumés vers eux. 

DHOOoBRi, faire rompre ks rangs, mettre en déroute, II, 199S: Brolbechoos abbalent, 
mtiU les ont «bsoosnt. 

DBSGOVBMVe, déconvenue, malheur, li, 11582; inconvenance, II, 11689, où le mot est 
estropié en rfesceof limw. Voy. simI Part, dcsconcfiff. 

DnomnTDU (en), h découvert, II, 1739: mais en de tem nUm Le Sert Thiris de Preis. 
« Sans qn'il ait eu le temps de se couvrir >. 

DsscaimRiia, oaminer, diaeoier, 887i ; Lè Ait dlMcrMffnWl et les miens et les tiens.' 

Desdain, indignation, 2123, 10213; sens detdain, cheville d'affirmation, pr. sans dc8a|H 
probation, sans conteste, 6049. 

DttOCiT, aise, aisance, 17C3 : en mult povrc dexduil Nasr|uit ly roy Jésus. — Sens desdu*^ 
24683 : Ly bnstari de Biafori vers Ilesbain est corus. Par les vilhes criaul : • Aus 
armes «mt dudiu (sans s'amuser plus longtemps, sans larder). 

Dbsespoiiu, verbe, désespère, 655; aussi dapoire, 663 cl dupairtf 33537. 

*DiiiiN»Jii8, S79iS0: Et ansi H cosiai pluseurs mars dcsmcUnn. Liseï tfe seuc/ins; mais quid 

*ei/r/»»?.t? il ne peiil Hre question île srr/uin, qui e<ît un mot arabe; je crois donc 
qu'il s'agit de squelitu (schclling), par mctalhcse «ec/in, seucUn (s'il ne faut pas 
lire ssndïin). 

*DuEiiRÉB, 22270: [Le comte de Ilainaut médita] eomenl sa sucre sera deshiretée Et de 
Huy la coDieil rachie et deseurée. Lisez deteerée (pr. so|>arci'}, dcpusscdce. 
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OnmÉ, voy. l'an, précédent. 

OhHHARcbe, pr. action de detevrer (tranciier) une ufTaire, décision, coDclusioO («l'uDe 
affaire), II, 1117C : Si looge fui la choise anchois sa dttevnuuJie. 

DioiBTiiB, détraire (une ville)» 38K1. — Ba»J«Uji daterfare^ mtere. 

Dnucaiu, detroMjnv, foire ronpre lee nnc^ netire en déroule, 97918: [llii 
embrache] Celle midie à dem maini, et Gliampignoii detfacA*. Cp. rexprewoo 
dflsooHdr». 

DuMim «Ml inmr, reléclier ion eourroui. II, 76!I. 

DisNUKUt, 38704: Là comeocliai estour qui Ardconois desnw. — ■ Éclaircir les rangs, 
•flhibRr 

DnonLiiiER («e), se réveiller, 10148: Quant il voit le jour luire, erant se (/^iomme/Ae, 
1715: Or csculcis avant, cascun soy dcsotnelhe. — Dans le dernier passage, le 
terme esl pria an figuré: que eiucun ae réveille,VeMFè-dire prèle alientioa. L'édi- 
teur croil, au contraire, que l'auteur veut dire : soit endormi (comment peut-OD 
eicutetr et être endormi à la foU?) et propose de lire :401V de «omeiV. Cette eonjec» 
uire se réruie d'elle-même. 

DaniMn, 5977 : Portant vint il à Troit, que son cusin assalhe, le fil de son aniain, 
Boydent, qui les detpediu, — Quid? Le mol répond à un type lat. dù-pattart 
(palea), mais quel aeui ■Uribuer à ee eooiposé? disperser (cp. Tall. sertImMn, 
qui a une urigine analogue)? désunir, diviser? Ce dernier sens se produirait aussi 
en admettant que despaltiin- réponde an type lat. dis-palare (ep. pilarr, fr. piller, 
avec / mouillé), lequel dUjjalare est consigné par Du Cange avec te sens de sépa- 
rer» disjoindre. — L'éditeur ne dit rien; avee aon sytième, il éiait ai facile de 
dire ai mue: pour dnipotte, dépottillc. 

Despapu-iiier, pr. éparpiller, GlâÙ: CaMiuu soy detpapeUie (se disperse); sens neutre, se 
brouiller, I0I4S: la chouae dieqMifidite. >- Le simple jM^MlMer lé voit 6199: 
Quant voit cément sa gêna ailailemait pofMe. 

DnPAHmn » iespapelhier, 948SI : Car h irait est venue, qui tous lea dkêjutpine. 

DmPAaiLHiEB, metlrccn pièce:;, Gl'i'i ■ Le tlnfr, le quart oeliisl, nous (= nos) Francliois 
detparel/te, A l'un cope le ciiiei', à l'autre la maselle; — diviser en deux (un 
empire), 6C6f. — Subeianlif verbal : daqwrdlke, partaij^ I0I4S : n'y ot nul 
dssjMfeMr. 
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OlffARLEiR, contredire, contester, 12687 : nuls ne le despnrolle. — Ces mots constituent, 
a mon sens, une cheville d'affirmalion, disant :que nul dise le contraire; je pense 
que rédileor se méprend en traduisant : € nul ne parle mal de lui, il n'y a qu'une 
voix «nr son ndriie >. 

DwAas, surexcité, éperdu, 20516: Gobiers chiet mort à terre, ses fils en fut despart ; 
peut-être aussi 18391. Forme vallonné du mol de^artt sur lequel je renvoie aux 
Notas de Jean de Goadé» h !»• 895-6. Il existait sous deux formes : daiperf, • la, 

el despers, - se (d'où s't'X|)li()iii- le siibst. dcspersité, Jean de Condé, II, p. 225, 
t. 75). L'interprétation iiabituclic par déiesjwre est inexacte; la similitude des 
OMia tM liMlnite. 

Dmàu(sÊH. de d»^pardn), dispersé, en déroule^ MSI6, 396Sé, SM96,II, 10610. 

DuNGHER, partager, 91467 : Ensi sont ly enfims noUemmi d«$p«Met Enireans que 

nuls dcbai ii'i ot aina deaploiei; S3751 : mains bîns ont despechiet. — Il but se 

garder de iraduirc par • mettre en pièces », sens ordinaire. — C'est un autre 
verbe de»pechier que celui qui se présente aux vv. 6960 : Car onqucs de raison 
ne (brent deipedUi$t et 30681 : Tant que li «uire aront leur «bouse dttpKkkL 
Les deux cas se rapportent à dépécher, le premier avco le Mos de « bire sortir, 
éloigner ■ >, le second avec celui de • expé<Uer 

Dasrnan, dpier, eapionner, II, 909S. 

DaspioiisK, faire plier les rangs, mettre en déroute , 32348 : [Qui là vcïstj comeot cascuu 
emploie Sa forehe, et Braibechona et ehes Fiamens dtaptofr. 

OasrocsE, verbe, lilt. dispose', act., régler, gouverner, 5687 : qui dispense si noblement 
sa gens; réll., se disposer, se décider, 8348 : si soy despouse, Qu'il cvcsque de 
Tongre... Ordinal saint Thhri; neutre, qoid? HB89: En flette saint Lambierl, qui 
noblement de$pouse De rubi«, esmcrndcs et saphirs et tuiquouafc Y n-i4l Ici UM 
transition un peu hardie de disposer de = avoir à sa disposition, au sens : avoir 
en quantité, abonder? Je le croirais bien. — La phrase mains qu'il suit despotée, 
V. 80873, rrabenraose H. Bomans i tort; je wm qu'elle ne dît autre chose que 
« pour peu qu'il y soit disposé, qull en ait envie 

DiaroDSK, suhsLj variéié wallonne de diRqwMe, dépense; 11522: par grant despouu 
(somplueusemenl); 807S9 : par q/aoy en leur tfmpouae Venroit eroolumens (par 
quoi leur dépens^ leur train de vie gagnerait). 

* Oap«ataoal,l«BltlUi,liU«ftéUrlciteaHitpardliter,ié|«ifr. 
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Dmodihdm* demndie, 480; U18 : Nainle mervelhe «rét ■dèi en teginmlMlr (pour- 
Mîvnit) Ma oMiere approvée, qui laat ett airaiaiile. 

DnQcniiii, déchirer, 1088k 

DBSRAcnnTiiR, ébranler dans ses fondemenls, II, 593S : Si laiM ses paiii ai pab, car Ivap 

les desradtine (vers trop long). 

Dmuii, Torbe, 3259 : Jusquc[s] en piés (lisric pifx ^ pia) H miit (il a*agil de VéféB), 
coai tout le deirote. — De detrétr, mettre en detndi 

DiMBunia (te), se dérantenaneer? 14739 : dooi aiqr drsrelhe. Dér. de detrier^ Donc 
poar desreelhier. Cp. le mol «uiv. — note de B est plus prohlémntique encore : 
■ Pour detraitu, se contrarie, s'iniiuièic. ■ Où ce mot peut-il bien se trouver? 

DnRoiuimy medre en dffroi (désordre, il 'route), ()1G8 : Chis jovenes crisloyens ma 
gêna Irop detroelhe; 14755 : Ligois et Hcsbengnons li Danois de<roe^ (ici = met 
en énioi!)k — SvbaU verbal «fairarAe» lOià : par grant cfMraeMe (déaonire, 
confuiioin). 

DasaoïB, 39374 ; [Si Saini-Lanbert possédait ciwore une toile réunion de dumoiMa] 
Qoi leil puiitsanchc eussent et criassent Monjoie, Hongrie et Daneniarche, Alle- 

manîfne et Savoie, Saxonpne et Loheraine et les aullres de.troie, Dont à sain Lam- 
bicrt iu la Uour et l'csbanoie, Je crois cncor seroit li paiis en grant ploie. — 
Bonnana traddl dabitatiTement lea mola aouligiiéa par : Et qai mettent levn 
ennemis en déroute. Je ne suis pas de cet avis et pense que desroie représente 
Ta. fr. dentroit = distriel, pays; done « et les antres pays ». f/omission du t peul 
être motivée par l'euphonie, et convertir om en oie au proûl de la rime reoure 
dana lea habitndea de rantevr. 

DusnoiER («e), se dérégler, perdre toute mesure, 18942 : Adont commenchc à rire, si que 
toi tfàtmik. — Borgnet rencontrant dam Roquefort, parmi les diverses aecep* 
lions de dttndmgnSmrt aussi celle de renverser (acception plus que problématique), 
il conclut que notre vers vent dire : « Il rit à se tordre les côtes. • On ne saurait 

se tromper plus grossièrement. 

DnmiBAK, pr. préeipire , fig. précipitation, ardeur, 36044 : A l'assemblcir des lanches fu 

grant li desrubaivi. Voy. aussi derubnn. 

OasuOiS (à lire, selon la rime, lienrtt^), II, I)77o : On doit faire raisons, ou on» en eal 
détruis. Lisez destruis ; peut-être moins une faute de copiste qu'une licence de 
proMmeiatieii; ep. plua haut d^arofe p. dteAirir. • Ou «n en ipnmve du rfs i y uf, 
du mal », tdie est reipKcatiao de l'éditeur. 
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DimMMAiiGU, inlcBiiiérMMf, eieèi, S67M : A od ieB|w que Je dis «I atle AiltM- 
jmmct A y«ge ^ooie. 

Dmapinnrr, préparation (d'un poison), 14130 : «ttnl dtêtmfrtmtHt Ont frit ée fat 

'Destemdkb oc doonc aucun sens 27941 , mais bien descendre. 
Umm (mm), Mot UTét, au» lettrd, U, 6810. 

'DvruHT, II, 6799, ton li eoer le» deatitnt. Utet dettrmt (terre); ep. 6886 : b nert ai 
le dntraint. — Participe passé, 34359 : armcls roge que graine A une desHmêl 
lyon qui domostre la vainc De Gbeldie. Quid? Prob. aimi ml lu p. «teafrmi 
(lié); ou p. desdent (déceint)? 

DlSTM, 877SI : dit li avoil Seguins De Prage que li prinche de Liège par destins Orcnt 
luis rclcveil. — Non pas ■ résolument », comme dit la note, mais . d'une 
manière fixe >. — Foire destint être fixé, placé, 141K3: Tanioisi que sus la taille 
fUt FeMiide dtafiM. 

DunRBB, act., indiquer comme certain, certifier, 18803 : et li cuer me destine Que c est 
Kdw BmIim; — signifier, ; ne say que cbe dMAïc Neutre, se diriger vers, 
1884 : b greot voie pcrine Qui de Jupilbe k ToDgre en pou d'beon AifiM; 
s'établir, se produire, 22288 : Tout droit h Noslrc Dame par qui tons bins 
destine; sourdre, couler, 24280 : Durement 1« navrât, li sanc fort en destine. Au 
S7300, o6 il s'agit d'une souree, dans ii phrase nuùn en /bi loule dlÉslAMâr,ie 
verbe reprend son sens primordial s'arrêter (tarir). Borgnet, à propos de desltneîl* 
fait la notf plus qu'énigoietlque: « Ce doit èirele aobaieatif du verbe dttlriiig$n, 
tomber en détresse 

DmimIi^ mniére, 5194: Dcdens ces Huenx se fiert par telle destinée; 30026 : Et puis al 
allumcit (il « fait des éclairs) per telle dcsl^. Qu'il en issit flureur ai très «m»- 

niméc. 

DnfMT (éteint), flg, ^/nkè, nàaé, S4005: Gheli povre paiit qui mult en Ait dssiAU. 
Duron m cbstor, dbtftwr. 

OnvoR, deitour, riestoir, subst. de des(our6er, II, b069: entreis sont... en Condroi, où ils 
ont Tait destour. Car Vilberre il ont arses et mis en grand trislour; 11, 8073: 
Huieis tient en h guerre et en morldl dMour. Le foriiie stibMantivelwiNiMlleeet 
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Dura, dettour, desloir, subsl. verbal de dMlomcr (détourner; empêcher, mettre obiti- 
clc) ; obstacle, opposition, 9318: pour luy faire dextour (pourrait aussi être rapporté 
à rarlicle précédent); 31â4U: nuls n'en fui eu destour (personne ne t'y opposa); 
Miitaiion» VSSi : n>al bit lont rfnCoon; SSiil : partaot ne fait iatawi 4089: 
ten sans) deslon; II, 11S68: El ils 11 ouroicnt treiUHit «eDt nul desloir; lieu 
secret, pays èloigtié, 3710: droit vers le grand destour De God et <lo Mapod ont 
il pris leur retour. — En dettour, secrètement? ^9013: L'empereur Henry, qui 
more est en detUmr. 

DwTORS, part, de destordre, déplojer, 3506: dt$lors le confanon; 33698: dettour le« 
siglaions ; dégatoer, 3701 : Gornalo et les siens ont les boni Imw* inion ; détoar- 
ner, 34665: mais gravanebe, ne dedens ne dehors» Ne ferat à Tai^lieae, ains le 
sera «Issiort (déiounera, enféeiiera) A lomes alim fana. 

*Ditroiiauis, n, 7SSI3: Angowaes ei tettraNto et grans BBorlaliiets. — LerhjliiiiM 
indique la correction destoublet, ce qui noiu produit une fonae allégée de tfw* 
Ima^kp êobaL de detto%arbteir (troubler), dimia. de dsHorkfr-. 

DismiKCTKM, dans la ebevîUe d'affinnatioo m sent dsKroAtcKo» (nus resirictieo, sans 
réserve), S710S. 

DmaAma^ eootraindre, S7786: Et les aulnes émlraku,^ D'obefr II LoUntre. 

Detauirr — ■ <uie<(ran(, 11, i33Sl: Etlabbcis de S. Jakc si l'aloit desiriant, Et chis de 
S. Lorent si l'aloit tenetlroal. — Donc d'une part detlrier, de l'autre setuslreir. 

BiSTiiins, verbe, prononciation waMonne du fr. (/psfr/er = detrier, tarder, 1544: sens 
plus avant destrire. — La même laisse en ire, présente de même lattin p. kutier 
(laisser) 1546, detpitire p. detpitier (offenser, injurier) 18K6. 

DasraoïT, peiné, angoisseux, 699; prsss^ impatient, 8073; à dssiroi^ péniblement, 6S : 

qui morut à dettroit. 

DnraoïT, part, passé, 13146: quant la nouvelle doit De Pipions cornent son paiis at 
<<Mlroi(. — Lieenee p. dt$tnài1 Peu probable, pluiAt — lat d»$triehu, opprimé. 

*DisveB, 17868: Ifot pas aieit n miles que son son ae Aseséi; Ftsnle de leeiwtt, Iba 
dlrtneis (se dénone). 

DtSTOftsunsB (ss), 10160: Le eheval lat eorir, qui fort m dssMtreOW. — Je pense que oe 
terme doit exprimer préeipitaltoii, npidtlé, ou • ae eenaume, s'épuise * s pour 
rédheur e'eat ■ dévoie ■. 
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OimiB, retenir, II, 1141 : Pour détenir Fcrrans de Henry à grcveir; réfl., le détenir, se 
maioieoir, se couduire, 3667 : Nos loiak Toogrois sont se sont) ricbenieol 

(mm IM|M«MM) dUtlH». 

PtTMMUWT, «nréi, mud, 18884: Attlhoi» le cbancal mm nul éeUmmtm. 

OiTiUt Wf. deitier* 

Dmir, aduliérij», voy. soi» dêearU 

OmMOii, rabat, d'un verbe éeUtaeUar, dinraire^ Mraneber (cfk rtcmMir, retirer, 
7196), dooe retranchement, réserve, refus, 7187 : se rreanleir voliés, sens mal- 
nise dvIracAi^ De venir eonire noy... Armeia de toutes armes. 

DtraAIM, mettre en pièces, ou écarteler? !2301 : Qui trois chevaliers ont occis et tes 
detrait (•= déiruil, dit B.); — tirailler, harceler, malmener, 5276 : M«TPûvex li 
rois les Uaaax forment dêtnùl ; — retrancher, ôter, dans ta formule aflinnative 
auM dtfnnirv, eau rien Aur de la vérilé (ep. anfraM), S984; — a> dUtanv, 
a'armeber les cheveoxt 8^80 : bmaani vot deaplaira Al «onte Bddnvin, «ar lot 
M vot «ktnàn. 

Dmaaaitt,<a« «n déireaie, en péril, 4160 : li qu'elle (la loi ehrédenne) ne deirtm. 

'Dbtkimeit, 26759 (il s'agit d'un nuulier de construction récente) : povrcmeni fui lais, si 
est ja delrtmcif. — Évidemment un root altéré; je corrige decreveU (décrépit), 
que finreriae le aaaa «i la kMra; Ponr IL, le mot aigniOn «ariommag^ ei vient de 
dsIriBMilMntt 

Dmis (um), pr. MM relard, dVA : «tm bMtaiim, d'où i aoB tour : naivémcnt 
(nliéiiiei pat)T 8880, 99788. 

'Dédisse, 1^Û7 : Sa terre une seul denir ne fut par lui denuse. — Selon|B. : endettée, 
eofigée. Interprétation impoasible. Netei que la rime exige une finale en iw; je 
propow done de Kre ou itokt (pariagiée), ou ttaniit (diminuée). 

DsûTuuT, dûment, 5068» 

DavAimn^ prédéeamenr, 99004 : Plua dmpendit Obiera que aea dewNMânt dus. 

DnraavMa ae trouvé en riaae dans une hine en il 99016 : Nonponrqoant fitt leur eomie 
après li devantris Ogier, qui fut ses fils, qui bien soy combatit Contre ka Sarazins. 
— Qtt'Mt éerive la finale par ts, ou, aalon la rime, par ïi (ep. deux vera plut haut 
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porprit pour porjHi$), «Ile équiraut à Tr. iers (nomin. àt kr)t 0I rfwMWlriir doil 

signifier > de premier rang » ou tout simplement prince. — On ne se rend pu 
compte du point que le texte imprimé préseote entre devantris et Ogier. 

DmimAM, qui est dedans (wall. <ifraM), 79^ : Ly dus s'i acordat et la gens droanfraine 

(I. en p. an); 32464 : Ly cvesque Alixandre celle gens alToraine (les étrangers), 
Lyge, Huy et Dynant qui sont gens devenir aine (nationaux, qui aoot de sou 
dooMlne) At tm il lujr mdwM» de penaée aeellabb Les éditeun te Mmiieol 
en interprémi gtHt dev.. Borgne! par « classe supérieure >, Borauuu par ■ geni 

de preriiier rang ». F.e mi^nic terme es( employé 13963 en opposition avec deforain, 
pour ilcsiguiT une des parties en liillc dans un tournoi. — Dioinlrain est encore 
«■non p. biérieur. 

Diviin, : Là serai dcscoveirs tous li mavais devins Qui fut fait de Radus, nosirc 

cusiu frairin. — Quid^ prédiction (de deviner)"! ou ce qui me semble un peu 
haeerdé (Au — ù) « deeU (propoi)? La noie porte : • Four dMw, déciiioiif 
délibéniioii. • 

Uevihskkt = devinrent, 11, 11455. Est-ce une faute de lecture? 
DmuniiT « disMf, amoién, 9861. 

*DivoiK (par), 11, 1 1439 : Jusqu'à Mont Sains Guiberl ont ars, tout par dévoie. Ce n'est 
pas « par «leèi comme dit Bonnuii, mais B bot lire par denoit (k ptaisirX 

Duiunifl, fait diaboliqae. II, 6757. 

Dnaraui («ire en) ■« eatie aidierBé, endiablé, 7088. 

DiuTE, mesure de longueur, 11688 : Mult fut de grant porpris, n'y avoit pais C dtette 
Del eofliie Sain Pire. — > Bai-lai. dnrtrw, a. fr. dneirv, 'dknrt, voy. D« Gange. 

DirrâMÉ, affaibli, 18616 : Car ne poui (?) plus dureir, ietu* forche eat diffàmm, it doute 

de cette le^n ; deffiméel 

'DirFEirsion, II, 4442 : Puis el chastel les nioiiient sens nulle (pron. nul) deffenlion (sans 
qu'on y mette obeucle) £l li Ligots n uiseni faire diffention. — Quoi que pense 
Téditeur, je tiens le dernier mot pour mal lu, et je corrige d i fis ii itf si i . 

DmaiNcn» délai, II, 1 1843 : sens nulle diffmrmA», 
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Dmwm (w). » w Agwrter» «e diapemer, 9366 : nuls d'eu m «oy diftin. 

Du», dii. 5189 : Dite nilli d'tbilu. — GeMe Atinifl bfaqftlibiqiw «udle tdaiiniU^ 
c'oMiHiiK pbonéliqiMiiMnt eoRMleT Je «roii que ou. 

Oiufiii» ou diligire, alléger, «oulager, 4894 : ne loy puis dilig»-«i 10435 : Qui faculleh 
li dooM qu'ilh pont mm Mjjour TMies gens luneUquee~. Suieir ei dUltkr ec 

DiMuifiNB, (limauchc, 808 ei passim. Encore dtt «illoii aelnel. 

DiHBMENT (dignemeni), CBriemeni, m» : Tranutqui layne (mi|iie) dmmuHL — Mal lu 
p. durement! 

DmiM», apolMiion, S8830 (aMOcié i mw^ farcMi, Mit), 
*IhaGlBius, II, 95ilO, faute (typographique?) p. dyocwoâu. 

Discipline, 1. manière d'agir, 6183 : Mis se sont al fuiir par maie d.; 31550 : Ec Ogior le 
reâert par grande d. ; 37805 : Et se li fist tiommaige par làle d.; II, 1673 : par 
noble d. — Quld par ditcipUne tout eoartt 18807 : Bu h lenie entrai de Johm 
par d.? De bcmnc manière, décemment? — 9. Carnage (voy. mon Gloss de 
Froissart), 3897 : Tongrois et Syownbieiia en font grent d.; 7045 : Là coraen- 
chat bfltalbe et leite ditdpHne. 

Dmoom — let. djKHraiiiT dene évolution» : Entre eie m «ont ferai por oMnrilhens 
dtoora. — On flrai-a lin dbfora^ diploieincni? 

DiscoM ou dMCOwra, discorde, 28âl6 : El pui» muet en la villie grans dùcwn et huitios; 
98199 : ntie là ot grane dfiMevr»; Onques ne eo porent aooovdeir par amowr. 

Dmcmtiou, discernement, jugemenl, 38435 : Et quant Baldwin ot telle dùarettm Que par 
luy goveraeir ilh pot se regUm. 

OaMomcTvae ou disjuncture, i. étal, situation, II, 91!27 : Et ensi stut li fais en teile disjoine- 
ture. — Le mot, tout eu étant construit de manière à devoir signifier le contraire, 
vient 10 reneontrer avec le ternie moderne eot^enctara (eoneonn de cinon- 
iianoes). Cela s'explique : l'éut d'une affaire se détermine parla manière dont les 
choses se joignent ou se diigeigneiu* — % Inieirupiion; loe. sans dâ^mOun, 
sans cesse, U, 7479. 
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DntoëtHtRii, délier, Mm mapre les rangs, 61K8 : Thebelins aproehat qw n gant An» 
loel/ie. - Je pense que c'est platèc an dérivé de dafMir que dedMMWW. — PMr 
la forme, ep. duroeOùer. 

DMPiCTiflB, mèfâÊt SBMi : ar edb dieiionB Priai le eonadhe te ray ab gnnt HtpteUmu. 

DnposiiR, déposer, il, 3594 : xxvti ans régnât, puis le disposai ooa. — Ailleurs depo- 
«etr, U, 8453 : Quant li pape ot Huwe Teresque dépotât. 

DwsoLEiT, désolé, désert, 9635 : Tôt pamti h Cunpfawé «m paÎN HnoML — diiaa- 
IttJtiont désolaUoo, 38930. 

DHiOiu, I. répandu, disperaéT BOM : Al lenip* que je dis flmnl Hwai dteeiii Bi 

pariiie de Rome... (peut-être une simple ^ithète de Hutfuc). — 3. Étendu, vaste, 
lOOOi : Del sanc à morii rogisi la plarhe di$sohu. Ou seraii-cc di.uous au sens 
de détrempé? — 3. Outrageux, arrogant, 6313 : Cloveïs de Franche, qui tant 
fti A; 9tM : Cmoud s'en ftiit eirent comme fun d. (dépnvé, truuid); lfl95 : 
Combien qu'il y at gens qui «ont trop d.; 968W : Uh eit trop dbaiAtt El trop 
preaomplueux de mal faire et agna. 

DmovauRcai, quid? 18034 (il t'egil de Taecord retatif ft la eeasion du eonnlé de Looc) : 
Traaiout fut approveia poor h Huovenanche de Henry l'empereur. — Je pense 
qu'il iaut traduire : pour qu'il ne s'cChcit de la mémoire, pour en prévenir l'oubli. 

'DtfTAHiiiei, 3008 : Si l'en oovint marir à grant di tl a n w e i i a. Fkttle de leetnre p. dfNon- 
aiM»(op.S6148). 

* DisTONEUE, 35673, faute (reconnue par l'éditeur) p. discovmue. 

Dtavoim, II, 3103 : amm funl grant dittour; Braibenlmns rrciilcnl... Quid? Action de se 
détourner? Peu probable, si le sujet est : les Dynaotais. Je crois ptul^ qu'il faut 
lire diacottr (cp. plua baut ifiiMort), ou prendre diilour au aena de déploîâneni. 

Division, dmtiori, = dn't>e, detis, \ f;ré, sotiliail, II, 8500 : Qui leur faisoH leur boÏM 
à leur divuion ; manière, par teik division 11, 10785, 11736. 

DooLt, faisant dnuhk emploi, «iperflu, 98SIS : Qw U cU dedmir «efolteiiOMdlBèU*. 

« Redite sans raison ■ . 

Doam, haubert doaïAô, 4351 : Coeffe ne jatertni, ne ciMpeels ne diAiif. ~ De II dlsôli^ 
lin, acy., 3493 : la eoeffe d06lrliM. 
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Docrami, eooteil, 37806 : Qa« ji n'arat par luy ayde ne doctrine ; manière d'agir, 6184 : 
quant voient la d,; manièK en gén^l» S4833 : par itU tUtUrim, 

DoMRT ou douan, douaire, dotation, 6646, 37879. 

Dmi, doigt, II, 131 (p. ^90) : [Le cop] Dcdens le teislc entrât, s'en ostat un dote De char 
et de cheviaz. — Propr. iei l'épaÏMeur d'un doigt ; la merare exige soit m m 
oitat, ou ttne dote *. 

Dou (à la rime), p. doi, deu, 38744. 

Dmns; 83M : et chea enfliae deuae At eonsacreh Fevesque de volenié dowiM* En baooor 

de sain Pire. — Quid? disposé à doter (doter)? cp. doiart. On ttnc (bmtation 
arbitraire tirée de doiuc? Ou enfin une foute p. joMwe? 

Dota ou M, deux, fome babhaelle^ 879, 714; cependant on reneontre autai, selon la 
rime dMt 8664, dnue 8338, dWt 28744. 

DoiMonr, adv., mauvaise graphie p. dMoMMiMNl, irbieroent, 9168 : dafomeiif ly at dit, 
lenani b chief soiehieni (L sor eiUmO. 

DouRSUS s'applique à tout ce qui peut causer de la peine, ainsi à un homme vicictix, li, 
4881. — La rime amène la forme dalnnoM 38069. 

OouMtt, V. Rclif, plaindre, 7352 : A Robicrt est venus eom chcvalirs hardii Et ftobiers 
contre luy, qui bien pou le doKt (parfait défini wallon régulier). 

DoioaniNT, «ubat., plainte, 6660. 

DoaiBsn (mm taL dMMflKMs), apprivoisé, 6g. doux, 1749 : Enaiment eonehnit Dieu eelle 
Vioie dMfto. Gilles de Muais a dmAti». 

DoHRÉE (faire), faire don, II, 5109. 

Oaam, donoie, denoi, denoie, amusement, pinisir, train de vie luxueux, 12848 : Dame de 
granl donoi ; 18955 : miner grant r/onote; 33239 : renies de grans dmoi* (fort 
riches); par ou à dbnoî; à eaur-joic, avw ardeur, avce bonne griee : 771 : Aient 
rat bapiiaiei par muli noble dimoy, Tongra Tat appeleit (Bairgnei pense que, 



' Pour 11' fi'ni if 1?, . [), nprtf ans pr p., 28j6 Syiiiniis vint h Itvrlïin, si la [ircnl |iar la doie; Guill. dc PalenM-, 
7080 : L'une (iot l'autre par la doit. (^d( 4 l'emploi de doit invarialtle au ploripl, je mivoio ii nus ootca Roi 
Ogmisal, 4t0 «I TnavifSi béliM, » aéito, ^ m, T. 4M. — AqfowdM la walka dtt te 
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puisque dmaf tenit — déni, il frai tira damai et rioterpiéter pu don ; e*eM m» 
«mwt)i 4710 3 puis s'en vont par donoy Encontre les Alan»; 34714 : En IVsiour 
MOI férus par si forte donoie (Borgnet pense i (foi^Mr, puissuiM); 9875i( . Le 
eomie de Cleirmoat y (iert à grani dmoie. 

Jknmm (m), l'imuier. iiuner bonM via» 111904^ 

DtRDELHiER, ôtrc étourdi, roupiller, t0189 : Gtiyon brochai qui de somme dordelhe. — 
B. veut corriger dorvelhe, qu« lui suggère i'wy. dorveiUf, i|u'il trouve dans le 
Complémeoi du Diciioniuiire de l'Aeidéniw. Bian que je u'uic pas d'autre exemple 
de noire nMM, je Taccepte comme une création populaire. Op. fr. dodiittr,daii^uri 
II- ilu [lie rlur'J |H ut s'eipliquer par l'îiillucaee de donner. Voy. anan eadom* 
deihier et mdordilhier. 

Doanui., M9S7 : et ni daneab boM Four repareir (parer) Tenj^ieia donaL — Bkalal. 
danabt pallivii val aalaettm qvod parieiibua appciiditur;fr. u^jiiueHt, 

Dotai., » dolaMs, redoutable, effinyaoi, 19343. 

DovRAT, » dofral, tau de dtMr, 11, 7348 ; Que lama la ve«|ueit... S^en dolit et dounU 
jainaia aeoa reeounge (I. rteovragt). — Panaga nul eomprit par Tédiiaur. 

OaiDx, iôfnia wallonne f, dniit amenée par la nme, U, I07SD. 

Dhiu ipar), par derrière, II, 7659. — Wallon actuel dri. 

DuMT QUn *on\ 990i t Ebroien fait ton droit, Trahiire OM et mavais. — Non pas, 
eoflune dU • aa rend jualice mais • agit eonme on doit retiendra de lui ». 

DaoMMua, drwKtdartp dhuMdMr», qudlfication d^bonnaor, 1945, 9484, 4991, 32614, 
S669S. 

DauT, riebe, II, 4039 : Par le greit des borgois qui furent li plus dnu II a saisit le ville ; 
S1198 : car i Lige vivent un* des ploa dnm^ — Fort, sévère. II, 7357 : sa diaoo* 
gneioe Amoaderant à li de penitanebe drtM De corpa, non paa d'aigeni. Feol-éire 
une bnia p. durt. 

D8an4TioN (mX H, 91130 : li evesqne Huon Vient ehevacbant à Liège en dubiltaion 
(aondaui, fimlt^ 
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DooBffm, dwbé,4«5«, ilMiémMt 1790, 4680; m fcn 36809 0 fcvlUie, m liea 
de dudutU, soit dudMdloa ducheeit. — Ducheit peut se ramener k lat. ducatut, 
ou éire considéré comme con traction de i h kc à t lit, forme syneopée de dédhfliil, 

qui représciilc lau thucitatetH. 

UmÈÊ, étendue, II, SOI (p. 886): li boto de Ghdn qni ehlonie dMe. 

DvuNCHE, 9253 : Luy et ses moines vont à la crois de durencJu. — Plus haut (9251) il 
est dit que ia croix eo question avait nou de |Mi(ieiicAe. Notre nMI aignifie dooe 
soaflkwice (B. dk : à II creii oftil ftHiaît ii diMr); b flnele «noie cet dose ki une 
Ueeneederime. 

DuuiB, résister, 358C9 : Car Huiois qui soni dyables ne ies laSMOt (farvir. — Ll Imdue- 
lion ■ ne les laissent en paix • n'est pas exacie. 



Egma (en), 301 GO : Que de celi Robert... Desquendirent despuis en oel temps em echa 
U Hesbengnons linage. — Borgnet, aéduit par le mol cecoalB qu'il Irauve dnu 
Du Gange, traduit ni echa par ■ |iir MKCession ou béritegea. Erreur. Le tempe 
en echa, c'est le temps d'mça, l'^Mque qui précède le Mmfê eetud. Bdm êat la 
forme wallonne de mça, 

EmMGNB, 888 : Sor Pan v" et c et xx [et] tii effengne Les at livreit Gicigere en la terre 

Aquilengne f.fic). — Je suis aussi embarrassé que l'éditeur pour expliquer ce 
terme, qui parait déterminer plus précisément la date indiquée. Effmgne serait-il 
une fcrme ciieniive de «jfin ->en fini On un éeho «lUon de Fall. anfang, 

ErpiCTi (a(), à l'effet, 11, 6574. 

*Ecinn?8887 : D a Itanit Ebran, reavm de renominéa^ qui tanoit tout Atohm.— 
Leçon ioipociiUe i le icnc et b riiytlune rccoannandcnt Tcion^ nrfloi^inw 
valier. 

Emmn, 18090 : Bnibeafaone reenfant «onone gcnc «jfbwte. ti^imé, aflUbli; fcjr. an 
dan. de rrabiartî auaii ca/Mi, n, MI7 : nudade en ca^bMlnt. 
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bponwM, dépéri w aMi, liiign«ar, 6806 : Munit \j cnens Goben i Tidl par <>.( B. pense 
que le sens pourrait éire « i! se noya »); en parlant d'un pay?, famine, '23259. 
Aussi enfondurt, i43 : Et si gens d'effondure s'en vont par la citeiu Sans doute 
< acs geu èçnuÊéÊ, aAiinéi >; tdoo • gu» de émtntctàom ■ ; U invoqiw le 
vérin te/faMiAwa d él niirc 

Emimei, bire efiectioii ; «mm tgrmirtt 23049. 

Emoiovu, 99194 (il est qoeiliaii ém diimimi de haute lignée auecliét à l'égliie de 
Uige) : Nommcil vom en ay dnq où o'at nul effroUnrê» — Quidf 8^n Borgnet : 

interruption de descendance noble. C'est là une simple supposition traprès le 
sens. Peut-être sous le thème froid y a-t-il à chercher le mot fraude el le sens 
Mah : • cbet qui il n'y a pas liev d'adnettra de fimdw dans h production des 
litres de noblesse • . Je voudrais lire : nuh finUm » (eî «ail. Cp^* 
quatre vers plus bas» n'y «ijMAïf /bfifWMr*. 

El, lat. afiud; : Tant ot là d'une et d e/ cstre (I. entre) cauz csteil parleit. — B. ne 

eorniaiesait paa aani donie le mot puisqu'il éerft dM et dit qu'il ftmt peut-être 
lired'oAn. 

EmiUMW — «èiM* (4796), S756, 4848. 

Euàaftt,SS38i : Si ont le fietre nia deeua rieriie «nteKic. — Quid ? tn «mM», io bat- 
tida, aur un eaïaUqu^ epb ehaaidT 

BiaaACHe, adj., embrasé, li934 : mains li engh'ese embroche De Hacours fut [de^lptiis 
par Guyon de Porcaehe Toute redifiie. — La (inale en ache rappelle iul. bmctOt 
bratttot iamea iial. (cenearrauea de ftnvia) dn fr. Mm, Au v. HMO, je travre 
le verbe enArotsonf (s'embrasèrent); leMefoii^ on n'oserait rapporter le double «4 
une raison éiymnlngique ; mais ce qui est analogue i embroche adjectif, c'est le 
verbe iembrachier, qui parait bien signiher s'enQammcr» s'animer au v. 718*i : 
Roben, qui poreaebe D'avoir eonire Ptoia eatotur, avant «'«■rfracAe El diak — 
Nom eocare notre not eomae adjectif verbal. 

£n«M«aa, embraaer, vojr. Tari. piréeédMil. 

EÊÊÊÊaum, 4381 (ce van nu aaalile èm une parentbèae) : Ly altre èmperaow aan 
Mre fiM. mktelmnU — Je m Niais pas le sens de la phrase. Pour m b ndmi t t ^ 
an aane d'enveprandrei attaquer ? eu i celui d'enflamaer caciier? 
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Bnunkii ^ fnrmer, rompre, 1094>S : Clies heames enbri$oU com ehe •oient hanas; — 
faillir (à une convcnlion), 39016 : sens enbritier de tins; — empêcher quelqu'un 
ou quelque chose, meure obsiade, 98067, S8071 ; interrompre, ùèiiS : sens 
aïoy è mt rk kr on parait d nu» hk. 

EuBOtER. enfoncer (le fer d'une arme), 999 : le brani ly enbroie Parmi heame et haubier; 
247<I9 : Parmi le pis la laocbe eremeot li embrok ; II, 154 (p. S90) : Sour le 
àùàtàaa chml tout «Are li mAnU; enferrer, 10970 : Il n'y ■ li fort loÊwm ae 
le perehe ou «ii6roif ; réfl., i-> itmbatlre, 3963 : Dedens resiour «'«n^roie. — Ce 
verbe manquant dans les glossaires usuels, Borgnet n'hésite pas à l'expliquer ane 
fois (999) comme une forme arbitraire de embroachier, une autre fois (3969) 
comme identique avee «'«môrnw (s'empresser). Ce n*est Vk que de la fcnlairie; le 
sens du mot, tel que je l'indique, est indubitable; cp. Richart le Biel, 390i : Sa 
lanche en l'cscu li embroie; Guill. de Palerne, 1238 : Si se firrl dedens et 
«nftrojr; voy. aussi Raoul de iloudenc, Songe d'enfer, 563 (Trouv. belges,» 
S* série, p. 196). — Le aiilwt «fnhvf se voit dans Goilt. de Paiera^ IS64 : En 
Tcipid soi cl d fMftiw. — L'ctymologie est douteuse ; voy. Liltré aoua s wirw y i r . 
Fôrster, h propos du passage eilé de Richart le Biel, rejetle avec raison un type 
in^occare; en effet, ce dernier a donné embrocher, et d'ailleurs il faut présumer 
un thème Arsf : dans les fragmentt d« la Geste dXhvnge, publiés en 1878, par 
Stan. Bormans,T. 198»OQlit: Mail a d boealomdb Huit àm défile m'espeieMsIirir 
CM Arcrit 

EHBnoliGHitR, faire baisser (la tcte), 7115 : Uac grant cop li dona, qui fut de teil s«b- 
«tanche Qoe le cbief li «nlrw^tNs.— Antre ftinnede sn rt rwiefthf (put tmè mtéhU, 
léle buHée, nirte, II, 1881). 

Enavissjt, embusqué. II, 10918. 

SwAïasa, nettie 1 fonvrage, 743 : Aient amial onvrien plaa d*Qnè' qaarantahie m» et 
irestous les snqwâie; 34349 : qu'il ai ferment «npaùu Et travelbe. — Borgnet 
rapporte notre mot i smjwindre, poosier, «idiert Au v. 4065, lises s'siqM- 

nerat en un mot. 

EnrâBT, subit., 19701 : Andolay asaenat Ogier de teil «atfMrf Que l'eseu li fcaditoon de 

de malart. — Quid? B. se tire aisément d'affaire en disant : empart eti p. 
tmpamte. Pour moi, je vois dans le t final une simple lyoule, commandée par la 
rime, et dans entpar, que je undvis par « iHee », li snbsi. wM de snvNHW eu 
seas de fertMer. Op. fr. rtmpmrt Qnlii rêmpmr}, de isn^pai ii'. 0» ssnnl done 
« avee telle Cmuc. > 
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Amchié, ohstnié, 21909 : ti lis (le lini) en fii (oas empetàU». — Dans le panage mi- 
«nt, 31849, il faut lire en deux mois rm pechié* : cnr ons fui «conlé» Ai pape 
qu'il utoit laidement empechiét De nialc symonie. Ou peut-on admettre le sens : 
cnlamMi, e'Int^Hilra mmU^ pur rMuonliM de rinooief 

Emihc, prés, de emperitr, empirer, 22fi4 ; Que !i csioiir por ens irestot adès «npwe; 
il, 487 1 : Car todis empêtre (le texte imprimé porte «i peire); cp. etnptrM, 
cnpirés, 36768. 

BwnEiR, empereur, en rime p. empereire MM ; l'auteur ne W géoe pu, dam 

une laisse eo w, pour employer le fcm. empercw, 30581. 

Emn (prOMiwei «npAw)^ empire, au aens de poavoir, fonce miliiure, tSBBI : El apitèe 
noNk GlMrk i toaie eon aaipHr. 

Ewiom, appliquer (un coup), 1080, 6280 ; appliquer, décerner un honneur, 4197 (il 
Âgil de rMqoe Hfarti») : pub tbt eanonuiet Per le pape Maredie; mull Alt bin 
ciifiiDjliet (le sujet est c ce, cette distinction •), Tant fut de grant eaaenelie. — Bor« 
SDel propote bien inuiileinent de eorriger mfkrtit (pleuré). 

BmiMim, entreprise, 1739 : Le due ont remonieil, mais anehois fat malt sar^ Pkr 
devant l'estandart astoit, telle enpretun. Une iianvaiio poDciuation (tbMnee 
de vfaignle après asfoâ) a bit traduira i B. en^prawrw par prane, foule. 

Emn, propriété, donainet ttO09 : odle lenoii renyriM De Bolonsno aoar omt. Gp. 



ËHmoNCHB, verbe, quid ? 2947 : Par luy fait Deu miracle, car sains Materne emprongtu 
A saneir les messiaus et les gens pleos de rongne. — Pour «mfirmiT se demande 
rédilear et je fus eomunc lui, mais en désespoir do couse. Ou p. «n ne m'arrête 
pa^ mais t ai p rsayiw est la forme du subjoneiif. 

EupuisBMBirr, poison, 14126 : porquen je moy assent Que li donnons à table une fort 
swpgfasmsitf. — La iMNino forme ert anqwfMMmsnl. 

En, dans notre texte est la forme constante pour el *= en le (j'ai noté el II, 1X83"). Je n'ai 
pas encore mon opinion faite sur la question de savoir si en a vraiment été dit 
pour «f, «n ail ne fout pM y voir une foute do loetore p. «t, ferme sceondaire do 
«I bien connue. — Je toïi la faimo piearde o« appliquée an v. SI776 dans 
■ uiw eastelot ou gars. • 
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Simm, épris, part, de enantre, is'éprendrc. Pour avoir méconnu ce verbe, les éditeurs ont 
partout écrit en an; ainsi 20336 : Ogier percboii la fuiie, de doieur est m ar» 
(oiliainié, dit rédiinir fort bien); 88719 : Car revtgqoe Ridalf «i «I k coer m 
un (ici aussi Bonnins comprend bien en traduisant • embrasé mais il écrit 
mal); 303C6 : Li sire de Viiers t|ui fu nommeis Geran, Le sien cscul bendeit et 
orleil corn en ars Ocbioit chis Lumban (Bonoans, liant étroitement com mort k 
ee qui précède et aéiianM ees mois de ce qui adt per nue Tirgnle, m fawe 
le sens cl pense à Vart héraldique ; moi je traduis : Le sire à Técu bandé et 
ourlé, tuait ces Lombards avec acharnement). Il faut également lire mort, au lieu 
de «n où, v. 3627 : Qui lodis al bin foire l'aten art et semont (la note dit ici : Ait 
p. aiil, aide; le mmuerit Br. • art). <r«i trouvé mmn une aea|e Mi, in«ji «tn- 
flemeni mal compris («p. ennyeux, ennuyé, impatient dit BorfmO» 
V. 41i6 : De MO peire veogier aatoit forment «t an, 

BMGAUHiniKt mettic dent la einax (on corps mort), 18784. 

BngARPilhier, qiiid? 9492 : i\- est ly ars des femmes qui si l'ommc enrarpilhe ('.'on ne 
s'en puii partir de sa nialc irawiihc ^1. crawilhe). — Selon B., enguirlander, de 
mtcarpe (L d'archii.)> guirlande. Je ne pvis me ranger à eet avis; la perniuiatfon 
eonsiante entre les préfixes «n et es * et le mot craudUu (croc, cradiet, griffe) du 
vers suivant, me font supposer qu'il s'agit de escarpiUtr, dim. desicm|w r (fr. «eiker^ 
ptr), faire des entailles; ûg. plumer, dépouiller. 

Enoucma, eliaisar loin» rejeter, 

EMOrtreR, neutrc.'s'écbaulTer, 11, 9(>4 (en parlant d'une gtierre), ib. 1564 (appliqué au 
soleil); cArre encAau/ee, visage enflammé, 11733. 

BRcnimT, : C'est an diable sncAenetl. ~ Pbm* smImuiI, déebidiié; coniraetion on 
peu forte deescteuMst. 

EacLàM, subsL — «ndin, 3839 : Une «igiisae fondât à Tongre sus rcndUns — Pente de 

monugnr, déclivité, de eiKtiner ; cp. déclin de defliner. Scion fi., endotes est ~ 
Mcfos; toutefois il accompagne cette équation d'un point d'interrogation. 

EiNiiAWVM, emlMinB, 99489: Il ot lail e. Qu*en une aiwe ebailt juquea à h ehiatme. 

' Kôrster (Chewlfer ans t e»p. p L, el Zeilschrin Je f ;r.>b<T, I, SOOj explique tcUi- nuciuatiou rnirp les forMS 
«êUrt- tntirt,esbaftir - enbahir, tstaucur -cnsaucier jur unr Tonne inlermédiaire a»ec nu. fcuirf êthnVt 
enlirt, il y lunll ([lar l'insertion de la naule n) entlirr, (ToU par la drala de*: «lArf. CtA ainsi qtW S* MMit 
pnMliiit 4c sciMilaa d'aiwrd «wmM, p«N «Mfcimfc 
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Emm, F* btei* VfM, ttiM^ 9109: Hidl ht fim «uniéi if prisnr « 
«icfa'nj. — Suhri de tk, ton» h d^eadiMe, 38919: [cNioipe] cmMm de iiiii Dénie 

en Liège. 

Bmenene, ferbe ienpenoiiiiel, arrifer, ce parient d'an aeeideni, U, SlOt: er li mI 
emmkrtli Qui (-"«itte) |ier hiii robeonn Ai traetoee demibeie. 

BRGDMTRiBa (venir â T), venir à la renronlrc II, il7S. — Le siil»st. entontrier se rapporte 
au verbe encotUrer, cooime encomùrier à encombrer, (U»lourbier à deâtuurber, elc 

Beoetfnjuie, 6164: Pfaii de mn i lem à l'espée mcoqwlhe. —- « RenTener • en est le 
eem, mais comment le juMiAer éivmulogiquemcnt? Sans doute, on peut lin- aussi 
entoquelhe, qui <cr:iil p. enlorqutihe, forme dérivée du bes-leU inlorcttrt. Pew le 
sens, cp. trois vers plus tiaut, à terre l'enlarielke. 

'fiweeeniet VM: En neneil peehiei don, diable è ehe ftneotUt. — > Le niot en 
inedmimble ; il fout un mot de troia syllabes en ùtte; e»tie»te (sollidie) de 
tiUetter, cp. prov. enUêtar ap. Rayn.? Ou encrieile, t'enhardit (voy. encrtateit)f 
Voici le noie de Borgoei (qui prend le mot pour un subjonciiQ : ■ te poursuive, 
le ieelierehe(lii9iiirare) • . Imatilede le réfuier. 

BMoeeDONT, H349, 12646, II, 4850; ancordont 13479, 15089, 27635, 36622; ancordans 
8448; cepeodaot, néaomoiui, toutefois. Pour sa composiliout couuue pour sa 
veleur, eet idferihe répend an aéerl. noyilians, au haiil-alL neA damu (ep. GieS), 
el. OMd. dkMMcA, dtamoel. 

fineemiR, 10093: Forlement le (il s'agit de IV-pée) butât, de son poior Vencriesle, Que 
loui permi le cuer le lier treodiaoi ariette (l'éditeur a mis à gieiu). Quid ? 

BéCMUIBI» eiélé^ dressent la crête, fig. irrité, ardent» berdi, acharné, obstiné, 25S1, 
(eename encresteis griffons), 2755 (plus e. cona cos), 10310 (e. com lupars), 
26370 (Et ils so)' deffcndeni comme lyons e.), ZUGSli (plus e. que grue). 

EtaMm(ii «1 en, e), eeeraeher, pendre, 14SS4. 

Beeenioz, 1SI7 : Jusqu'al temps sain Remy, l'archevesque endoireux. — Quid ? Selon 
Bu, riebe, possesseur d'un grand douoir». Le mol pourrait en effet éune un dérivé 
arbîtiaire de mduûn (doieieur) ou du veite sndso n w (peorveir d'Un deoabe)» 
niie abm le aeni eeiiit frinidl : libéitL pi^odigae de lee bi^ 
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réclame tndordeHu (nu endoirdelh»% éMNwiil» V07. «MltriMUr. B. fOM h ques- 
tion : Pour cfKMeM«, «GEiibiU? 

BMMiUuta^ éatmik (19. 4orMUr), W7B : El Alpiii» ^«11^ Mikami wrfwéffti. 
L'éditeur «onted m mot wm wtortfWir. Vay««Mi l'ark dwiMMar. 

Endomii, 9804 : Alpays emmenât li tadormiu sodans (il s'agit de Fepin). Sens ûg^ inao» 
dMM, négligeant m» demin. Gp. Il, 7931 : Ibit U ditoh Mie, que li mer li mimrt 
(8*euoapit, devisât imoMbot). 

EfiBUiT» instruit, élevé, en tnaU 5497, en bim G3O0; induit, engagé, amené, 3077 : car 
peiens à bepieme^ toeliob que veogne nays, vn' [et] uii*el nm e md^v» 

BeVARCNiEn {s) = s'embatre, s'enfoncer, 1053 : dedens l'cslour s'enfangne; 92724 : Jus- 
qu'à la Saivenier lt> ruiseal soy enfangne. — D'où vient ce mot? Ëst-ce une accep- 
lieu déloaniée de se jeter dans ta faugn» (fange), s'embeuiiier? 

BinnciEit, mettre aux frrs, II, (lisez, noD |iu cenune te prepeie Nditear, oi/far» 
gier p. emicrj^wr, mais en/iergiet). 

Bmmift, mure eu /lèfrv, /ièriire (ehàne), n, lOSSt. 

EMffii, orgueilleux, cp. ail. aufgebla$*H, t8014; enHé de oolère, 35007 (fW lathirtot 

mflee), II, 1093 ei 11833. 

BeeeuMi. ——«'■'*■- vev. cAmIm. edlHuliife. 

ËNNKmui, V. act., entrer de force, II, 5948 : [Henry de Monifurij at enforchiet le Broele. 

Bm«m eijllri; cnwi (nen pes • iidbroMtien a, eoBUM dit le ueteX B7W 
•vidhie per ei UMViie M/brf: 

BMnesiu, entourer de fossés, II, H 310 : Toutes ses gens aveil aor les ehens m^i$ik. 

Brpukiii qlb, jusque, 319 (enfrechi qu'ai demain), 978 (e. qu'en la nage), 2933, 2Gîi42; 
II, S417, où on a écrit par erreur el/ïitscM; 11, 0313 {eitfirteki jmqu'iL MeaU). 
Voy. sur ce terme Diez, II*, v* «1. 

Kmmmm OMp»X «lire nïmlim (dene un leM détewnd que je ne eeiiiB pu Uni). 7737 . 
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AifMii, MTSS : En eet Ardenoto tout «Mreis ptr leil «0ioiv Que plu» de ■ «n ont 

getteit en celle broie. — Vartelion de «ifhrf. bniii, oonAnion, inpéttiMité. Gpi. 
i'en/rowr 1. 

BwMttB ($'), « t'etfruier, s'effirayer, s'émoinroir, S9S9 : Ly plus hirdn d*eas tos de grant 

paour s'enfroie; 6270 (lisra en un mot senfrnip), iSOJiO, 24715, 28739. Avec la 
diphlhongur radicair ai, 36090 enfraiel, 08053 effraùl. — De là sujMt. Ol/hnè» 
au seiu d« « ardeur, iaipétuosilé voy. pl. b. 

Ennioin (a*)* a'amteffrvt s'engager, I98S5 : pomi le Iwia ifn^Mt; 11, 1 18 (p. S90) : 
dedens l'estonr s'enfMê» — Compoaé de /tuiar, briaer» comme irrm^^ de mm- 
JMTV. Cp. •'afroier, 

BAnioiMMBR, 7i9S : Une grant cop li donal, le hjralme lot «n/HMjfM. — Faire des rides 
ou entailles. 

* Emuma, II, 3547 : Bin sembloil eoragiés, tant astoii engami*. — Lisez engratnù, 

Erummi, JrriWion, eolère, chagrin, 1083 : Quilh attoii desoonfia et pris par grant e.; 

I3S41 : Car telle symonir lr<î fnii avoir e.; II, H2')'! : (\o c<iy jViy pnint e. Je me 
rais eeeupé de ce substaniir en divers endroits : Jean de Condé, 1, p. 387, Eorances 
Ogiisr ad v. 8It99, GIois. de Froissart, Trourères belges, 2* série, p. 209. A cette 
dernière place, j*ai renié la signiBcntion ■ tromperie, ruse •, que j'avais admise 
d'abord; je (Toi<; ( py^endant la rftrouver dans la lormult' aflirniaiivc du v. 8191, il 
n'y at ailre engangne (^« il n'y a là-dessous aucune autre iinesse, c'est bien ainsi 
eonune |e dis •). An v. f 083 dié d^dessos eetie aoeepiion eonviandrait aniii. 

ElKANSIliKii, II, 77)6 : dont Turent rrn/nnr)nirl. — Soit f irrités, flehés • (VSf. tHgmgnt}, 
soit ■ trompés • (forme variée de engaingnUrt engingmtr). 

BiMiminun, s*agenouiller, 146S; av v. 1487 tiiffmgiiMml. — Adv. mfmsttpn, i 
genoux, 37393* 

EmnmVRB, race, lignée, 81 . 

Bnewin, part, engendré, né, 13017, U090, 29781, II, 4983. Ati deuxiinie de ees pas- 
sages l'annotateur nous dit : « Inutile de faire remarquer que notre ironvèrc 
orthographie ainsi le participe passé du verbe engenrer > . Je crois de mon côté 
otOe de remarquer d'abord que le part, enfraw se voit aussi, si je ne me trompe, 
ehes d'autres inavires, enraiie que ee n'est pas une rimple Ibrme orthographique 
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de tn gm r i, mais qu'elle est fondée sur le parfait défiai «i fff (aogmlni), qni 

esl tiré tout ilroil du loi. inyenuit. Ce parfait n'c<t pas rare et se rencontre MMi 
dans noire Ucsic, v. 13275 : Li grans cuens de Paris, Joiian, l'engmuiU 

ERaumiT, engeiidn, wf. Tart prée. 

ËNGiHCKiEB, tromper, séduire, 8584; pari, engingniét, scas actif, ingénieux, sage, 8M7 
(LuÀnU Fengingjiiés). 

EmLAV, 3IS46 (il s'agit des Normands) : lx" en fut armcis de granl englay. — Je ne com- 
prands pu le mot; Texplication de Borgnci : pour engré, ardeur, imjiétuoiilé, n'a 
■ueune vekur, d'autant moins qu'un subst. mgré est inconnu. 

Emmur (g ^ j), eaptivcr, 1^15 : Qui (le diable) les tue et ochîsl et leurs armes (imet) 
eiujiAlv. — Contraction de tngmokr^ engtoUr (de jaibfe cage); c'est le fr. moderne 

mjoler. 

ENaoRMiBia (f*), s^engourdir, 3011. 

Encbaim, triste, 13448 (où le mot est fautivement écrit en deux mots). 

Bmuuiua, se Aeher» ilrriler» d'oè la |iaMieipa tm/ramU, irrité» 78B8 (apfdiqué aa lion) ; 
vif, flpra^ rode, 8187 (appL à Teslsiir). 

EaSBANDlR, grandir (aclif), 1245. 

Emmbiiui, ficher, oonirarier, 176W : LI venoil un orage qui fomenl renfranik. — 
Faetitif de cagraMir. 

EMaais, adj., fém. e iigr wit, vif, ardent, aieité, pressé, 1881, 11914, 90398 (enjreaaa 
cnpIoTé iei, poor la.rimejoonn» masenUn), S6648. 

Emgaés, subst., irritation, eourroux, II, 11793 : quiconque en ait e. — L'adjectif mgré* 
est très répandu, mais je n'ai jamaia rencontré le noieoaMaeaalwlanlif;ja ne 
connais que «nprssfé. 

ËNfiiiESSE, maladie (faiblesse?), 10197 : garisdcson engrette. — Mot inconnu; B. l'expli- 
que par attaque, en le rapportant Ml wri» s njrs s B sr mm agresser; je pense qu il se 
trompe et qu'il faille rattadier i Ta^j. Ama^rt, ftible, grêle, qui représente, selon 
Diez, le lat. oigett malade et qui se retnmve dans wn^ sA u rs, mMtgn, 
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Bmumn, exeiler, aninMff» 4170 : RuifroH 0 dm d'Ardenne les «MidaMt et mgreiat; 

réfl., s'irriter. S781 : Ils fu tous cnscrcis, dont sains Hubien s'cNjirMW {<uaep. 
eue, par concessioo à la rime). — Cp. t'agreueir. 

Emmmbt, quid? épithèie de nom propre, 9ltl8S : Armils de Caquebais ei Fouque 
l'tHgroittt 

ËNGRONcns, sulst., 90200 : El li nobles barons quanl eiitt-ndent VengrongHe. — Le texte 
permet de tndnife Mit par plainte, ou par « vilaine eflàire, Acheuse ncovelle >. 
Le mec m*eM ineonnu, et je ne Tai rencontré qu'une fois Jims la Geste. Prob. le 
même mot (]w enriraû^flÊÊ (iM p, ain est habituel), irritation, d'où l'acoeptioii 

t cbose fàcheuM: ■ . 

EiiaoMiBB, mAoïttfiifw, garde (de l'épée), 9553, 1B991, 17347, 308)10. — B. prétend que 

noire mot est p. mfierdure; nullement, d'autant moins i|iir l'existence de ce dernier 
est fort problématique ; M. Bormans, lui, invoque etiheiidure, niaia celte forme 
n'eat ploa adaniae; le noot véritable et bien eonalalé cat cnAtMlMiv, dont noire 
fimne est la variété wallonne; voy Gaebei, V. pang. 

* EiiJtBEis. 1(i294 : Mais al devant leur vint par grani discovcnue Une garchon eii/u/'eùcu} 
grani orguel argûe. c Aasermeiîté», dit B., nala ee sens ne convient pas; le 
mol est mal la; liaea, sans ehanger un seul trait, M<nrs<». 

ËNUS8S, subst., 8769 : [il s'éleva un différend entre le roi de France et le duc d'Aqui- 
taine] par poun enkuse (pour un cbétif mobile). Le mot n'est pas, comme on pour- 
rait almaginer, l'ail. onJais (oeoasioa, eause), mais » aslss, tMit subst. de esteM- 
afer, laôaer aller, lancer, pousser, done ebose qui lait agir, modr, mobile, impulsion. 

EaLEviR (s) — M'eahver, s'élever, 97080, 36976, II, 946, 8595 (aunt MtaM£* m wrguel). 

EauMAsii, apperaiié^ II, I09S1. 

Emlibk = eiliret élire; part, passé : enliel, euliKS "i677, 3183^, enluyl :2207b, ealin 
entes n. 1916. 

BRttfBnsn, élection, 1 7496. 

EMLOMCaisa, («') « t^ialonj/ter, s'éloigner, 7W9. 

EmMWNi, allonge retard, 7197 : Droit i luy est venus, quil n'y a Ikit cnAmyne. 
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EmiuiKER, illustrer, 3901 : Ly dus Ponis de Galle, cuy pro< cIie oifiMri'M. Suivi «foi, 
: Fours templus U haulieur à l'evesque enhmùtu. 

Emuiiir tmaUrtt 7305 et paniin. 

EminÉ nmerét il, 413. 

BnirAJrr «oi, pendant que, 8MI : [Le mère dit à h nmnrriee deTailint, que] EnmHmt 
fu'elle aloill DMMe, feuit incontinent Une tourleiet petit pourtm desjunement. 
— On dit encore aujourd'liui en wallon desmitan ki, prob. un composé de mitan, 
milieu ; mais il faut noter que notre mot, dans ce sens, est unique dans la Geste 
et ooDirarle h mesure. Je pense done que l'miieur avait mis : Tondii f^doit à 
nMwe. — An lieu de mmelaul je trouve, dans la partie en prose de la seconde 
partie (t. III, p. 670), Tadv. aUrtmtUmUf dans riniervalle, sens élément propre 
è entnetanl, II, 10041. 

EannasOBB, emorsure, entaille^ Uessare, 34741 : En costeit li a faite une grande eniortmti 
aetion de frapper avi e une arme tranchante, coup, 754G : Sus la large desquent 
la pesante e.; 26084 : (^ue lot geltoit à terre par si grande e. Que les boiauz 
isaent dei ventre aut ercaiure ; — liatierie, tiaiaiile, 99199 : De ee vient eonvoillse 
et très grant 3S847 : A paine est escapeis de la grande e.;.— figi* actioo 
d'entamer un sujet, 4768 : Si vos en ai fait chi une |>eiit d'enmorsure : A ma 
droite maleire... me vorai je retraire. — Comment enu^ndre, au v. 13086, où 
i'évéque de Liège est qualifié de « prinebe de si neUi sumorfurv »; batailleur 
distingué? 

* Ekordure, mol mal écril p. enhodure, garde de l'épée (v. pl. li.), 10773 : Il tint l'espéc 
nue qui d*or ot rsnoniur». 

Enodrs, 8448 : Et encordans sachiés que j'en aray enoun. — Scion B., p. «nui; cela peut 
satisfaire pour le sens, mais nullement pour la forme, dont l'^itcur se complaît à 
ne Aire auenn cas. Pour moi, ewntn est le subslanlif du verbe snorfir, eihofier; 
dune eibortation, Id remontnnoe; la femme dit qu*dlc aera « greodée ». 

BNqmc (tmt), fiimule affirmative, pr. sans eiamen, e*estrMn« aani ftirc question, 199S. 

EaaAcnm a sarodktn^ arracher ;U, 8933» où scmesnic/kMr signifie t sans être arraidié ». 

ERaftanaaa (s^. ae fiier, s*étabUr, 38871 : Et Hh «n h jusiidie des P»eis «ay smwMm. 

EMnAHiB >■ aramie, 13913 : Et quant li cJiasiesIs fut desiruit ptar enramie (par force). 
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Etecmm, rebMUMr, Mre prospérer, S45 : Roy de Toagre al TVmgrie, qui n pm md! 
entache. — Autre forme de tuaehkr (9pe laL flBsAMiv). Au II, AB99 ou iivuve 

BMin «Mdfr, éprouver, 560, t99l, 4068. 

'Ehsarub, 15271 : Car jusqu'en la poilrioe voDl le branl etuarâr. — B. traduit ■ entrer 
en coupant > , parce que dons Henaebd on voit mtch* ra aeot de eouper. Je ne me 

rallie pas à son avis et je corrige ensarlir, introduire, ici cnfoneer (tê irmU est an 
régime); rfi. 371 ÎÎ6 : une (iftrc d'urgcni, ti lisi ensardr Lez vcsitemcnl... Ce mot 
entartir équivaut (ar p. er e.st commun j à entertir, qui seul perpétué sous la 
forme simple ssrliV (eneliàsser). Qumid, dut mon Dietionniire, je déduiiete mrtàr 
de etuertir, je le faisKis par conjecture; je ne connaissais pas encore rensienoe de 
^ réquivak'Mi ensertir. Reste à savoir si mon éiymologic lal. insertua peut sf soutenir. 
Diez m'a objecte que ce primitif réclame ensarler, sérier; cette objeciiun est légi- 
time, nais elle s'applique aotst à son étymon serfnm, couronne (accepté par 
LiUré) et Je pourrais alléguer en ma faveur d'autres dérivations analoguea de 
participes l'n tus; ainsi e.T])enectus a produit l'a. fr. e.t/«T(ir (éveiller), et »Mrrec- 
tat, notre fr. sortir. — Le sarcir allégué par U., d'après un passage de Gérard de 
Vienne, dié par Henschel, me semble égalemcM fani p. sorlfr; le aeni qui hii 
convient dans ce paesage, se rencontre avec celui du compooé dlssaorffr, défaire, 
dctaclier, mettre en pièces (v. pl. h. desarlir); Burguy ramène ce verbc, peul-éire 
avec raison, à lat. sartum, supiu de sarcire (coudre). 

*EMAIkT, i9721 : Fn (raversanl les al oopeit si cotn enïort (il s'agit de deux enmhattanls). 
Quid? < Pour imsarl'! • demande B., mais la comparaison d'un tari avec le corps 
de deux guerriers serait assesbiurre; d'ailleurs dans cette suppoaition même, il n'y 
aurait pas lieu de rien changer, ensart étant pria pour cssorf qui dit la même 
chose (]in' sari. J'ai l'idée qu'il faut lire st' c'em s» tort (comme un bomme, tu 
bûcheron, dans un sari). 

Emuktm, voy. «mureir. 

ËMSENGNE (jior), sur la foi, sous la garantie de, 11, 11949 : par e. de lettres et de saieal. 
fininou — «aebndkff, esprit, aeniiment, 7011 : par leur foUe tmiuuih*. 

BMMiiiT-«eM<m(;dwdcN<,5837,ioil>»Mgemeni, aoii liDnnnIe d'aflirmation — je le 
db à bon eadent. 

Emcr, S* pa. ai^^. de Ilnd. préi. de cnaMr, tnsninir, obtenir (t. ce mot), 91468 (il 
•'agit du pirUfe dea domainea de Bwvon entra aaa ttuia fila) : fit Cbarlea fiu 11 
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tfaien,eelui Campangne etitiet. — Au v. 17038 : Maint pour nous raisontdlHjt 
car mult ires bien s'eruiet; — le sens doit èlre « il est convetialjle ». Ou peut, au 
besoin, aussi traduire : il résulte, il s'ensuit, si on prend le yui qui ouvre le vers 
«oiv. pour que = puisque. Mais ao v. 9S78S le mot rarîaDt aveo la même valeur: 
« car la chouse i'etuiet > (est natuNlIe, litt. a'eniah). Il eat done înmile de |pio> 
poaer k eorreelimi a* awl (aîed). 

BRneiiiÉ, noble, ilfualre, dérivé du lat imigitii, 11, 4649: oanmes «M^ntt»; ou — 
ignU (II, 8957), mutngnU (U, 10390). inatrull, bien élevé, sage? 



Eflaiwia, (lat. huequi), poursuivre, d*oA atteindre, obtenir, II, 4562 (d'onour amtotr); cp. 
pL b. ensieL 

ËNSUtiNE, 427 : illi escrie s'eiuo^te; fautif p. etitenyne, cp. 547. I^ faute s'explique par lo 
permatabililé dea aona «• et an. 

£NSTOi;iuiiR (<'), = $'e$tourmit; se. niellreen mouvement, 34079 : Dont li ousl t*«ttf(oifr> 
mi$t. — De là le subst. atowr. Voy. ma note :>ous encarpilhier. 

ERgraANCNlER («') s'estrangnicr, montrer r^tratigne, farouche, rdbelle, 3308: Peole 
si très fumeut (1. (umexu) qui ensi t'enstrangnoil. 

Enioivbe, autre forme de entiwir, lai. insequi, suivre les traces, flg. imiter, resaembler, 
1778 : aon peie «ntuit En trcatoute bonteis (vertus) et mult bin U parut. 

Emtauii, i. juridielioik Onaneléie, 8975: Si que Ttalt la mojliMaiioit de son e. (était 

lis à ses im|K)ts); 2. ^ taille, fig. qualité, 27172 : X" cli<noIicr cl qui sont de 
c. (au V. prêc de noble tulhe); façon, manière, ltil4 : Car en eslour li ot 
aervil de teil a. — Voy. ausai enirviaMa. 



BnTIUI, planter, flg (ivpr. graver (djins i:i mémoire), 33719 : Qu'en vosirc cuer enfei* la 
grande félonie Que li contes a lait à l'eiigliese saintie; — fixer, construire, 57323: 
Et ont deMua (aur lea foodemenia) leur mura tnltit do leil laniage (?), Que... — 
Le aena sn/ptr (flg.) apparaît D, 9880 : Ckmin ka gentia gens de vihmie anlée. 

fiRTauiEi;R de draps, tailleur, 36924. Peut-être fautif p. eutaUieur. 

BMTtRKMERT (faire) de, faire coniiattre, II, 11709 : Car i pluaeun «t ftti eertaina anfaada- 
meiw De mult de fais obseora. 

Bainvi, B> entant (antand); a paragogique déterminé par la rime,4818; op. 48U : aarfsnta 
(a'éieod). 
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*EimnHMi», H, 7458 : né jà n*i tMtnm ; doii, comne le aappoie «UMi réditear, ém In 

mtenrons, < nous n'y ferons pas attention >. I,a roiiic w reprodoHdtiniepMMge 
correspondaDt en prose (I. V, p. 545), où oo lit enfrcrona. 

BwTo mm iwu Le sens moral « rtrronvenir, ■édnire, tromper > , encore atiaehé è oe moi, 
se présente souvent, 5788, 9469, 9473, 13362, II, 1888; notez encore l'accqMioil 

griser, 261 r>8 (si que li vins les «1 en(ortilhiet) et, an réd., celle île s'embarrasser, 
se préoccuper ou .s'occuper, 1733 : Que nuls ne i'entorteihe Fours à outr ma 
giesle. — Aq wns physique, je trouve i l'actif, 6161 : Juqa'eo pis le fendit, k 
terre Yentortithe (le fait rouler ?) ; an rtf ^ 1838 : Ptonsboit une pore aangleir qui 
fomenl «'«nloriiae (s'embarrane). 

ENTHiir, subsl., 5293 : Ne li valit emplaistre ne lingnoul ne etitrait; 18756 : Certe, s'ilh 
me vuel crofre, td «nlrofl y meiray Dont ji ne garint. Ce mol eit nn synonyme 
de tmphiitrt, et vient de in-trahere comme enduit de in-duetn; B. le Confond 
avec «Nfrani, ingrédient médical, qu'il irouve dans Roquefort 

ERimajin», eneloe; 30716 : une englieae «nlraeloittede bois et de roarès. 

BmrMDEis (nrn^), pr. snns intervalle, d'oû : sans différence; II, 305 : Qui Ici armes de 

Prt'is portent teiu entredeus. 

BnmncMiT, incorporé, 11, 6S08 (il s'agit du royaume de Sicile) : Qui astoil i rengUese 
de nomme emtrtfidUeL 

Eirratia, entrer dans, employé comme verbe actif, 2398, 3474 (entrer une ville, une 
Mlle); — commencer, SIS8 : et puis «n<r» sa voie; II, : en mois de may qui 
«sieit doit «nlrvir. 

ËNTRBLAcaE, subsl., enlacement ? Il, 1637 : Vers le comte s'en vont par mult fiere 
mmUidiê (éiroilemeiit serrés l'un contre l'autie ?). 

EirraeLAcHiER, pr. entrelacer, envelopper, fig. protéger, favoriser? 11?2ô : Sains Hubiers 
les (les églises) fondai, qui bin les mlreUiche De rentes plantiveuset. Je 
pense qu'il faut lire cnfrelanàU'és au v. 16369 : El tenoit une pieron qui fbt 
entretalhiés, Qu'Uh al getieil «ha jus si bin mfrsIaeWés Que vi bommci en a 
mon et i terre lanebiés (v. l'art. suiv.)« 

fimaiUMmiB, lanoer, flupper(daas une multiinde), 30613 : A l'espée d'achier, de quoy 
tfUrwkndurit De forme el de mesure. — Cp. aussi l'art, prée. 
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BiimtONfiNB, action propre à retarder l'issue d'une affaire, incideoi, intrigue, tergiversa- 
tion, i i^o:^ : et Basin qui retoogM Qu'ill) posist escapeir par alcuniie e, — PcuIf 

être fautif p. entresongne. 

Bhtmbot, parole, discours, propos, 9771 : Ensiment «eint bit que sont vos entremot ; 
9967 : Quant la damme entendit si crueux e. ; — par enlnmoi, vcrlMlemeot, 
direcleinent, en face, 7707, 16517, 177S1, 3M61. 

ERraimw doit avoir le sens de race, ramillc v. 38069 : De par Ide sa mcire, qui fat de 
Veninprise Le chevalier al chiene (cygne). — Cette conversion de scn» eitaMkh 
{M è eelie de geile, 1. faiu, actes, % récit, histoire, 3. race, famille. 

t 

Birmmu.T, «iilr«ts«wa ~ mimait, absolument, définitivement, 1983, 30055. Cm 
formes sont anomales, rt <!';iiIU iirs conirairea à h rime; les couplets où eilM ae 
trouvent sont en réalité en ai» «allon. 

Eiimsomn, dilBeall^ ^SUnaA, litige» 1878S : Et je moy TnQb à lay de cesti «. 



EirruTAin» i. aetion de frapper de taille, de ferrailler; de les eipressiona/oiMr d'e.» 
finir par 39703 : 0*uniie miterioonle H j'moe d^e.; 46881 : Amilea « Amis 

firent par e.; — '■i nction do fiscier, sculpter; d'où les sens imapr, figure; de là 
la loc par e., figurcmenl, par comparaison, 159i : [Oelavicns] DesconCst à son 
lempi tant de grande batalbe Que nommeis Augustus fut ilh par e.. Car en auge- 
mentant régnât h gnuit travalbe; — 3. division, chapitre, artiele, point, 9145 : 
Qui fut douls et plaisans et «avoil i'e. De la philosopliie; — 4. manière (cp. les 
termes analogues devis et devite), 27187 : Anchois asloil armcis par si noble e.. 
Que aembloit nîei une angle.... Que ne Ail konu nondl. 

Bww wn («') — i'mtrtutTt 2984^ 33636 (id • reprendre liwoe •). 

Bkvitiii^ provoquer, 88080 : Le peehiet yroieni plus fonncat cMiAmt Qui i i eit en 
un%B. Cp. Tart. mût. 

EnfOiC^), & l'envi, par défi; «719: Tea les on deaconfis Sycambîos p. e.; 7988 
(Feiplieatioo de B. « par enoû, i regret, avec répugnanoe • est fautive), 18446 

put tunois (mal compris par R., (jiii (raduii nivoi par • envie, désir »). On sait 
que cm» ou envoi est le subslaulif verbal de l'ancien verbe envier (invitah), pro- 
voquer, défier, dont rarticle {wéeédent oflfre la Ibrnte MVinie «fiiriMr. 

BufSiiR, adresser, diriger (une arme), 10965. Cp. oomieisr. 
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Ervom ' — rsim, voitJi, 3Î)<10 : Alnnl emoi* pongnant... le sirc de Jupillir; S281,71îi0, 
10902. Borgnet n a bien conipris qu'au dernier passage; il s'csl mépris nu premier 
eo Imduisanl : Alors s'en va piquant son elicval. — Voy. aussi i'arl. envoi. 

RinroinrinF., — sure, se. produit avec les sens suivants : fîness<>, Imbileté, 2795 : i\ uns 
rengnal li beirs en grande envoiteiire (dans le icxle, ici el ailleurs, conlre la 
mesure envoiiure), 6509 : Mult bin gardai sa terre par grande e.; 13690 : 
eanoinesde nobile «.; 96091 ; Atmt li donne on eop qai fbi dV.; 11, S93S: «'m 

at fiiit e. fct il en n n^'i adrnilrnicntl ; — ]>nrn!n irimipt'iisc, stifrpfslion, manœuvre 
habile, 11, 748U : par mails e. (1. par maiie on maie e.), ib. 7483 : par nulle e. ; 
ib. 0190 : QuMt li dus de BraiMnt entent IV.; — enittsenienl, divertiaicmeui, 
4768 : Cbu que je vous ay dit cal |Mr MiwiiMSre (ne I). Je ne wiaia pn le lens 
exaet de par H, 6354. 

ENTOUitT, 1. Inbile dans m conduite, 9. qui a des manières élégantes, distinguées, II, 7733, 
ib. 10910. AuBsi rtmohiet. 

*Eiivo]isBûitE, 1. envoùeûr» ou envouseure, 4763. 

EHWAum, égaler, 95018: Autretant aont Ligots, la ehouse est mtaaUe (la situation est 

égaie); mettre à ras de terre, raser (des maisons, \ilii's), : Trestoiit ont 
enwaleit li trahitres musars; 21634 : Jamais n'irat avant, s'arai à Liège esteit Et 
la citeit desiruil encor et eHwaieit; â«>263 : Et trestoutes les villes jusqu'en terre 
muMi 59810, 8815S, 11, 5191; éicodre sur la terre, 98304 : Une piet espès 
de palhe qui là soit muotUê. — Walloo mod. iwaUf égaler, niveler. 

Emmu, égal (cp. a. Tr. smI, ingal), 2069S : doiB|iereiions«iuMÎls;— fiMlPS«.,»«iiMMr 
(y. ce mot), 93884 : La roehe toc emoeffc, se iib puît, metrerat (sic). 

ËiiwiSEl}8 envoiieiu 1 31743 : De faire une orateur at pensée enwiseuse. — Non pa:> 
■ désireuse • (erreur de BormaiM), mais habile, distinguée. Peut-être vaut-il mieux 
lire «M «iNtiit et traduire : « Il se mit en téte ou il se passe la fantaisie • de 
bâtir an oratoire. On eonnalt le subst. mîmmss, vUtu», distraction, jilaisir. 

Erar, liiu ^tre^ d'oà nouvelle, 13380 : Ogier, sire cuains, une mult belle ^Ut Voua al 
efai aporleit h dame. — Rime en I étant sonore. 

finutt, «VM», Asiiaéw, 4068 : Formcnis^en penerat (t. s'eupenerai) d'eaa maneir al mmt 
De m»ire sainte kgr, qui de loi est fontaine; 7918 : Dedena Treit sont entrait qui 
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attoit kiir f.; MOI : Aunt se poqienMt de mavaisicit sovraine De quoy ot en son 
otier uie ccrlainc e.; 10998 : Foriomt'iii clievalchcnl liTsiuii solonc IV.; 203S8 : 
Qm vous scroU icbi coopieil si longe e.; 34337 : Toul enlor lu l'oniaine qui vieni 
de beUe e. ; 39448 : Trovcir ne qnidit mie litiiie oqûuu'ne Que Ligois avoient, 
qui fut de grant e.; 34360 : [Lcvéque poriait ks umes de Gutldn- i, car issus fut 
de lu droiic hirainv, Sicom j'ay dil doseur. — Aux >v. 40GS, 7ï218, 32448 el 
543G0, icâ édiicurs assigucni à notre mol le sens • source, origine qui se prête 
asMx bien; fiomuni l'identifle même «vee «riM^ «rè»», en qooi il perali te iiom> 
|ier, puisque notre trouvère >e aert aitleon (|k e. S4970, 5ii795) de onne. An 
V. 9001, je vois le sens de source encore parfaitement npplic-able; mais aux 
vv. 10998 et 24337, je traduirai par cours d'eau, ruisseau, et au v. 20358 par 
cours » suite. — A tout prendre, noua avons attiire au mot «ait. oràw, 
fontaine, canal d'écoulement, consigné par GrandgagnafB et que ce savant rap- 
proche de l'ail, rinnen, couler (l'a OU s initial aérait doncaimplemeniprostliétiqiie). 
— Voy. aussi l'art. /«raine. 

Caion arro<^ 1^ 447tt : Le preeeni que je pori^ qui eai de belle vrvU. 

Baaoi», 1. finement, procédé, fr. tmnuM (de Vvm. verbe «rrvr, cheminer), 3691 (par 
leur mal erroiu ), 4778 (par son malvais e.) ; mauvais tour, 25â2 : felona et piailla 
d'srTOuri; 10412 : Moins ly diables les fait par son niuliclie v; lf>c. se mettre 
en e., se meure en mouvement, se produire, 11, 3650 : A une lois te mist ircstout 
ebe tn — S. bésilati<m, inquiétuÂ^ 7B54 : si fut en grande «.; Il, 8657 : ai eii 
ont grande ama t., sans hésiter, 347% 5016; trouble, désordre^ IL 6489 : Et 
sour cel an mcïsmc ot illi à Liège erours; II, ."()()2 : Mais dire vos voray.... Lu 
cause de débat el dont vient ceste e., Qui Ligois esiaovoil à faire telle e. Qui ot puis 
moult coeteit (dans ce dernier passage, l'un des deni «rraur, prob. le premier, 
doit signifier erreur) ; — 3. erreur, faute, 99618 (il s'agit de Liège) : Mains point 
n'estoil fermée, dont clie astoit erour ( • ce qui était une faute • ). — Pour tmnr, 
liésilattou » lat. etroi'» ^oy. ma noie. Enfances Ogier, 6736. 

BmàMM, plaisir, réjouissance, 4715 : ciiil en ont e. ; 7!)8 : Que etu> fut la plus belle et de 
mieudre e. Des trois citeis majour (la plus réjouissaule ù voir); fait réjouissant, 
84797 : Et quant Pulbea de Fermes at veiiut r«i6aNote; sons lig., syn. de flour, 
ee qu'il y a de meilleur, de plua distin({n4, 3SS78 (il s'agit de ebanoîDet) : dont 
à snini Lambiert fut bi flour et TesAonof. 

Bansnow, amueer» divertir, forme arbitraire amenée par la rime, p. «ifanoMr, S796B : 
pour vous catouofr Nous en yrooa o vous. 

EiBAann un beune mm dubtnir (vof. aous dcAorO. 30809 : Que le beuw d'aehier 
tresiout H «rfofrofi (mieux esteroA). 
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EiMT» floupk SSIS8 : De «on grant malh de lier li donne teili abau Que li beeme ei h 
eoelRB ne ly valent dois ai. 

EitATM, se divertir, ce complaire, 10750 : s'en toy proeche aàat. 

EscAun, anMse, II, 6!Htt; eneore aujonrd'btti on dit i Liège ikeie, qni est le même met. 

ESCARSIR, s'échauffer, 10489 : De Liège In cilcil nù ons lioit à podés Le ccrvoisc cl le vin .. 
El où ly borgois ont estxmdil le coppès (on a imprimé estandil, qui n'a pas de 
lens). Peur le sens, ep. d'euties exemples eovs cefwi. Quant à la fimne «nMNdfir, 
elle repond au lot. eoMamltsecrt, même seoe ; voy. mon Gleas. de Fraiesart, et 
pl. h. l'art. chandeUu. 

EscMOi^ 9907S : Et tant ly picaentat de florins et d'esosrgw. Ce mot m'est ineonmi ; peql- 
énea^aseoryiie, écaille de loilae(T. pl. bas). 

EscARUuiT, etquargeteit, t. de blason, 13043 : Uubiers qui fut jovenes y portai sens ten- 
cbon Aoerysbll altonr; S0890: JEsgworytMl de lable et [de] fin argent ddr. '— 
Le sens indique • émrtelé ■ . mais oomment expliqua la forme ? 

ËscAiGL'E, carapace, 1 1783 : Sicom la tortue est de l'etcargue vcstue. — Mot absent dans 
les glossaires ; on teaénSu y «eir le prbnilir d*«scanior, mais les «ilenn amignent 
i ee dernier pour origine le mot eenwof; il est diflieile, lontefeis, d'y méconnaîtra 
une parenté. 

EscAis, tr. écAars, chiche, avare; esirt taean de &n« quelque chose, s'abstenir, 5644, 
11981 ; terme de mépris en général. 10987 : les trabilies e. (B. allègue eieariol, 
paijure, donné sans diation p«r Roquelbrt, et qui se rapporte i Judas lseeribfA> 

BscART, brèche, celaireic (dans une forêt), 6865 : Jamais n'aresteray s'anray irafeil Tet- 
eerf Que b erois si tt — Borgnet traduit avec assurance par éonrl. Voy. sur 
«seart mon Gloss. de Froiieart. 

EactssBB, dier de la eUiae, SI 938 : Mains ons ne veut soArir c'on en eseasae dois.— 
Dans Baud. de Coudé, p. \% v. 334, J'ai inmvë vfSO» Hemuit, aiguaiedoot le eus 
ou cAos est brisé. 

EscuiRE, adj., reluisant. 11, 7661: et U aebier e. Sa leisie eaoervelat; ibb 7809, en tnmre 
dBsetaire : Le hiame li Ibuntde sa hache MWre. Ou Émtsl lire, (hue le dernier 
cas, d'£scMrf (v. Bukityi 
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Ekuibier, mnnifesler, 2960 : Al lemp<î de cliesti mis, Dcu grant miracle eiclaire. Qiiid 
38201 ? L(* cli.-)<itf.->l n'avcreis, se fort-lie tic Vetclaire. Le mot aurait-il ioi le seot 

• rendre vide • ? Ou celui de • en^eigller, conseiller ■ ? 

EKUMi'xe - esclavine, nthc gros&ièrc, 17153 et passim; aussi avec m redoublé, 17740. 

\-l-oii d'autres exemples de ce»»' forme? 

£scLAs = isclii, ('-clair, foudre, 5241 : S'en alal lot bfuint com tempeMe et etc/ai. Cp. 

ô5io : cuiii tûiioir ou eic//<. V^oy. esctis. 

ESCLAS — esclos, 3^2323 : Qui Ligois m-ioit et gettoit es esclas. — Borntans se trompe, à 
iiion avis, en iraduisaiu : • faisait prisonniers ■ -, il voyait sans doute danscjc/iu un 
pluriel de Mcfm». Je lui oppose v. 36670 : Et umte h amielle Ireaiout geiieee 
ac/o«, où il induit par c jette dans romière ». Voy. «sefs*. 

EiGUK? lOOSS : TaiMoist salhil en piés i plus grant d'un csdas. — Qaid? SeloB Borgnet • 

• saut! ao plus laife d'an fossé • ; J*en doaie fort 

EKUtSB éelal, ta aeoa de paraeile^ S89I7 : Fours seulement l'en^ese dent bmi 
(I. ii'oif) ehaiius «sctasie. 

EsCLAT, coup; dotnr fttm ndai, 8995, 31308, 11834, 35770, 8839S. 

Esci^T, force, puissance, 35775 : xlii ans ot d'caigc, It eicUu De sa forcbe astoit en ses 
melheurcMat; S8988: Rn lRtiesleral«Kf9iiti«iie(jeeorri||e : rofcnlfi ÇKesone) 
à «état Courut foun de la plaie. 

EsGUni, nom d'an peuple méeréant, puis devenu synonyme de païen, infidèle, et terme 
d'injure pour l'ennemi, 231) : (':i>toi di- Pavie i'escfetr; 2737 : Si chevalefae vers 

Ghiis h XXX" eêcleir; cp. 3382, "20038 (Surasins et Escicir). J'insère ce mot bien 
connu à cause de la note de l éditcur : * ]>roprenienl etclavont, mais ici indiquant 
toute espèce de soldait • . Cp. oeAoporf. 

ËscLis, éclair, 331 o ; la bonne forme est etditlre, esclùlc, rouchi éclilre. \oy. pl. h csciot, 
modifieatioii du même mot; celte modification repooe non pas sur on simple 

caprice de rime, mais sur une analogie de sens; cp. la double forme etcb'oe et 

etclace (éclnis do Imivl, liien que ce duiifisme soit fondé sur une origine diverse ; 
il est ]H)ssihlc nicnie iju'il liiillu identiticr esclitte (celai) avec notre etc/u (éclair); 
voy. mon Glost. de P^oissart. 

Esciot, iraees, vestiges, prov. «efau; geteîr et tw/ot (36670) n'est pas tout k fait, 
comme traduit Bormant, jder dans romiire, mais ■ sous les pieds des ebevaux » . 
Nous rencontrons le même mot soua la ferme tacAit (t. pl. h.); cp. olas («hMw), 

sa claut, clôt. — Voy. aussi exdoi. 
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Emim. narrimid ou ap|iréi«iir d» euin, Mineur» 90835, 86684. — Je ebeithe SQCoro 
la vrae ^lymologiede ee vieux mot français; n«iDe eutUJ 

'EwoHMiSi I30OI : Maie ilh n'y «eointott dois franchira neimieii. — B. iraduii foiicJUin 
par pouces, en gardant le silcMce sur etcondeh ; je ne serai contredit par personne 
en eonrifeant jMwcM'm eNoudei* (poussins édiaudés). 

EtoORPoaT (pur), » dnconfvrt, 1578 : Après la mort Julin Romains, par e.. Ont Tait une 
empereur (|tii Tut de n conrort. — L'expression semble dire : dans leur désolaliou. 
Selon B. — confort, donc • pour se soulager ». 

Eaoonsve (à /'), 19414 : L'ost 0|;itT lait à i!it";ne, si tourne îi l'excnnsue. — Selon l'édi- 
leur : en cachette; n'est-ce pas plutôt • vers l'occident le c6té du soleil e«coi»- 
sauf? La fome te justifie par un inllniiif «sosnsfr que Ton est en droit de déduire 
du parf. s'cseonsf dans FroissarL 

EscoRCHiBR, reirousser, 17lf4 : ann Uiart Mlbrtife«i(lisei fsosrcAal); 93873 : qui «scorcA* 
sa nandie. — Mot iden eonnu. 

Escos a laL exeuiittê, frappé, 56663 : Ses hommes ocioii.si en al tant mcm, Plus de c en 
tonmat dw dedesenr desea; — arraché de forée, enlevé, 1697: Haric h benoîte, i|oi 
Alt à (i\nblcMfos (cVst aifi'-i iin'il faut lire p. estos) Le peuple qui perdoil pnr Ir 
fol morse! glos De la pomme. — Borgnel, qui écrit, ou plutôt accepte l'écriture 
estoi, y voit un part, de «sfeter, garder, sauver (mot suspecté par Roquefort lui- 
même *) et traduit : Qui a sauvédes mains du diable. Comme ai sefeatr pouvait 
produire eslOf! 

*EaoM, 7699 : Jolians li boîn escoe, Tant que il vint à Treil, n*olt son corps nul repos. 

■ — L'impression donne, (.'ontrairemciit h la rime, escux. I:scu, un sens fig. de pro- 
tecteur, défenseur, se voit encore iôôCi'i {lu es son escu); ccpendaiii, vu la tinale 
en 01^ qui no permute guère avec us, je préfère lire «tfas (de etioc), épce au sens 
fig., ep. 36669 : Badès li bons esfet . 

*Eaooaar, verbe, II, 7989 : Et li evesque Huwc, qui le débat «sceurf. — Selon ti^ qui 
agite, encourage. Quel infinitif peut bien lui avoir suggéré eette interprétation? 
Liaes plutôt esfour^ de esfordr», échapper, éviter (v. ee mot). 

'fiMflORirr, 6919 ; Pniique je sacawvM, je ne rempeehcray A bonne destinée. ^ Ce 

vers est innMeiKgi()l<- ; cependant réditcur no s'y îirréte point. Je corrige : Puisque 
Fai «sfoorcf/, « comme je l'ai estorée, fondée • (il s'a|çit d'une cltapclle fondée par 
saint Honolpbe). 

• l«aiUMac8BUi,daMa«ilN«ani^4aBdcasMlp|i«rîlWiigiitoBwUncBéi^ 
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*EfauM, mbst, 7038 (tirade m ine) : Le païen Goodind liertt ptr idl nerimt L'cten 
feiit H b brongne. — Lises par t«U têtrine, 

Ebc*mmt, éerivui, 38930, 38999, 38687. Forme aussi digne de noie que McrfjMoff dan» 
FroisiarL 

EscniRE, briser, Tracasser, écraser. 11, 9849 : Pires jectc et cailheais et fait roaintc cffon- 
dure De hyanie, ei leebief jusqu A eervèl «Mmrv. — Ma traduction est indiqiife 
par le contexte, mai<; comment se rendre compte de la forme? Cmre se IdwB-tol 
rnmener ù a. fr. croi»ire ou croissir, criiissir, niigl. rrush, wall. crofti, croquer, 
faire craquer, rompre? Peul-élre bien. Lruisir, s'il existait aussi bien que cruisnr, 
poorrait eoexîaler avec cnifre a walL cmre, conune fiiMr avec Adre, pUd$br wtc 
plaûre. fiormans, prenant escnm pour un présent, met en noie : « Lises cscmv -» 
ttqmartt secoue, ébranle? » ImpossiUe. 

EsGOCRT, éeusson, 9498S. 

EsBtiT, a deidui/, réjoui, content, 2096 (il s'agit des eaux thermales d'Aix-ia-Cbapelic) : 
tt TÎnent par eondtt3fS Chieriains bongne de chaude aiw^ dont li pente est eatfny* 
( le passage parait altéré, chiertaitu est snspa-t). — SvbM. : par etduit, par asdns, 
8527 : et là fut eslofii \x 'cl'' n' evesque de Toii^irc par rsduii; 9?î(>3 : Toy exco- 
mengneray rortcnient par esduit. Je traduis au premier passage : avec plaisir, c'est- 
ii-dire sans opposition, I la satisfaction de tous; an second, arec ptaisir, e'esl- 
à-dirc sans regret. Je nr sais ti je comprends bien, en toat eas je rapousse la 
traduction de B.: par édit. 

iStOARORi e> siigNNijrns (v.ce mot), chagrin : 18978 : (Test li pafaniers Batto ^vl a Ml tint 

(Ven(inntji}r A Johan de Lanclinn; rp. 18990 (dans la même tirade): Entre les 
Sarmzins qui m'ont fait grant engangnt. 

EscARDËE, sub.ot., vue, II, i 1443 : pour avoir «gnrdse De Tost^bs Brafanehons (vue sur 
laruée des Br.). 

Escaut, 1. manière de voir, avis, résolution, 1 127 : Romans sont assalbia par mervelheux 

etgart', — 2. ouverture de la visière du heaume, 20318 : Typolle In ferit sus le 
heame à esgars '; — 3. à tous esgars, de tous côtés, II, 10620 : à tous e. HesliK li- 
gnons escrioil; — 4. par etgart, d'une manière avisée, habilement, 30583, 
3M16^ 36706k Borinans interprète mal. dans les deux dernieis paiisgen t « par 
colère;, avec fureur •. 

' A mgm poufiaU aimi valoir far etgm, haUtenKii. 
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* Baou^ 4019 : Forte flil h bMdlie devant Tongre eo Yeaglat. Je pense qu'il Umt lire tu 
lté gltM (glaia). Cp. : Quant les perdioN à eliamps reogiès dmn k gtag. 

£$kEnvAL, 31350 (il eslque^liun de la bièrv d'Anu-rcourl) : Ccsl li niiedre cervoUe de 
noslK région Quatii est sttMse et rasstie» et si lait li lyon Par dedens resterraf, 

d'une qiinrte environ. — Je ne comprends nullement lu deuxième partie du pas- 
sage, et j'ijînore si noire eskerval e<( idcntiqui- mncc es()iipnenux (jruci), dont parle 
Ciraudgaguagc, II, 587, en rappelant l'aiic- v^ nil. skerwaitj scarway (de tcarwtùier). 
Aucune note de Téditeur ne vient dissiper ou ebereber à dissiper robaenrilé du 
passage. Qu'esKee que b Utm veut dire? 

EiLW? !2I551 : Tout parmy Dancman-lie oiu illi (les Nurmans) fait une (sic) eilay. — 
Quid? = esIsM (élan), au sens d'Irruption, incursionf 

BsLAiCHitR =1 esleechier, réjouir, 12881 : de quoy est vslakfiici ; '2'2893 : en cny n*ol 
qu'etUtichier ; II, 2288 : Les nu\ elles eoniatqui les iisl eslaichier. 

Eauicnn((') 9*e*laû$ier, s'élancer, se donner carrière, 12887 : Ne vorcnt atargier, 
ains se sont tslakhiel Dessus leurs aiinemis; aussi eslachier, 25180 : Et Johan 
enmy Mm est erant etlachiet; la furme s'eslaiuier se voit 38674. 

EsL&is» suImI. de esislssfer, aussi e$les, «sAm, élan, abandon, ianpétuosité; à estas, impé- 
tueusement, vivement, 1059, 4013, 19019; mètre su étiez, 318511. 

EsLA!i»E. relâche, retard, délai, 14370 : Li uns prende le gage erant sens nul estasse. — 
Cp. dMat. 

Esuia, — etSre, en rime, 31478. — Part, passé de uUrt : ssMi 11803; têUéi I9S48 ; 
e$Ut 19366. 

EsbOMoiEa, aUooger, prolongar, 55671, 

ËsMAi =3 fr. émoi, 332U2 (1. ù la note effroi ta lieu de effrayé). 

EsuAUT, émail, 1909 ; cette forme reproduit exactement le tbéme mmti ; notre poète pro- 
duit le nidt, snivnnt la rime, sous les formes esmate 4284, esmaOïe 9140, enHlil 
54123, esmas 6306. Corrigez 20251 dennaUie p. d'etmaUte. 

BsM», « fr. «sfAuer, évaluer, eompier. — L'éditeur dit ne pas eomprendre le pan. 
ctflMmf au V. 97705 : Sour Tan txi et miih aveeq esmms (on a imprimé Eumhu), 
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Ce n'est (tas i proprement parler nn participe, mais un gérondif, qui signifie 
ru romptant ; « on l'an 6t, en y ajnulant 1000 ». B. ne s'était pas arrêté 5 la 
luciiie luritiuic it propM du v. l:<i585 : Eiibi morit sour l'«n xn et vu* esmant, où 
k mot équivaut è ■ qui compte • ou « qui w ehiflbe par Cp. eneore Teaplol 
du parii('if>e etmeil joint ù un nombre ordinal ou en ayant la valeur, p. ex. 176 : 
Sour l'an ceriainemcnl de la nntivitcii Adam, no premier pcre, nu" bin e*nml 
un* et u et nu ans autrctcit (ici l'éditeur sépare erronémcnl autrefeU de ce qui 
précède); S85f6 : De Albicrt, cliilh de Cudi»qai M Ait eonflmeie Eveiqae de 
Licge \xxvi' vimeh (non pas « eiUjné» Considéré • , cnninic dit Bormana, maia 
« nomliré » ou pluiùt, • nmnéroié •). — AuMt «Mietr, voy. aous matu. 

EliMBnA, pur, véritable, appliqué d'ord. i l'or, est employé au aeni moral fBOSO 
(proC«lic <r.), 6957 (eliire pbsraionomie eandide); appliqué an annoiriea 

308nn : Car les armer, de Pn'îs pnrtni innt fsvierêe (mm pas ■ estimées eomne 
dit ik)rmans, mais • pures, restées sans mélange ■). 

BsnavujiE (par), à mervdlle, 1790 ; Si fut ses flis Lotringes hia roys par e.; Fut ceiii 
sages hom. Passage mal poneiué; il est évidmt qnejNH* s. doit itra lié à ae 
qui suit. 

BswHif lill. net en mieflet, 33643 : tuis les defrosie et eiaioiV. — Présent de ttmier, car 

je ne pense pas qu'il existe un infinilif esmoier; lal. mica, ayant l'i long, a donné 
aiir, jamais «loie. Le présent esmoir » t ié fait sur l'analojzie de p/iw — ploie (où 
la voyelle primitive est un i breQ et est contraire à la grammaire et à la phoné- 
tique des bons temps. 

EsMliT, pan. = mort, 102î$8 : Toi droit al chief de Tnii (cil jour corn fut ctmort L'eves- 
que. — C'est uo souvenir du latin e-mori, e-moiiutu. Pour l'éditeur, eimrt 
vient de anNorcAsr» tendre des pièges (Roquefort), ce ijui ne mérite gnèra une 
réAilation. 

EsPAFt-s, arme tranclianto (voy. mon G\o^». de Froissnrt), 38841 ; 11, 10583 : Et cliis 
tient Yeâpafus, qui ot large alemial (lame). 

fiwAin, expier, 9S801 (ses peeliiés). Voy. mon Glose, de Froiaiart. 

''EsPANSE, 7891 : letpanu de ix auis. Lisez espatue (espace); p. au » a devant s, 
ep> emMSRUiil. 

EsTARTS, en rime p. «qNml (r^iand), S0593. 
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fiWAKDBE, lat. spargere, \. disperser, répandre, SCi5 : Rois Atlila lî Huens par l'estour 
est eipan (s'est répandu); 2. mcUrc en fuile, i i 18 : Se je par mon cheval je 
suis (= ai) TOUS (vos) gens etpart; 19726 : Ailrapcis cel Danois ({ui ensi vous 
ftjMTf; 96604: Une hacbe danoba lenoit daM'Ioul mpan (ik pour b rime); 
3. jelcr, iiliaiire, 1196! ; dont navreit fui lî nobles pilliars En la cuisse si fort 
qu'à terre ilii est espars ; 21200 : En rujfe[s] est tuunieii et ia banire espart, A 
terre le geuai le chevalier cobari. — Je ne comprends pas le sens du mot v. 
10S88 : aa meie qui ai le eiier.«if}art (aeloo B.— «jMrf, lywrC, ouverte; n'est-ce 
pas plutôt ' ubmiii •?), et v. 18,176 : veis com ilb eai «fMn (id atusi « abattu • 
convient très bien; tt. : surpris, éperdu) 

fiiMas, cqNr^ subat. verbal de eqMnire, 89S0 : quant perohoit tell eiyNirf; II, 10611 : 
Li vilaina de Harneffe, cfaia faiioit gnna «{pars. — Diapentoi, déroule. 

ËSPATCIR, etpaireir, espauU eir, écraser, 51) il»: Tant oeisi de Frisons el spalaiU (1. espalani) 
leur bodine Que ce aoient poreheab; 10933 ; Maintes tieaiea fendue, mainte 
panclie eapalée ; id. 24186, il, 10342; — {S477 : Mains en at espau/rei7 et 
remplit le viaire (selon B., éventré, traduction inexacte, rar mainx est un datif;) 
12952 : espautraiit ces ventraiiic; 88^7 : Va si oit tspalicil (I. cspaiieit) mainte 
groese ventrée; S4I07 : Et est (ce mol est de trop) venirea cipaireb dont bsent 
les boials. — Voy. mon Gloss. de Froissart ; je pcn$e mainlenanl que Mpalrttr, 

espaiiireir ne sont que dc8 moilifiralions de espnteir, et (pie ce dernier est iden* 
lique avec le wuil. aspatmr, épater, aplatir, écraser; il ne vient pas de patle, lOOt 

en ayant la même origine. 

ËsNUAau; (pottr)f formellemeol, en due forme, 6488. 

Eirta (s*), verbe, 34594 : La fumée s'espée tout parmi b verdours. — La prose donne 
s'expant (se répaïul) et e'est bien liï le sens de notre verbe, mais faut-il absolu- 
ment corriger, avec iiornians, t'espml (lisez s'espant) ? Il y a en wallon un verbe 
tpii (prés, tpét, speie), rompre, briser; ne pourrait-il pas prendre iei le aena « se 
dispener» ? 

Esi-EUT, exposé, expliqué, 13278 : Por tant ilh vous doit es Ire clercmcnt esprit, — 
Voy. aur la forme eqwKr — npekr, mon Appendbe au dictionnaire de Diei. 

ËsvEBAMcas, inspiration, 23713 : par divine espmmche. 

EsMiBB, crabe, 6875 : fia fol, ai com jV^poir, Al bain dus Gondemari. 

Ul tati'iMW «as 4m pasaist, sdaiUM «a ptfUM 
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Ebpmur ($ttim), Saint-Esprit, finale aecomnodé» à h rime» 11» 84(M : Je voui oomtnde 
à Pdre, Fil et SaiiM-Etperir. 

EwEUHf pr^ ind. sing. de e$poseir, exposer, montrer, 31740 : Gondras, qui bonne vie 
etpaut, — Variété vocale de apmut (v. ee moi}. 

EsnÉs, II, aô'îô : t'I IV*piM vnl mnibrrir. — Formc-siijct de espiel ÇlGOÂi) on t\c eupiet. 
J'ai déjà dit que l'auleur ne s'uslreint pas aux règles de la déclinaisiuii el met des 
a à tort et à travers. 

EsNNBiR, piquer, au fig. 35140 : Le euer trop moj MjpiM Quant ensi me laireia cbaitiveet 

orplienine. 

Emana, inspiier, 9010, 338B. Gp. MfMnnwAe. 

EapucHB, subst., place, 21755 : Li e»plache asloii litrglie et mult Ion li porpris. — Cp. 
aimtUtehti D. allègue etplmcha (droit de pAturage, ou terre dépouillée) que donne 
Do Gange 

ËaPLEUS, forme wnllonnc de exploit; à tous ispletts, 1784!2 : llii n'en ont pais valhanIXL 
à tous e. (a tout prendre, au maximum) ; en tout etpUus, sous tous rap|)orts, 
en teuie maiièn 11, 19f44;|Nir (mu aphui. 11, 7011 : et dont li euens vircva 
Aaloit bin obligiéa por li jwr 6en» «. (aele ou titre formel, nq^t de joatiee). 

BmAtT (à), vivement. II, G95U : qui l'amoil à etpMt. 

EMPUmm, Mia abaotu, faire bien, 33180 : se voleis t^jtloitier. 

EsMM, épouse. II, 9948 : U rai de Franebe à cay aatoit sa filhe eqwà. — Peut-être à 
prendre eomme pnrtïdpc — «jMnnra. 

*&MinBin, 96070 : Jeban Malbars eipondiv eei heamea à laidure. — Il ftut lire nn« 
doute etfimdn, 

Espons, adv. = ej/x>ir, peul-cire, 1Û993 : Vous mcnleis, faus trahitre, dist Vsoreit, export 
Que vous mebme aerda tempre en grant noaehaloin. La laisse eal en ors, vartante 
vecale de eArs. 



' Du Cange on pfTi'l, sous esptfnchn Pl sous pastura vann. cite, comnif nint jrtpsii-n. tspla^hr: Il ^ peut 
qu'il Mil coDoexe aiec notre eiplacht, mai» daoi l'incertilude o^ije ne trouve quanl à l'et^iiiolugie Je tipitucha, 
a^ackm (Iypr«q4ie«ta^ ttm apMMa tj, Ja a^iho allnitr. 
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EwMT mm étporlt méingenirat, 4077 : Une aiea dere K «argal l'evesque, qui reoon Vmii 
secréement à ly, par doiils expon. De notre HUDie loy; 16083: Bumm, nr 
aMlhés oes Francltois seos eqwr*. 

EwoRTt nptnp 9456 : Um torear «voit, belle et de noble êiptn; SI796 : 0|^er de Pveb 
le Toil, qui fut de grant e. ; 93479 : une bons de grani e., Rigil du Preis ot nom ; 
34674 : Quant vint devant l'cvcsque, si ni si hons e., Que ■ sirez » te nommai. 

— Je pOMe que te mot ne dit pas plu» que < iwrt >, altitude, maintien; cela 
aaiiaftit mieux au aem et à la lettre, que la traduction ■ espoir • (Borgnet) ou 
• inspiration > (Bormans). (Cependant on peut apptiquer k deux de nos exemples 
aussi l'acceplion • Aivciir, auloril«5 ■, propre ù t'anc. fr. porf (voy. Jcliaii dr te 
Muio, Regrets de Guiliauiiiu, ^4!28, et Glo$s. de Froissarl}. Le préiixe n'a pus j)lus 
de valeur que dans etpUuAe >. 

EsNOSE, verbe, ^G7i : Saint Nira«e ont murdril portant qu'illi les espouse. — Comment 
l'éditeur en arrive>t-il à traduire rranchcaieui par < efTraie >? Est-ce en vue de 
é/MWTanter? Il ne a*agit que du verbe sqMMsr, eipoier, pocher (la loi divine); 
.•ton emploi transitif n'est pas plus extraordinaire que celui de prêcher. L'emploi 
iniraiisiiir so présente quatre vers plus loin : Car auk Hueos la parolle de Dieu sj 
bin expoise (lises, selon la rime, espuuse). 

Emin* m» eiiprffitf de MfMvndre, mettre à feu, 911 : qui UM la lerre aqvrml». 

Lspuivt, approuve, 11, 9^o4 :Celi fait bin espruve Le duc de Loherenne. — Noti'z que la 
laisse est eo «e et que cette rime ae confond avec mw. 

Esqi;aiciei.[bJ, écrase, 8891 : TetI coup Ijf ai doneil que le haymt (1. hyame) etqvakieL 

— D'un infinitif n^Macisfep, dérivé de stf mhAAw. 

'EsQoixiE, 12032 : Hclainc Ves<pwnie. — B. dit en Mie : bi Mvanle. Ce motn'eiiate pas; 
liseï l'etguevie, la svelte (mot bien connu). 

EsqawnsAiT, scncciial, S588 ; op. M9ifenùsail(,38884(dmiie passage correspondant de la 

prose, I. V. p. Ki4, esquemissanz est tout l>onnempnt un tapsuf de copiste et Bor- 
mans a eu tort d'y voir le verbe eiquernir cl de proposer la correction en esquer- 
nbmtt, par moquerie); natUeat Wdi, Mcni'iesuf, 11,6809. 

EsQrawEais, t. collectif, les écuyers, 39079. -~ Note de B. : la bourgeoisie? 

■ Tout bien c«D«idéré, mou «m csi que tsporl m, dm no» exemple, uœ initatioD du lerme utalogae 
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EwMuu, éooreher? 4930 : LA ont loiid reveaque ri que U clwU Vmadiê. — La chaleur 
lui orroeAt la peau (de nroehitr, ameher)? Ou bien ■ lui rikk la pctu • ; da 
^pe ratkarêf rsteort, graiier? 

EaaMiBB eiraddtr, arradier, t'arracber, 98661 : Conliv aea eeaps ne dore arme qoe 
loi n'esrage. Toutefois, oeMe blinprtolion, qui est ausii celle de B., n'est pai la 

seule pos'<;llilf; j'nimcrais loiil aillant : A ses coups aucune Ame (a. fr. •mu') ne 
résiste assez pour oe pas en perdre le sens {etragier). 

EsBAM» » ammk. II, 1583 : par plus grant nramk (avec plus de forée). 

Essai, pr. épreuve, d'où : qualité éprouvée et qualité en génoml, t39M7 : Radus des Preis 
portai blason de grant essay ; 33194 : llh y en at pluscurs (il s'agit de chanoines) 
qui août de tell may (nature, dispoailkm) que..» 

EssART, aetinn d'exxarler, de là : dcstnieiion, carnage, dommage, perte, 1106 : Romans y 
ont damage et doloreux estart; 2435 : Vos asteis bien vengiés de trestol vostre 
essor»; 8946 : Bien y firent Pranohois et si font grant etserl Des gens le due 
Bertram; 36708. Par euj le mal venoU «t li fêlions assers. — Voy. Gacbet, et pl. 
bsui l'art, osiori. 

EasmcaBi I . ceseaee, 4(at, subsianee, S39SI0 : Et al bon saint Johon qui par divine ssssndko 

(manière) De saint Apocalipse nous recorde Vessetirhe; — 2. importance, valeur, 
4138 : tant fut de grunt c ; U, : Li pais con dist des clers, qui est de grant 
«.; — 3. manière, raison, 1687: par celle c: 11587 et 23939 : par divine e.; 
M848 : par vraies.; 37996 : par s. de eonsohllon. Sens parUenlier, S7984 : 
ei^lieaea de IVsssneAe de la eiteit de Liège (siluéea dans? >. 

Essoiwm (par), 2938 : (Je vous parlerai maintenant de Tongro et souvent aussi) entre 
dois par e. Vos diray je de Rommc, de Francbe et de Gasoongne. — Que veut 

dire r;iiilciir? l es iiccoptions ordinaires de eisoufjiie on ntsongtte oe fournissent 
pas d'autre sens convenable que ■ soigneusement » ou c au besoin > 

* BlSOm, 11, HS72 : Et puis l'evesque Adulphe, qui fut de grans euour. — La rimeveut 

une finale en oir, comme le remarque réditeur, mais Borriian'^ se trompe en expli- 
quant le mot par aourte, lignée; j'y vois une faute de lecture et je corrige esfoitf 
forme tralloone p. ufirt, force. 

■ M. le prof. Le Roy me propa«e cTt T(rir Is lUgeoli Mnê (enscmbtp, fo même temps), mais je ne pois j 
eanaïaUr. La phoaëtiqiM de la Gnte D'oOn autaoe lisce de riqualkm rmt», mfr, oiiUf « int, qui te mnarque 
daot le iialL adlMT ^ fr. aHiAp,afiiillfr} airliirr 
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Ennau, estival, S8tt78 : Et «vroimt taudit en h iMsan «riaMt. 

EirmisoN? 251b : Flamcus sont rcciilcis à cel r. — A cette charge, attaque? Bien sûre- 
ment, il faut rejeter l'explicalioii de B. : < Devant celte compagnie de gensarméâ. 
• Ëstabiie dans Roquefort et Du Gange. • 

EsTâcu, élai, pieu, colonne, %. soallea, cher, 7183 : Mais poriajit que eawan flii de sa 
gens Moche. ■—' liai., e»p. «locea, d*oil tr. tilaeadt. 

EsTACE, résidence, 24090 : Nogier flst le palais, qui ors est li ». Del evcsque de Liège 
pour prendre berbq^ ; — étage, 9409S (suite do passage que je viens de citer) : 

Bon fondement de pires y Cst, mains les estage Furent fais tuis de bois. — En 
fsiage =n en estant, '2(j'298 : Quant voit Joha» Malhar devant luy en *,\ 28693 : 
.Mains ilh resalhit sus eranten mhi eslo^ 

EsTlL, position, arrêt; 'ttrer t., se mettre en position pour eumbaltrc ou se diTondre 
1297; rendre e, se dcfcndre, résister, 19316; rfe bon e., de bonne défense, 107(17 : 
iiir homme avoil ei plus de bon e.; maintenir ses estait, maintenir ses positions, 
tenir bon, 6St7; «Tstla/, sur-le^mp, de soiie^ aunildi, 38760 : treatos d'ctte/s 
La noire vaine truve; — eitage, demeure, 167S3 : Quant herbegiet aveis caseun 
en voslre e. ; = estai, état, profession, 3878îi : tos estais. De quoi! mestier rhe soit 
ù feux besonguu ciialx. Ont deispuis en usaigc oiut.. La terre (la terre à lioudie) 
que je dis (Bormans se trompe en traduisant par : AnI de forgeron); — manière. II, 
6849 : Li enfans de son freirc... L'ont noblement servit et en mult grant estaul. 
Dans le mot estai de notre Geste il faut distinguer le vrai esttU (mot germ. => oll. 
ttall, ttelU) et un estai de circonstance, remplaçant estai — status (cp. advotal 11, 
6887— advoeatas> 

Ebtalnk, ëlHlon, 3.*i7!25 : contre lui vient Robiert de Cuclii sus Vettalhe, Qui noblement 
broeliat. — Cette forme est inconnue, mais s'explique fort bien par un type stal' 
iku (adj. de sftrflw, toUe). 

ESTARCHE, poteau, pilier, 28104 : par dcli'is une (I. mir) rslnnrhe. — Primitif de fflaRpON. 
Peut s'expliquer aussi comme forme nasalisée de estache. 

GsTARcnsa, net., arrêter (un travailX S8860 : iSl li evesques at erant l'osuvre asIundUs Oe 
saint Lnmbicrt l'engiicse; neutre, s'arriier, 19676 : Tout droit il un rooncel H ebe- 
vals estanchat Dessous le duc Joban. 



* EitMtoir, 10480, mal lu p. 1800111111 ( v. ee mol). 
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* Esrm, II, 3716 : mtre attanl est pkiéi. Corrigei mfmil (éuit, riniMionX Mtae hv» 
n, 4786 ei tm. 

Est AUX (lot m), 31982 : Lajidrc et TielimoDi «i ars tôt en estant. — Selon fiormans : 
• tout M qui était debout «. Je douie de ceUe ioler|irél«tion, eoDlnwe d'nlleun à 
la oonatnietion, et je traduis de préféieuee par • mus désenoparer >. 

EsTARE ( on a imprimé contrairement à la rime ettmn), quid? 2431 : se li at dit Fron- 
gnare que devant Alouit est Tremus & grant wtUrv. — Le aens oblige k considérer 
ce mot comme une forme adaptée k la rime de eftef: • en grand état >. avec de 
fortes troiijx'5. Kn fntr^jnt un peu et en li^nnl rscare, an ponnnit v retrouver TalL 
schar, iroui»-, qui a donné à l'ancien fr. e$quiere, etchiele, bataillon; mais il faudrait 
pouvoir appuyer celte manière de voir lur d'autt^ exemples. Enfin, on peut 
reoourir à eiearl, deatmeum, carnage ; à yr. e. aérait alon en faisant jr. e. 

Estât (esireen), tenir sa cour, II, 1 1319 : Li roy fut m es/ol entre les siens amis. 

Estât, verbe, est ou fut, ferme bien connue, tirée de I*in6ii. ester (voy. Dia, Gramm.* 

irad. fr., II, 2t(>); ex. 10738, 15748, 30556^ 3f9ti7, 87688^ II* 7»3. — Ausai 
sta/, 13346, 31730, 33978 ; 3* pers. *ta», 38831. 

BsTAOT, forme variée de «slef (rp. daute, date, mur— lat ntA», ghatir, etc.), 1966 : Et 
si rengnat xii an*; mainimani bons etlaut; 5594 : Les v 61s le patrie qui sont dé 
bonne cslaiit. Plusieurs fois les éditeurs ont imprimé fsfoat (v. ce mot) p. ssiaiif. 

EsTAVoia (à), d'ord. » per nécessité, pu«i(n*étre qu'une cfcovfllB d'affirmation, 31194 ; 
Sus le chemin de Romnie monit d e.; de même por «sIobmV» 11901 ; Droit à 
conte Piandris s'en vintfior c. (Boifnet : pour combattre^ 

ËBTiia, resler, 38669 : Si vorent mult ssfttr (Bormans perne è tort que le verbe est id 
actif et sIgniSe établir). Voy. aussi Fart. suiv. 

bsTEiT, partie, passé du verbe e<(eir (art. préc), 1 0829 : Son espée at etteit, si a pris la 
saisinne De son mariel d'acbier et de ferir ne fine. — Contre Fusage, eslsiir est 
employé iei aetivemeni, an sens de Heftscr aslsr, laisser M, quitter. 

Eanui oêteUe, copeau, 11, 3797 : Les targes ont perebies eom ehe soient MftJKn. 
Wall, «slai: 

EsTCWRE, = atendre, atteindre? 27946 : [Je vais prendre conseil] por savoir se je poray 
nttndrt Al achat de vo terre (« si je pourrai parvenir A... ■}. Bien que la permu- 
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talion des préfixes ad et ex soit fréquente, il est peut-être préférable d'admettre ici 
celle de in cl ex; doM mImmItc — ■ «niendre (laL inteiuten, viaer à). Voy. aussi 
l'art, extendre. 

Esthimmt, II, S4S7 : Si que le cuer éel ventre trcstout II eslennoil. — Mauvaise écriture 
p. t$Ungnoii (s'éteignait). L'Idiieur : pour bstrkoit, quiiiail (I) ou ettreiguait, 
semil, comprimait. 

'ESTMCBLSIR, faire s'élcindre, Hier, 8S9" : rnfit'i lii ruTi'ti pis l'ai fondiit, mort \'esliucel_ 
— Dérivé de etlinl, mon, lise/ donc eslinlele. Pour B. c'est une façon de l'auteur 
pour dire cslcrne, étend (!) — A la rigueur on peut admeUfe m type Kainttùtn, 
d'où viendrait MfAidér, d'où mI^mcM*. 

EsTiMT, éteint, mort, li, 5971 : ettitu et mors. 

Estoc (d') et de taUiaiK, 1449 1 aiiteurarff teittff ef drfOMifurc,7SSl elS08l7,drponilM 
et /o/Aofu, 30735. 

* EsTOicHAT, 17IS4, 1. cNorcAaf, voy. MC8rc4/«r. 

Enoionn, essuyer, 7105 : inn eo at eda «ens eslorcftlre sa lanee. — Non pas • relever 
sa lanee •, eomne veut Borgnet sur la foi de Roquefort 

EsToapai, 1. aet., foire sortir, eitraire, 14229 : Alons i l'empereur prier qu'il soit txiorî 
(qu'il fasse jaiUir) La veriictt del foii; 1571 : Sour l'ao que j'ai eiforf (tiré de 
mes sources, trouve dans mes auteurs') v" et c avccquc lvii (B. allègue crronc- 
meot eelorer, établir); renverser, 15056 : mort à terre ïe»tsirl\ — 3. neutre, se 
tirer d'une affaire, cciiapper, se sauver, 2799 : Huit en eat abatus, mains plus en 
est csiars; 10974 : N'y at grans ne petit qui aoit h mort eslarf ; sortir, 4098 : 
Si est d'Avir aslors. — Voy. aussi exAwv. 

EsTOKT, part, du préc, exirail, issti, 14998 : Je suy de vosire sane plus hait neis et eitori. 
*ESTOS,nial lu p. escos, 17733 : Gardois bin vo casieni, que n'en soiâ Mtos (jeté horS ; 
B. a, mal compris eu traduisant : privés). Voy. i'aru etco». 

EsTO&i fonnc-sujcl de etloc, souche, racine, fig. modèle? 35155 : car sus tes Sereis li 
exoellens et li plus vraie estas D'avoir loyal amie; 3666U : Car l'orclhe li trenche 
fiadès, li bons estw. Dans le dernier passage e«/oc est peut-être = «sloc, épée, 
prti au flsnré. Voy. aoaii saeat 9 *. 

* J'ai oav«Tl le Glosuire de ce Joriiier et j'y ai vu qu'il prt-seule lul-mènic etlorcer cntnme uneWNmise 
iMiura p. <aoDfY«r (voi. êteortkitr), relever, retroDHer; réJiiear ne détail iloiic |ia( s'en prévaloir. 

* M. U Bcy S» isppUr i w lali» r « >i >n siioa IMtsolM v< «M*, Tka» bww. 
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ESTODR, d'lial)i(ude combal, bataille, mélcp, signifie corps de balaOfe, 30166: Noui («> iim) 
Uealie^gooi» JoiaU doà fors Mour fait ont, Eo caRun vt* bomnw. 

Ë8T0UR, histoire, 21434 : Si coni un piiit iroveir Dedans les coroiiiques cl aussi rcraireir 
En r«ffmir al Danois qui ehe voit deviscir. 

BiiovofB (pBr)f yivy. if AndAr. 

EsmiH ET PAU», emploi métaphoriiiue, 9138 : là fut ettrain et paUte Treslot mis à 
Tcspée d« ede gant merdatbe. 

BSTRAIHE, ESTRI.Nr. (fr. ètrenne), en prcmior IIcm : iiréscnl, caileau, 20528 : et puis en fist 
à ^nseh etlrint. De là découle, par métaphore ironique, l'acception cadeau 
funeste, mauvais coup, 6177 : se ii donat e., Le heame li fendit et ta coeife 
perine; 70S8 : Le paicn GondineL. ferit par leil ctlrtM (c*eat ainsi qa'il faut lii« 
p. nerime) ; 24801 : De son grant pcssani malh par dessus le forciel Li donne 
son e. — De \h st> dégage l'idée de Iwnne ou mauvaise afTiiire, bonne ou mauvaise 
situation, cl finalemeni l'acception ■ mauvaise rencontre, combat • ; 32292 : Puis 
al parleit en liait l'evesque à cd «. (à eelie occasion); 3S469 : Lfc ot nobles ser^ 
vans à crile bonne etlraine; 242S6 : Le conte de Heiiaut at mis en tcit eslrine 
Qu'il niorit ains m jours; 7214 : aflin que plus ô'eulraine (de conllil) M'aient as 
crisloicns; II, 3497 : W'ailerant... Fui mors et abalus aile proniicr eilraine (au 
premier eboe). — Reste i a^;naier le sens • oommeneement >, qui se déduit 
naiurcllcmcnl de la valeur • premier eadeaii, premier usage *, etc. (encore atta- 
chée au fr. éirenne, et qui se reukarquc déjà de très bonne heure, voy. Raynouard, 
V. eMtrtna), dans l'expression à l'etlraine =■ à l'aube du jour. J'en ai rencontré un 
seul eiemple dans la Gesie, 10994 : et li dus à Fêêtrmtn» Montai ans une ronehin. 
La nuic de l'éditeur : pour ni tsirais qui se trouve dans Roq., • lur le cbamp »f 
est une bévue, même si Hoq. avait raison. 

* EsTMNi, 8006: A eel ntHm; lises, selon b rime, eitote. N'était la rim^ asfrâne serait 
bon; line p. ine est r^olicr ; ainsi dans la Geste on lit plus souvent Aeitoe que 

hàlhte (haine). 

EsTMii>ii, -piropr. offrir, présenter (voy. estraine), d'où déefaver, 85186 : mains je chi 
vous esfrAw Que.... — Le liégeois a Mrimi, étrenner. 

EsTUT, présent de eitocoir, falloir, 887 : li eslut c*on me l'aprcngne; ailleurs eiUiil 
18081, S7646,cslof< SS776. Aucune de ces formes n'est k la rime. La bonne 
forme est cstae^ssfosf. 
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EmuitEB ($'), se mettre en momeniMit, U738 ; Al plain denua le bois li bon Dmob 
«'etvette A xi~ homme. 

*Braimiiia, 91 541 : Une petit pont ont bit qui mull les MPMfw. QuidT L'éditeur se 
tiit. Usa cfMrdit, la aide (faj. mon WL Mms). 

EsvBRTUua, confirmer, corroborer (une leure), 11, 6365. Voy. aussi sous carue. 

EOi (par tefZe), II, 6i09: Etat tendit la nidrcs noteit par teile «fie Que li rois de Sezille 
voit bin sens altre mue Liqiicis sont li pins priiis. — San« ilniitc > de telle 
manière «, mais oonnait-on le subsl. eiïe dans ce sens? 11 doit se rallaciicr au verbe 

Eôae ■= e("(r, lieur, 11,3904: Par maile dire Te mons devant nioy. — L'éditeur Ile 
malencontreusement le.^ mots MUilignés avec ee qui précède, el se trompe encore 
plus fort en proposant de lire : par maile cure. 

Ewtu, adv. également, ù ras dti nA, II, 10896: li grans tier (tertre) agus... fut tietilt 
abatus. — Peut-être, scion I analogie de enivnlcr (vny. pl. h.), vant-il mieux lire 
envoete. — Four abalre eweU, nous trouvons (juelqiies vers plus bas (10904), 
appliqué an même fiii, le terme ombr (ebeieser). 

EuiM, iMqr. emnf . 

ExciLunn, par aubsiitution de sufliie p. acerfeRte(876),en rime, 734^4039. $ubatituiion 

inverse messenle 4830, p. »)Msain« (de Mels). — On trouve même enche p. ente, 
ll,474'2 : De nonains, d'abbcsses, de Temmes exciitibKAe(c'at la forme que réelame 
la rime, bien qu'on ail imprime exceUtnte). 

ExOLLCticuF. {)inr i/nc), surtout, parliculipriMiirnt, '•2'>7l>I : Parmy che que j'ai dit et par 
une e. Qu'il doit servir l'engliese en guerre et en conicncbe. 

BuiJlTlMl,enepler, 25799: sens rins e. — Cp. esp. encmtar (cniamer) = lal. tnc«ptaiv. 
On exceUir (eiapier) evee n imerwlaire? On enSn mal éerit p. oemuir 
(emnptare)? 

Eicto, i»»iepChaM qui latcide le droit, rorfait, délit, 13G85, 13698, 56438, II, 4616: 
iNeonqups malvaisiiet je ne fuy por^-aehics Ne de villains ejrèx nullement repro- 
chiés (l'éditeur, bien à lori, a cru devoir admettre dans le texte la mauvaise leçon 
du aeeond nanuserii : 4$ ajtfnjm fssua); — elime esunenlinaire, 678: Vinent II 
scoaloun qui li dieni l'exets. 

19 
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EUMS? 99fi8: mains Irestos ses erclos Ly tremblent de paour et ly CTOiMOlt ly 01. — 
Selon fi., les pieds ; je dirai plutôt « les pas >, voy. eicioi. 

*EicuNni, S07S8, Iîmi mctomt « «ndMhv. 

ExcNPLAiRE, i. allaire, fait, 121 : che que je récite de eesll e.; 310GG: Ën ccl an que je 
dis vint une grant e. A Uege ; II, 865S: Chi ooinenchat li pies (le pi»), s'en diny 
Te.; il, K70I: ons vcoit IV. (le Tait «'tait visible); 2. enseignement, instigtUoo, 
conseil^ par makaii e. 37419. il, î>70i ; 38358 : che fut mal e.; 16800. 

EuNf, esBOw, flxsjM (fr. exempt), I. exenpié, dispensé, 7904: Et tout parmy Arabe nuls 
D'y SSloit exains; 2. exclus (d'un nombre), 12391 : ains dernonit exens (rcsla 
hors de la série des évéques de Liège); 3. enlevé, ôté, 33661: Je ne le puy 
cognoisire (c'cst-è-dire mm eUieau), ne say sll est fxwu; 4. épargné, 91639: 
rins ne les ftit «mns; S. distingué, remarquable, 914 : Li euens ilamene y Ait, cl de 
sa gent(e) exenle m."' d plus; 80G2 : Adont li raconta tntc la ehniise exente Sicom 
je l'ay compteit (non pas ■ exacte » , mais • mémorable • ). Suivi de de, supérieur i ; 
9815; dm tutMa fui eassAir; 1SKr9: En lioamNor 4e la drame qui d*«itt«a est 
flMnft. — Pour la demiire teeeptioii, ep. lat. «etetes, qui vient de netmm, 
comme ixempttu. 

EiiLBi(<n), en ruine (en parlant d'an cMteto), 1816. On nît qu>«tf<IWir, en a. fr., signiie 
déimii^ niioer. 

lilxPERTBiR, s'éveiller, 11,5464. — Les Liégeoisi disent encore ditpiefter. — Ëlyniologie: 
lal. «se-perrseltts. 

fixpiBEiH, mauvaise graphie p.espireir (inspirer), II, 3116 cl 47UC. 

ExPLAinE, verbe et subst., 9967: A temps de cliesti rois Deii ^rant niinn le csclaire Par 
levesque de Trieve, Materne, car exploirt Fait trestot le paiis; 1U640: Tantoist 
(bon de son cuer to( son corrocbe exphûrt; t38S8: Qui foit et loialteit ont jurait 
par ea|rfBAn»; 16807: Je feray aaseis plus, quant venrat al exphtin, Que je ne 
vous ay tlit. — De < es »|uatre exemples du verbe explaire, les seuls que j'ai ren- 
contrés, je ne réussis- pas à déduire un sens acceptable. Borgnel est moins embar- 
rassé;au premières, il net; ■ eiplorer? • ; an deuxième « arraebe >, en renvoyant 
à Du Caage, v* explkarr; an trotaiènie il nous dit qae dans le manuserit coiipliire 
a remplacé exemplaire, qui a été raturé et qui convient mieux, sauf pour la mesure; 
au quatrième enfin, il traduit: à Vexploit, au moment d'agir. Je m'abstiens de 
réfuter ces notes jetées h l'aventure. Ce qui me gène au surplus, c'est que le 
deuxième ex. indique un inGnitif explairier, distinct de explaire. le n'cmierei 
Mienne eonjectnre et laisse le mot ou les mots à l'état de problème. 
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Bmn», II, 811 : Après nemmàiont de tnu'ffer, mnhaongneus Furent de faire pii», 
ne say par queis eip^m. — Le même mol que eqilNM, exploit (voy. pl. h.), aa 
MiMdc ■ titre, raison 

EXMMS, voy. etpon. 

EipoiiM, nanviiae graphie p. ttpoieir (ëpoueer), il, 9868, ib. 7348. 

KxPBÊs, sur, certain, t0474: graas clcrs approuvei» el exprès (on a imprimé, en dépit de 
h rime, «xperi); 1 81 13 : Sepert à tu* millie Ogier d*boinines exprè» (id encore on a 
mis «qMT*); 1i47!(: Basindonal une cop qui fut Tel etrxprè*; 1852: Richicr sVn 
vat après, qui ot pt nscc txpmtt Qu'iUi puict l« troie «tondre (I. tUendre)', II, 

1 1775: car li fais est exprii, 

Bimsc, 34049: par visiomcaeprtM Que Dieu m'aienvoiet. — Quid? exlraordinain? ep. 
lal. eximius de er-iwprc (prendre hors). — Ailleurs, le mot est le part, de e«pr«i- 
dre, enflammer, et sigiiilie brûlant, ardent; 8748: de volenieit expriue (I. expriu^ 
•elen h rime); la même phrase, 93977. La mauvaise écriture avee double « t 
engagé B. à traduira par « cipreae • . 

Bxnisit, célèbre, 38699: Gile, uoc leur moine txprmet. 

fimanai, aei., tendre, diriger, caefcmftv mu chst à quelque ehoseS 36847; neutn, s'éteH" 

dre, tue situé, 1825: Puis rctornal à Mes qu'en Lohentinc extente ('= extent); 
réfl., éire exposé, se trouver, 19409: Et dis qu'illi fâche clic qui par dcdens 
(c'est-i-dire dans la lettre) ëtxtent; fig. comporter, 308S9: Sicom raison s'exlent. 
o- Mal éerit exsMn/, 30877 : reseut d'aigent ù M noire aigle «tsMif. 

ExiiNT, éU!ini, sjfoonyme de pàie, 9170 : al roy qui fut pale et extinl. 

Bxvoas; ly cmri (y esf exton, 34681, Ktt. t'est échappé (yvy, t$iorin) ; « le ecsur hii 
a railli. - 

E&TRAïKB, retrancher; seiu extraire, formule d'affirmation, sans rien retrancher de la 
vérité, 9980 ; synonyme de sens dHndn (v. ce mot). B. y voit sans utrii (sans 
débat)! — Sens ncatra, résulter. II, OtÔO : Por le grande raortoiro qu*ilh en 
poroil «Efnrfre. 



■ Bstmin, Uns «aita applicalin, fanll éqainirfr 4 «iMHir» (laMMiere aniBMmK par eontatoa da prt- 
flari; q>. pl. h. «rtraritmi. 
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Paubr, parler (avec sens péjoratiQ, 35147 : Ainsi fabloit cascunnc archidiaquc etprevos. 
— A fMer, lil. jàtmtari, répond l'esp. AoMr, d*«ù noua tvoni pris haUtr, au 
li«a de garder fMtr. 

Fachon, — face, 11, 14S9 : Ttiir)' de \\ alccorl à la noble fachon ; 11, 9345 : SaiueU moy 
ma meire ii la clere /hcAon. 

Pachor » fauchoH, ftudiart, 37935 : espees (I. npUê) ont et fkektmt. Dérivé de 
/imx (fali). 

Fàt, endiablé, MM : Trahiion est /bér. 

Faî — /bM,voy. /iw. 

FAiBy'choae wrvani i lier, 9918 : Retenu» Ail et pris et loiés d'onne fiUê. — Borgoet 

rapproche faiste, bande d'étoffe, mais ce dernier, qui est ^ ial. fascia, walI. fàhe. 
ne peut devenir fnip, et d'ailleurs notre auteur s'en sert sous la forme faue, 
fausse (v. ce mot). Je ne connais pas le mol; je le crois connexe avec ail. fach, 
nécri. vdk, dont les premières aeoeptiona se rattachent à l'idée « lier •. 

Faintib (sens), formule d'allirnialion, sans feinte (plus souvent faintise), 39473. 

Fiias; emploi péripbrastiqne, il, 7926 : jà fasioient Q. fiikoitnt) retraire Leurs enemis 
nioricis ' . déjà se reliraient . ) — Se faire =• se porter, 18493 ; Ly palmier ni 
cunipt«it cumeni née PIrans le font. Voy. mon Gloss. de FroisMrl. 

FuB n IIIMM8, 8775 : Que vous diraie tant dé /Miss tt dt m/bsit ? • Par fas et neflw », 
à tort eu à raison. 

PAiTBva, aoMnr du bit, coupable, II, ISISS: Lea /bâtourr prendre ils flesent (vers altéré). 

Faitis, bien fait, gracieux, 3334 (un princhc f.), 4319 (fidtU et gay). 

Faitubb, fait, chose, i7G!S : Ly Franchois orent roy, n'y sai alire f, Car de rieui ii*oppar« 
tient a ma niatcre pure; 18711 : Car al matin pendray Olivier, sens murmure, 
De^us les plus hais murs s'en verat la faiiure (la chose accomplie^. — t enir eu 
fitUunt naître, 80 : Comment la grande Tengre rint premier en fidlun. 
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FAirmi, parti» 11* 7479 : Et les alim aiul qui sont de la ^ De tenir eciia «mar par 
maiia «nroiiure (1 maile envojteQre). — Cp. lat /heffe. 

Faitoke, facture, façon, 30823 : Par dessus le sien henime qui nt noble failure. — Non 
pai « dmier, fODimel *, comme dit Bormai», qui pensait sans doute à faite; 
et mol fhuifai*, dans la Geste, est /btte (1 0086). 

FimAllE, favorable, 29828 : en lieu assois pour chr faii ealilf. — Mot suspcri ; l'auteur 
aura mis favrabte (en supprimant la voyelle aïone devant r). Voy. plus loin fai(h- 
foNr. 

VàiàOÊ, tromperie^ 9706 ( sens f.). — Non pas p. fidlaet, comme pense rddiienr» mab 
irés oorreeieiBeiu formé de falir. 

Falhon, cheville (du pied), 35843 : Qu'en sanc... Aloicnt li chevals jusc' alsi (alhons. 
Ailleurs /bfllMi, 94510, dans une phrase identique, où Borgnel traduit par 
paturon, en rapprochant l'ail, ftuel, d'où /i-s/on, puis feUm. Voy. sur l'or^ne et 
les formes diverses du mot, mon Glosa, de Froissarl, v. falkm. 

Faut, failli, = faux, 3214 : A Nam, leur deu falit, cnscun mcrchi crioit; 4211 : Vers 
«s Bonaios /U<s; et passim. 

FAUuacuB, faute. 34038 : ciie Ait giant f. ~ Mot mal formé, car je ne eonnais pas de 
Tsriie /btf-i-er. 

Fmblios, AmmAcw, aflhmé, avide, 1933 : Del entendre doH esire caseun mult /ïwm- 
feiuc; 4911 : Romains falis, coiiars et fimrikmmx 14389 : forment famtfktux 
De eoiMre moy oombaire. 

Famums, fomilier, 31783 (appliqué à l'ours apprivoisé de Gontran), 

FAUlLuniTRiT, 1. collectif, domesticité, hommes de service, ôî{3i7 : [L'cvèqiie Henri 
acquit] Tous les aliouz de Scaas et la tour arichie, FamiliarUeit et droiture 
ensengnie. — VersfnextrieaUe, dit Bormans ; nullement : • il aequit lesalkut de 
Seans, y compris ta tour, les hommes de service et une remarquable («usragnâs) 
quaniiic de droiu y atutehés. 

Fawson, fùnine, 94S88. — L'auteur, pour le besoin de la rime, n est (tas scrupuleux 
dam l'emploi des sufliies; tp. 94S41, ncèlHion. 
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PAMHt, slibsi. musc, 18972 : A l'entrée del oust, Ircstnut enmi une fangne, S'en est 
Basin cuehics; 11, 1 125« : droit là cnmy le fangne. — Au premier endroit, 
Borpei traduit : lieu planié de hêtres; ou second, Bormans se tait. Il n'y a pas 
à douier» malgré le genre, qui] s^agine loul Mnpknieni du mol «alkm bieD 
connu fî^Mt monii, bourbe (voy. Grindgignoge, 1, 101, II, 9S> ft>. /fanje. 

FANfiniER, couvrir de fauije, salir, 12rj38 : 11 n y at digniteit que laidement ne (angne. — 
Borgnet : Pour (aie, de /hier, donner en flef, inléoder T lm|MmiUe. 

VMt lilis, charge, [leinr, 58317 : là ont frrani fus Naninuirois, etc. — ,1 un fus, loul d'un 
eoup, locution connue (voy. luon Gloss. de Froissarl), 3239, 12^1 (mai traduit 
par a la fois), 25101 (ici — loua ensemble), IJ, 208 (à un fay; id bien eonpria 
par rédileur)w 

Fasse, Ihscc t de blason, 36323 (à la f. d'argent); aussi /busse, : l'escut de gueule 
à fatuse qui hlanquie. 

t 

FAOBAftT, homme feux, IKfS : li ors fkumn, 

Faussb, subsl-, voy. faut. 

FAOsan de quelqu'un, le manquer, 17195 : P^iarlquidat ferir parmi le hanepier, Hubm 
ilh fausat de luy ; 19MS : jft n*«i /busirvy; : De fiaMewin /tami; ai 

oonseût Gorsollc. 

Favt, forme mate, de /èwfff, 1195 : enques ne les lli /M. 

Fauteux (seits), sans faute, 17842. — FuruiMiioii arbitraire, de mène que sens fautise 
au V. 39045. 

Faveal, cheval fauve, 93790. 27359, 32430; aussi fàtet 91689. Ane. fr. fm/tt. 

Fayil, ftveur, 1 5531 : Ne mej requereis plua de ly faire /M; — noimlie flatteuae, 

honorable, 23778 : quant entent le ^; — estre de graïUf^tO gnndc faveur ou 
eiUmc, 38359 ; sens (aœl, sans faveur, sans flatter, locution affirmative, II, 8184. 
— le rapporte fitori ou faveh, flatterie, faveur, plutôt è lat. fl(Utetlum, éventail 
(ep., pour la forme, foMa p. floibk) qu i favor ; on trouve aussi fhunfy. Dans Mj>a 
/beef on peut auaii rapporter favti i /èôei/a et traduire : sans bUe. 

Favouabu, heureux, qui a du auccia, 9M9, 95749; 57997; aftible^ bienveiUMit, 8197 : 
Boins, douta et fiasorMu. 
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pAmu»dinin. 4e flan (Iti. faber), forgeron, 30M6. 

FkAlU féal, sur, solide, appliqué h des choses "fi'fiS : Rn iin <aroiit /raMe Qui «lloil 
de fin marbre ; II, 12ttl : D'une hache danoise donne cops si feablef, 

TtMmBmfiet Mk S870S : àeit (liiet, «don h gramniaire ei It mMore, eefe) fie, Cp. àmée 
f. émiê. 

PnsTiu, (éter, 17379 : Noi Inrom ont /UfliW. Penl-Mre fliaiif p. fiiiîelt. Toutefeii on 
{■eut très bien ramener noire forme i un infinitif feiêlirr (fesiojer); Il pronon- 

dation monosyllabique de la finnlc i i<r (=lat. icare) se retieontn' souvent clicz 
l'auteur '. — Ailleurs, fuitier, prés. //e<<oie(1894ti). iNou-e texte offre l e ouvert en 
position laniAi mih ferme tanidi mnm forme diphthonguée U ; Mtle et HuU, 
teire ei Htm et MmU. 

FiUMM, voy. foUmn. 

Pbumit, fonne dimin. de fèl, /Mm, 694 (vilaine fikmh), — Je noie id que noire édiieur, 

ne tenant aucun compte de !n videur précise do IV, munit tous les mots apparteniol 
k une laisse en ét, d'un accent aigu ; il écrit ainsi feloaéê, prochit, adit, etc. 

FlMMM,8S8 : Que de che ne donroit une viellie fenache. — J'ignore la valeur du mot; 
ee ne peut être le fr. fenaste sainroin. Serait-ce une forme péjoralive de /bnon, 
morceau de drap, chiffon (e p. a est dans la règle)? 

FklAL (mois de), 4787; fmalmois II, 747, mois de la fenaison, juillet. Cp. Grandgagnage, 
II, 591), et Gachei, Recherches sur les noms des mois et des grandes fêtes chré- 
tiennes, pp. il et suivante!!. 

PnMB, InvNser; ^5999 : Disant qu'il vorat vir liqueis nserat leinlre Soti Ireit dedens $a 
terre, ne le sien paiis fmdn ( « pour oiFendre ? *, demande Borgnet) ; t. de blason, 
berrer, 19065 : portoit, ei sens rins /Mrv, Une eieul de fin or ; 1393 ; ci se li 
fist reprendre Armes de p«r sa mere, c'on ne li pont fondre (I. /èndré). Dans le 
dernier ver», Tédileur écrii en noie • dtfendre ? ■). 

FnAirr, griaenneni, 4307 : barbe firmte; 9419 ; li eonle Clovti qui tanfirtmt vilhars; 

16197 : par mes grenons feran»; !20934 : De Cluirle l'empereur, qui l'ut \iés et 

ferans. — Vu la fréquence de eel adjecliC datis les anciens textes et l< s explica- 
tions qu'en donnent les glossaires, on est plus que surpris de voir I cditcur se 



* Il proiMwce lie méiue dioble, di«qu», tu «leos syBafeM, 
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méprendre au pefai dihaienler ke inier|NréiaiieiM eoiveniee : 1907 barbe jrifiMMfe 

(il prnsait à fen'r), 2415 vieillord orgueilleux (il avait ferox o\ï ferm cn lélc)» 
â0934 : • le copittc aurait dû écrire fieranlt c'est-à-dire fiairtau, puaoi ■ . 

FkMn, S13I8 : Atant l'at assenneit sus son hame ftrmrt, — Qnid ? L'MilMir |iciue ; 
beaome de fer, de coiitbau 11 peut avoir roison. 

Fnm» sauvage, II. 1868 : liedena une boia (trtm (im — At)." 

KeaiM, nom île nioimaic, il, 4907 : Jamaii*, lanl que ji> vive, qui valhe m ferimt, fTaras d« 
aaiule Englieae par les mauvais rngiens. — Je connais ferli» (quart de denier), 
mais non pos/bibi. 

Feais, prononciation wallonne de feriez (de faire) 7333. 

nnn, porte ou vemu, ITtfSO : Nulle fiim» ne tient contre lui une toumcis. 

FnwmiT, droit, impèt» ll« 6580 : Que xvin «m serat levée! eonaeicneb^ Pw deaaus te 
ehervoiae^ /fermefift sens oienebe. — Voy. Du Cenge, v* frmlta». 

Peaiini, = ftmur, fortifier. II. 4038 : Tant que dedens vii mois fut la cîieît flmm (eou- 
plet en ja). 

FkaflR, forme eitenaive de /Ver, 14409 : Qui fut tous li plus riebes et li plus maginoiK Et 

tous li |iliis ferons ; 21949 : li ferons Gafrois. — Formation faite ivr le patron de 
/e/on. Ou fautif p. /erous (type ftrotut). 

FiM^fel -f- s, cruel, méchant, iicharné, G70 : Et HoniaDs ont pris ciier, si devinrent plua 
fes; 4307, 7158, 10471, 14473, 18122; 11, 192 (p. ^ItO) : fcx ol présomptueux ; 
ib. 11777: qui nous est fors et fès. — J'ai multiplié les exemples afin de réfuter 
llAlerpréiaiioii eonjecttirale : < fessus, Mehe > , donnée par Bonnans à propos 
du vm 56630 : Li maire do llus.<iclt, qui fut niavais ei fè». — Quid au v. 181 18 : 
Charles est à Pnris, ii illi asioil par fpsf l'nr sontil-il lu particule ^iipcrlativf, qui 
d'Iiabitudc précède ptutùl le verbe que l'adjectif? Le sens ne favorise pas trop 
cette manière de voir. Selon B., le terme signifie por/bU, ee qui |véseole des diffi- 
cultés plus sérieuses encore. 

Fkm, écrit fètien, 961 0*1 f : Les mors lassât ans champs, n'en donne n /êlîeiif,'Des aiena 

n*i at perdul qui vnihe ii feliens; 6799 : maiii ne valt une fetien, — Selon B. une 
transformation arbitraire de fétu. J'admettrais cela s'il y avait fei^tin Je corrigerais 
ferm (v. pl. h.), mais r et < ne se ressemblent pas assez, pour que l'erreur se 
présente trois Ibis. Peut-être cst-oe une forme allégée de l'angl. farthing (anc. 
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TMn, II, OÙ: Sa paralle de /tw «o bia tt Ml fafr. — MnvdM lealim f. «m, 
wi—n k piMnv bim h «ariuiM douée «d noce. 

FiANCHi, assurance, 6132 : Roi Costonot de Frise ferit par teil fiatK/u Que beame et coefie 
ipwniw 61 h httb«M frnwbe. 

ncmnHT, parfeinie, 3:s264. — De temps à autre l'auteur lime à empmoier Me mott 
directement au latin ; pourquoi pu fainutnent'î 

Pki,lbie, II, K619 : Thiry de Roehefori... Detreoehe Ifennraie coftveebi qu'en k fi». — 
B. indnii : jusqu'à ee qu'eu k /Wvl 

Pu (à U), parrois, 15290 : eofene àkfit', IS816 (hm» fime) à /e /bA. — 0ns un eeu» 
|ilei en iM> j*ii Ireavé k kme abneraie fié$i de nème 367M : si qu'ai dit autre 
/Bk.G'eM«ielNn. 

*nia (nenosyllabique), l4liA : I non linage fiés. Il faut lire, eomme l'indique la rine, 

Htm 

FiMTi, joie, 510K ; à pou de fiuu (uiaiemeni) j 10171 : £t ic tuu l'un i'auu« de /îtaft 
idkiieHe (k eaur-joie). 

Finti^ faite, 10086. — Sur l'éiyniulogie du mot (ail. firit), ué» bien dènoutrée per 
ti. Paria, voy. mon Appendice au Dict. de Diez. 

Panai — fitrlKf «falM, 7408. 

Pienae, peieonnage, 11. iV : U eucm Thiry de Guetdra, k treHre figttre ; II, 9418: 
Contre Jehin de Pont, le fflalvabe figun. — Lt Drwltre ou le malvoùe figure 
équivaut à : k tralira, k nauva»; vaj. an noie, RegMa de GttiUaum^ 98S. 

*FkiB. On lit II, 6148, à propM de ehanoiaeMM : Maiu inoen n'eslekni nue d'Onu 
partie, Li une astoil de l'auire, ai dÎTerae, li /Sît. — L'éditeur dit tout court : QuidJ 

Son embarras est légitime, car snn copiste lui a joué un mauvais lour; lisez : Li 
luie astoil de l'autre si divene/iie, et tout est clair; en même temps la mesure est 
Mave.UpNWbp.4SS.ditdlHMn6tanl.C|». U, 7W8 : mr dkaruf/Uk (tt lyU.) 
AMokni li iiMriagef. 

PuLAViia, fém., laL pkjflaeteriumf emuleite, 96I0S. 

Fionaa, fumier, 37S1S; ailkurt. II, 5147, on voit k fora» postérieure fimier. 
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9m (fiin), — finer, payer, donner caution, II, 13033 : Par messire I^MlMii at fait fin. 
— Avoir fin, tenir bon. réwiert U, 154 (fu 590) : Que eontre m «ofi n'at hti- 
bert ne hyalnea /îna. 

FncTHMf, dissimulation, 9S360 : icdi oalle /. (franchement); =/atR(M«, lÉeheté, S6lil : 
o'i ont fait /SmKom, Aiot se «ont defeodiu «om lu|Mn ou Ikma. 

nom propre. IHIvonlo (duM la prose, i. II, p. 379, fl y a FUfiirt), 43410 : 
Et fÏMlMort «ni gettal tout MMurine. — J« oonriBe : EifUnarf a. §. tmO» a. 

FiMB de, obleoir, trouver, 38111 ; L'empereurc les jure o'm seront finml (qu'ils ne 
le moveroni pas). Bonnaiis induit, je pense, ineneiaMiit .* 4|it*^ n'en neadreni 
pae A boot. Voy. mon Glom. dn FiwamirL 

'FiRois, II, .312 : Mais si navreis asioii qu'il en nstuit fmoh En mostier sain Loreo jus- 
qu'après le ehaplma. — Liicx fuiois, pari, pa&sé de fuir; cp. 697. 

PHtiihe, II. 6340 : Si fesist la baulhe trestout à ta /Infure (selon sa manière de voir, i sa 
fanMùae). 11 ne s'agit pas de fidtun, iàçon, comme dit la noie, mai» de fielmu. 

Fnut, S0M4 : L'aquetoa desqnirat eomme me vtée fMk, — Gomme le remnniDe trèo 

bien Téditeur, U ne peut s'agir ici d'une bouteille; mais il ne s'ensuit pas nécea- 

ssiremont, comme il ajoute, qu'il s'agit de quelque partie d'un vêtement. Dans 
mon embarras, j'ai recours à un type fidueula p. fidicula, et je traduis, jusqu'à 
meilleeK faiformaiion, « vieille eorde •? Cp., an vers prée^ csuds d» cMh. 

Fias, prononciation wall. de l'a^j. fier (9198, 4876) ou /Un (398). A la rime, le root est 
écrit /l«r, 330. 

Fiau. = fuûel, fuseau, 18651 ; Mains chcne II valut la MMsl* (forme snspeeie) d'un /le«l; 

II, 3803 : Mais ne valt un /iz*l. 

FttOLti ; après avoir tué l'archevêque de Cologne, TypoIIe, devant son cadavre, s'écrie, 
^266 : Dant preislre, dist TympoUe, gardeis cesti fisolle, Miez venist qu'ai 
engliese retornesiés vo rolle. — Je ne c-omprends pas. B. croit que fi$oUe est la 
mime cboee que fM, fuBseu, mais eeta n'éelabcît guère le paaaage. 

FiSTii., fistule (maladie), 4641 : D'une grant maladye qui li mangoit le neis. De fitut ou 
deflmnehfc 

FiTBtAt, dimimitif de /farCre, 90115. 
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PuiLU, battre; U cmr H fiaOit tt, 1778. Ut. (Uigékarê. 

FiAiRER, neulrc, 1. être en bonne odeur, «voir bonne réputation, II, 654" : Vnus savei» 
bio desus se soa linage flairt, A Liège n'oi plus noble; 2. être en mauvaise 
odeur, être «diein, II, 7008 : Jaque le baatan (rég. direct) ficn, qui daremeni li 
flairt', 33532 : teile chose à Dieu flaire, Quant li pasiour auz lem aecréemeal 
•'•paire; 16796 : Ponant qoa dire n'oae obe que h fort li /laûv'. 

FkAiw^ AtiUe. abattu, déMlÏMilf 35165 : Ont tanMrnt lea eners flaion, — Wallon flàm, 
i NauKir pamatf néeri. / t o m e , ane. fr. /Ibh» /lof, /bu» n. fr. /bu. 

Fus, mou, abattu, !26!243 : Braibechons sont fltu; llb dobtent plus Ligois que le sons les 
CM. — Forme plur. de la. fr. /Zac, it«l. fleuxo, laL flacem. Notre fr. fin^** 
répoudà un Qrpe/lawfutfue^/laacAiM, /laceMM. 

FiJMTaM, 1. neutre, tomber à plat, 1370 : Là veïssiés... L'un mon par desus l'auuv à la 
terre floMlrir; S199 : Là vetosiét baroni de lo» ooeieis flastri; 7347 : Tôt i terre 
fiaurili — S. râfl., 4436 : Droit par dotant Tateit (l'huteO en «enol n /lasiry ; — 

3. actif, jeter à terre, 1882 : Illi at flastrit le bois ; fig. violer (une femme), 2824!$ : 
el si vont asalhir Et ochire et tueir hommes, femmes flastrir. — 11 y aurait ici 
roceaaion d'une étude i faire sur les rapports étymologiques entre notre mot et 
lea verbes fr. jMrrir (déeoierer, défraîchir) , flkrir (marquer d'an kr ohandX 
flâtrer et fJatir, el d'examiner plus subtilement les assenions des ('tymologistcs, 
mais je ne me sens pas encore asscx éclairé pour me livrer à cet examen. Il est 
difieUe de disjoindre le flattrir ■» violerp da fr. fUtrir (déshonorer), bien que 
ridée prîmonUale pourrait bien être ■ jeter pv terre 

Klkhim, fléchir, ployer, 132^8 : i>'e pour bin, ne pour mal, certes, je ne larroie La \eri- 
icil flichter; 31776 : iNeis plus ne le flichat qu'une casielet ou gors ; 11, 8358 : et 
là il «et gUehier Le eheval Idlemeat, que lovien val fliehnr. — FikUir eat wallon 

p. /techier, el cette forme, qui n'est pas rnre en vieux fr., se rnpporir corrertcment 
à un tjfpe flexare (de flexua), d'où aussi prov. fleittar *. — Dans St. Eloi 92^ on 
Umm fonow fleJut (=» flexus, prov. fleis). 

P'kjon» troupe» uMllilnde* 6367 : mort en ont nuinie fltu. 

• I 1 1 1 iifini M I f ilaj aiailiaaii la laimaiHpiii faftiiwf. iMiiliMai.lalMaiaB ■ BaHawB ffja m as 

trompe, on dit auMl, dans ce ma, puant tù AuçA 

* Celle rquatifin /Tffi'iirr ^ /Ifjiirc nVsi, toutefois, (u^ inronlPsl:ihli'; elle rjr s'accorde pas atec la forme 
picarde fttquier, pas plas qup picard fiquitr k fr. fiehtr of («ut <lr« raiMoé i UL /tow. Il T*ut donc nieas 
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FuMimm mm jhH, bhM, arb* 17886 : Maim put riiée «tt kit dd gnwm fitrmtkt 
Comeut Mtoit toadi». — Mot mm douta feifé par raoïonr. 

Fui» fleuve, ooun d'eau, 7905 : jusqu'à ftu de Jordaint; 13431 : Ji eheval rauparour, 
Bn UM /hi de ehande eawe panait (I. punal), a'eit raoolai. 

Fmd? 30684 : [Il fui décidé] Que la citeii d A)s son la foid ei sains porpris Del royaline 
d'Anairie. — QuidT Dans le paHage ooireapondant de la pnwe (t. 111, 378% je 
lis • le siège de l'emperere >; ce n'est donc pas trop hardi que de substituer i /Md 
le mot «otd, qui répond exactement à lat. sides, siège. Je n'ai pas d'autre exenpie 
de MD empkn, mais Jean d'Outremeuse peut fort bien l'avoir pour aon uuge; 
le eai oe leraH pa> iaoM. 

Foiin, creuser, bêcher, fouiller, 11, 4398 : x liwes tout entour avoienl jà foieit, El 
n'avoioBt que vivre. — kvnt Ibme do /M^ (changement do eoojugaison). — 
Cependant je eiois plutôt quli ISrat Gre fitnU (jhrnngt). 

FoiNBns, exécuteur lesunienuiire, II, 3S61. — Bai-lat. fidinumut; \oy. Grandgagnage, 
II, SM, V fimmttln. 

FoiR, forme wall. de fort, II, 6979 : par homme tant aoit/btr. Voy. aussi ai fort. 

Font (mattv m), exposer publiquement? 10889 : [L'évèque Wtllebrod avait fait ■ peindre 
en or > la passion de saint Lambert eti Ensimenl qu'il avoit csteit mis en treffoir, 
Sieom je l'ai compteit, le fîst il mettre en foir. — Borgnet est d'avis que treffoir 
(iriforimn), qui désigne souvent le eoaloir étroit pratiqué dam le mur d*eneeiiite 
des églises gothiques, désigne ici l'église même de Saint-Pierre à Macstricht, où 
fut Uanapurté le corps du martyr; quant a foir, c'est le marché, le forum où fut 
plaoé le tableau, pour émouvoir le zèle et la libéralité des pèlerins. Cette ioierpré- 
lation laine è délirer; mafir» a» ir^Mr no peut guère aignifler transpirer è 
réglilO, ni nuttr* en foir, porter au marché. La première phrase mis en treffoir 
(v. 00 mot) me semble h peu près synonyme de • peindre en or ■ (10556), d'où 
s*eiplique la phrase • sicnm je l'ai compteit ■ (couinie je viens de dire), et mettre 
an /M* doit signiflcr eipoeer an publio. Cependant je loppnne que finm oa firir 
pourrait bien aussi dés^ner le pordque ou le parvis de IVigUse. 

Fou (o Al), parfois (voy. aussi fie). 11, H 109 : Clio ovient é Js /Mt I cheaua qui henni 
droit. — Pourquoi Boranns veut-ll snbsi^r à Is /ftt? Le leiio est on no peut 
plosclair. 

Fusnta, — pmtitr, ftmikr (o en of devant r, puis ohuie de IVX 17311 ; ep. le mot 
suivant. 
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Poirpaon, fortemie, II»7iM. 

Foui, subsi., piétinement, 198!il : li hetrbe noirchit De la folle auz chevals, et del sanc 
ilh rogit. — L'éditeur, bien ïoulileineDt, voudrait corriger $olte, plante dea piedt. 
Fdle, /but», action de fouler, est encore fruçiit; il éqaiveatà fitimt (au «mm Ijg. 
d'oppressinn) II, gStS, /bffimi II, 1898, el /btaU» qni est la ferme la plus imwUe 
chez les trouvères. 

• 

FoMiânT, fcngaax, 84891 : «n fiMaeit pmgmrt. — Nutalkm de« en e». 
FeMmi (cteil), ville pourvue d'un narehé, viDe importante, 744. 
FoÊtmmm è fbffce de. II, 3188 : /brate fcos et emien. 

Peacwb dové de fbroe, vigoweui, 4009: Bl Gautier le ftril, qui proieelie oit/brcliM. 

FoRCL», adj., 39836 : [une maladie lui prit] En la jambe aeneisire, dont fût forment for- 
tlhu. — Quelques vers plus bas, 98839 : La leuve le nommons, le mal qui feh 
enclins Le noble evusque Eracle. Les deux mots forclin el enclin sont donc san» 
doute synonymes; mais le sens est-il • alité > (op. cffmciM) ou ■ penché, 
eourbé ou ■ triste, abailn » t 

ToaCLitt, 1?319 : Mais là est aTCtlUS un mull mavais forclin. — Selon B. : pour forclu- 
«ton, eropécbemeoL — Leaensest • incident >, mais le moi est évidemment 
gAlé, aussi bien que soreinM du v. 98933 : Usina è Sain Tron sourdif laniotai 
une lait torcHn» D'une guerre qui ot longtemps jut en couvins. Ce dernier pas- 
sage nous indique qu'il laut ehanger d en d et lire «ordin, chose qui sour^ qui se 
produit. 

FentOHTKiii, exclure du compte, excepter. II, 592 : sens rien i fanonteir. — Notre mot 
présente la valeur de < oui compter, se tromper dans ses comptes •, dans Bass. 
de Buillon, 480 : Aeroire et mal payer, fonramter k le fie. 

FiuM, fèire, 97081 : une variai enveiai i la /brs * Viaek. 

Ptouaear.lrèi âgé, II, 7088. 

Fonnsit, Ibrét, 795. 

FiNMin, Ist. fabrieare, flg. entrepieodrs, Inatiiuer, Il 81 7 : Adoot quant bbIb Hubien al 
ebe folul (vrfptr. 



. j _ - . l y Google 



LA GESTE DE LIÈGE. 



FounussE, licence de grniiuiiaire pnin formtm Çupf. subj.). 93931 : Qm te rMgliaw 
avou (?) destruis, que [urmeraue Une ■llK n aoo hooour. 

Foummift» déborder» H, lOSII 01 «'«pt de le Même). 

FeeiMMT, 35547 : tôt adès al fort Venoit ilb al deaus, quant ou l'avoil férmorL — De 
formordre, attaquer illégalement. 

^oeaHT, 404 : Et fîert le roy Grégoire, mains ne fortiit rien» née. — Lepene de leBMirB 
ponr forfitt, de furftàn, feire ion, cauicr dommagel 

Fen(Ai), leetttion adveriiiele, généreiemeni mel eompriio par lea édile«ir» et aignillaaC 

le plus souvent < finalement » (voy. mon.Gloss. de Froissari); 1579 : al fart Fut 
Julin tost ploreis (selon Borgnct : an forum); 1 Ciô'i : C«r je li vuilhe proveir 
ebe que je di al fort (»elon B. à la force, par la voie des armes); 15068 : El je 
ly ai covenL.. que li feroie une grant aoreour «/ /brf ; 153SI : Tooi lea joart de 
le vie le garderont al foir (jusqu'à bout) Tant que an graiil vitalhe serai en non- 
ebaloire (B. voit dans foir, forme wall. de fort, lt> vei lic foïr, fuir !); 16!503 ; Je 
diray mon ranseliie al fort, sicom 1 so6 (B. : forcéiuciu); i^Ml (vu), sous for- 
«Mr^; 34668 : perml ai foia oeora Que le ehaaleol ai«ia dedena ?ii joint al fan 
(selon Bonnans : tout au plus). - A fifl, fortaiiMoi, BAnmeniT 87Û : l/tngUeae 
eai notre mère, cascuo le teii à fort. 

F«BT(aMfr«m), 639 : Le roi Tongria y 6eri à reepéeè poioir, Dieaire ei acoeiaire almi 

et met tresu>s en fort. — Il faut lire, d'epria h riiM» mfoiri nom BTOoa vu aooe 

foir l'expression mettre en foir signifier «exposer publiquement »; id le sens 
semble être • mettre ei> danger > ; s'agit-il dans les deux cas de foir = forum! 
Je n'en ania paa sûr; maie bien oeneineneni le traduction de B. « mettre en 
peine ■ (^fort - difficile) n'est paa la bonne. Peuti^tre hi^ll eorriger m tohr » 
M aori ; op. Aocori — danger. 

Fonrunir (193) varie indifliirainnent avee (brmmt (IBS). 

'FoKTOiT, verbe, 9112 : Tant est noble Pcpins que sa puissaocbe amorl (amorlit) Tres- 
UNiie autre puiiaanehe et Cellenent /brtoif. — L'éditeur reemnall qui! faut me 
lenminaiaon en ort, mais il ne la trouve paa; • fardot ; dllpt!, « donnerait un aeoa, 

mais toujours san^i la rime • . Le mi mot poumit être au besoin fortort, de for- 
tordre, tordre (tig. tourmenter) illégalemenly nuûa j'admeu plutôt une faute de 
aeribe p. aoreorf (aoreorA^, attaquer). 

FoaraAiT («em), cheville d'affirmation, lia. tans traire à Ciux, 33871. 
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Pmtimi, iMiivaii mM, H, I1Q9I : Fttfun» ont meanlrée. 

PloatMn, égarer, 1788!$ ; casrun son cucr forvoie. — L'auteur parait y attacher le fens 
de mettre hors de vie v. 1016 : El gelte en la campangoe les mors que ilh forvoit 
A forehe de tes bn». Geipendent, n furntr » dévier (imarir) eit edmiiëUile^ il 
est diOîeile de loi prêter un sens actif, et encore moins d'admettre le rhangement 
de I long en oi an présent de l'indicatif ; il lîlut donc traduire, avec Tédiieur, par 
• met hors du cbemiu, écarte >. 

PooâBOB, forge, M78S : S'aioit à la f(nmr§9 è Huy desous ehastiel Pour faire racbiereir 

ses tiers et son martiel. — La conversion de for^e en foirqe est conforme h la 
phonétique wallonne, mais le irailenienl bissyllabique de la dipbthongue ot (ou-a) 
est aoe Gcenee estes grossière. Aussi je pense i|«ie l'eaieur a éerii en réaliié : Si 
oMir 4 te /brpt (on fidrgi), 

FotiR» fourrage, foin, 383Sti : four ci avainc ; la ylache à four, marché au fuin, II, 776B. 
— Le mol est eoeore en wallon Ve mot propre pour foin. — Ailleurs m fiÊnau» 
tamt fonraeaii. II, 19303 : fintrt et hullâ (iioailles). 

FoiMiB B fore, fotre, nurché 13800 : Lue fowe u merchiet. 

Foouia, banc; fourtne ifim a%s, bane d*iMe stalle d*éfUse, II, 7854^ — Signileatiea 
bien oonsutée. 

I^utt,cn(||eeaee, Mas sBnoimeMfal Pépins quiie de la /but^ 8I74S : Et K enen 

de Nomur si n'ol mie fowalhe. — Au premier passage, Borgnet dit : Pour fouaille, 
curée que l'on distribuait aui chiens après la chasse aux sangliers. Ci tie inierpré- 
taiïoB n'est pas admisaiblei. Au deniéme passage, fiomtans avoue ne pas com- 
prendre. Évidemment, noire mot est rodioaleneni ideniltpie ovee /bmeiv, raee, 

consigné par Grandçagnage dans son Glossaire de l'micien w;illnn (Dict., II, 
p. 595) cl dont j'ai essayé d'élucider, eu note, la formation et l'origine. Le sens 
est : eonvée, progéniture, race ei pailieollèrement « mauvaise raee •. 

POWAL», feu de paille, 1()901 : Car je crny, se Rollans le lient dcdens sa ballie,... qu'en 
fowalhe Ne tourne m vigour. — Grandgagnsge donne fouà, fouwà, feu de joie, 
puis /bHoi'e, menue houille, qn*tl rattache i /beMS, feiu Cette ë^dogie doit bien 
être le vMtable; quant au sens, je l'ai donné d'épris Borgnet. Seulement il me 
reste un doute : à savoir si, dans notre cas, le mot fagut, wull. faut, fau, a. fr. fou, 
bétre, n'est pas plutôt en jeu, et si fowalhe ne signifie pas « fagutaille ■ ; cp. 
89716 : Braibeehons abaieoi si eom ehe soit /buMtte (iei, Il cm vrai, en peut 
reeourir an met précédent, et induire par « mauveise laee, raee sans ^pieur »\ 
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FUM, diracdon, Mtorité^ MBS : Car cet doit ringiMiriM.... 8i Itaroit pois coiifoiiMM 
paiennt à niie /Mit (au mène «beO- 

Fumnm fMrtm, D, 1411. 

FuiHiM, /r(u-tfi, grand, fort, important; ce qualificatif se voit appliqué à des personne» : 
1118 (frme* compagnons), 90SS, 3SB88, II, 4886 (évéque), S7790 (peuple), D, 
8333 (git'sic forte ei frarine); à des actes ou ohosfs : îiC07 (caplc), 653S (fais), 
14154 (chalpur), 8873, 11871 (lanche), 30343 (arnip), 777fi rmo-licr), 18164 
(seal). — Nous voilà donc l'n présence d'un frairin disant tout juste le contraire 
du fivMit, fiwin, rapporté par tout ici gkMtaires et qui signifie pauvre, «Mtif, 
miiéralile, lAche, noéprbable. Comment expliquer ce contraste? On comprend que 
le même terme puisse passer du sens • cliélif » à relui de • mauvais, scélérat • 
(,cp. mesqueanl, malheureux, devenu noire méchant), mais que ce terme puisse à 
b fi»ia aigiiiflcr « cbéiir, ftible » et ■ grand, §oH », cela contrecarre la Iogfa|iie. Je 
ne sais si les applications de l'adj. frairin que j'ai relevées ci-dessus sont parti- 
culières & Jean d'Outremeusc; pour moi, je ne les ai rencontrées nulle part, à moins 
qu'on ne doive ranger parmi elles Texpression estour frarin dont se sert Fauteur 
du Baoduin de SdMmre (II, 977, v. 91) et do Baaian de Bnillon (y, S48, It çrmU 
ettour frarin), mêlé aux termes coer fr., prison fr., traïlour ou larron fr., soudant 
fr., où l'adjectif parait avoir sa valeur habituelle. — En déOniiive, notre frairin 
eat^l le même que celui que Ton oonnilt? est-il connexe avec le fr. firairi*, liég, 
fMrtiê, ftle, gdo, bomboche, bombance (voy. Littré)? 

Paauit, frêle, faible, 19039, 38635 (vies et fraUi«). 

FaaacBois, franc, noble, 37278 (en parlant de la iÎMBiUe des Frais) : le Unage fnmehois^ 

Qui tant fui honorables. 

Faatauu, gens du commun, 1613, 5970, 35741 : Bonne chevalerie et hardie frapalhe. 

Je recueille ce terme bien connu pour réfuter la traduction qu'en donne B. à 
b note do v. l6tS: c Ift bouches et les braa inutiles. «Voy. ma note ad EntOgler, 

5402, et mon glossaire à la suite de Bucvcs de Comarchis. Il se peut que frapaUu 
découle de fraper, battre les routes, courir, et soit au fond piétaille, les gens de 
pied opposés aux chevaliers; cp. fr. piètre — lat. ptdesirit (?) '. 

PaàKia, 1. sens ordinaire, 384 : Fiert et frappe en tous leis; 3. courir, 338 : par les proie 
(rappans; Ti&ZS : Tôt frappant reculenU — > On connaît les loe. à fhg^jnmU à ht 
eoorae^ et aamsIrB ou firofdir, prendre b fiilie *. 

* QotDt ft frapt, foule, il *e npporU» ï fraper comnnp fouit i fouler. 

* nvpUr e*t un tulwuaUf el w rapporte au vert)r froftr comme dMlavrMtr k AMurlir, mmmkrimr à 
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FftAPiciiB (mener), se battre, ferrailler, 11, 3â08. 

Plunum, se Adwr Cprapr. tr^fiierf)» II, II05I : dont toui II pueide malt fort en 

'FKAnm, Ittei flrmUin, eflbciioD, viokflce, II, 6813 : Quant li dua de Braib«nt entendit 
le fnutin. — Ceat Vt. fr. /hn'ifn, aeiioD de briser, dér. de firait (ht. /HkIm). 

FftUmDX, craintif, timide, modeste, 3659 : douche et fr. — Mot formé de frémir, 
comme cnnutnat de cremtr. — Aussi frumeieux, 3399 :i cliire frumeteute (d une 
mille homble; oon pee* de manvaise hamenr comme iwue B.; firim*» frwm 
a*a rien à voir iei). C|». |dat6ljiniMl6r-a|Mnemisr. 

Fkbiistois, subst, 11, 4471 : Line présent de roisins de mult beal fremetoit. — Quid? 
Pr«b.« de fort belle mine », cp. quehittes vers plus loin : Le présent que je 
porte qui est de belle errois (arroï). Maisoson-t^ nppNclier lo biiarro substantif 

de frinut mine, semblant? 

Fnnm, sens ectir, ellirayer, II, 11087 : A Sain Tron le renvoie pour Braibeebons firmir. 
— Il n'est pas absolument nécessaire de prendre le verbe en sens actif; la qmtaxe 
ancienne permet de traduire : pour que les Brabançons firémiuÊia, 

FkHMiB, frtytur, brait, lumnlli», querella S89M : A oeUe fikia ensi ttemorat h freimri 
18406 : Et si ovrit la porte enHamenisana/S^ssrsMrs. ~Cp.ra.fr. eiP«f, bruit. ' 

Freoib, liéâilalion, doute; len freottr, formule d'aflirmaiion, 2540; mètre en fr., douter, 
93460 : n'en soit mw en fir^ Verildt vois disanL Même mot que le prée. 

FuQvnTiii, alDacnoe (de pèlerins), 98167. 

Fnmia, selon Boimans « /hrirln, 86119 : li roie fir»ri$, — Comme le roi en question 
s'appelle Frederit (36109), je suis porté i prendre notre mot pour une forme 
ooniraetée de Frsdirisi cp. la forme /irry. 

Fneit, fém. fre$K, 1. vif, ardent, 4318 : Ct K eslenr fut frt$ (sdon B. » /rec, agréable, 
favorable; erreur); 11918 : et Alt de ftrir Avs; 9. qui afloeie vivement, 4iH6 : la 

choiise li csl frette A son eucr ct piteuse. — C'r^i le même mot que/iioîs(dc 
l'allem. /mcA), mais différent de /ne, frique (gai), qui est = ail. /recA. 

FnMQOt, même mot que le précédent, fr. mod. /HsfMs, 1107 : /ifoofus Cl galhart. 
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Fluanm^ fraldwur, hmmdiié, sens propre, U, S486 : et li dut qui corail Parmi ouXùfr^ 
tout en Mvieii tamoil. 

Fhnnuni, frétiller» 8386 : Le cheval al Iwoehiet qui fortement fimM; 11, 3807 : Qu*il 
• n bardit qui contre lui fimiel (m remue, a'agite). — V$ eit intercalaire; la 
forme usuelle eit fireUlar. 

Faim, fai, vif, ardent ; Liège la /Wonft, 8490; Rollane K fr^ 18047; no» barons /!>., 17300; 
volonié firùMie, 1999, 90370; /Haut et envoieiéii, 93900. — Dér. de /Ke. 

PaKOnaai, fricanée, 7141 : Il jure... Que dd païen ferai, s'il puet, teile fricongne Que fi 
cilieM mangeront bien lemprc sa coroigne (I. carongne). — On a erron<^nient 
écrit frilongne, \797'2 : mains ilh de Icil fr. Lc$ sert al branl d'achicr ; 20J96 : 
Qui son pais al ars et mia en teil fr.; 39363 : et en poure fr. (c mal arrangé ») 
Lee laMBMeni aldr *. 

FainrencssE, bruyante, 1874 : Si voit la mrr bruant, qui mult fut frintereue. — De frienie 
fremilus), bruit, par rinlermédiaire d'un verbe frienter (?). 

FamuiK, 12686 : Fils al (lue de Borgongne qtii de bonlril friolle. — Quid? Scion B. : 
frémit; il rattache le mot à frire, comme fait Liilrc v* friolarie. Pour moi, frioler, 
quelle qn*en aoit Tor^^ine, signifie « 4tre avide, 4tre IKand • (d'où affrioler^ rendre 
frtead). Son eduenee est attestée ponr k diaieete normand (voy. Die* v* friqnè). 

Faion, verbe, mauvaise leçon p. frote, 6403 : En son cliemin entrât, la voie toute /Woie 
Qu*ii est venue i Ttaii. — L'espression « /htKr la voie » peut ee comparer à 

• battrf les roules i. — L'éditeur, faisant du vers une <:imi1c phrase et ne remar- 
quant pas que friole génc à la fois la rime Cl la mesure, explique, dubiutivement, 
friolt par frie, inculte, en friche. Son doute est bien légitime. 

Fais /rte + j, éveillé, gai. vif, 5881 : Bordent le /i^M; 32534 : Gullbem U /Ks; 397S6 : 
Julin li fri*, — Cp. Littré, v* friquel. 

nufoaaRBy voy. firiamgiu. 

Pknvou^ subeL, bourde, plaisanterie; tens fr., 1988, par fr., 37814. 

Faoïia, briser, II, 5568 : Où tout ont exilhiet et frœt à dolour. — Lisez froeit; il faut lire 
•uasi firuiê p. irnik 94496 : abalu» et /Mes (couplet eo ti»), et 38088 firoHt p. 

< laoeveux|M>dëdderiiqaail« dcsdnn ortiMinpksa cit la inaae: /HS»afM(cp./Hnmi)«a/HeeKfM 
cpw /HeanSf): nab «■ tanças il m'm ftiM v'te 



/Mfil.'— DtMhdbiineiioD quejeflib eoiM/Votircl/Minv ilja |Miil^éindeh 
subtilité, mais j'ai remarqué que notre auteur irail^ |diooétiqa«nienl |Mrlioi^ les 
verbes en er ou eir autrement que oetU ca mt; firoSw M peut pu laira an |Mnwi|W 

en eit aussi bien que froeii- ■. 

Fkmi («Mrv «»), détruira^ II, 11411. 

Fmnmi, forme eoneurrenic de /hMir, briaer, rompra, : [Ib ftirent tranquilles jus- 
qu'en 1396] Que II tiere (le tertre) froiés Fut et lous enwaleis. — Quid 11, 8970? 
Êo peys de Bnibaiit où sa dioeewe finrie. ■ Se briae, a aa limite • 7 

Fmis» froid» nEdf, «tgoardi? 17518 : Car lani ot btit la nnit que de ebalow Ait fMê 
(•don B. /Mntf, rompu); 81373 : mon rabatii toi firob. 

Photaox, froid» 99171 Qi g'agit d'abbajea) : ta qmnie (bi k Heeflb qui est une lieu 
fivleux. — L'éditeur penae au vrôhlkh (liaei firôhUeh) des Allemands, done gai. 
Je repousse carrément nette eoqjcciiire, cc je ponaa que noire mot est ideiitiquo 

avec /ru/ouj cl frvllioux. 

Phoi4GB, 37950. En parlant de la reconstruction de l'église de Saint-Lambert, le poète 
dit que les chanoines l'ont poussée avec activité, mais < Ooque ne Tu parfais 
(rhe n*eet pas un fivmogê) À eiieore i emrre om en de moh bon eora^ •. — 
Bormana pense que la parenthèse est une cheville disant : ce n'est pas une 
bourde; à mon avis, l'auteur veut dire : On ne fait pas une église aussi (aciiement 
qu'un fromage. 

Fkowaïaa (3 qrU. ), froncer. II, 11904 : maia l'evesque /tiancMé Le front et jura Dieu. 
Fhona, voy* MMM /Hbl». 

FaBcmni, prospéra, 1S91 : l'ete^pte fructueux. Qui Coloogne et puis Tongra eonvcrtlt 
ambêdeuz. 

FknuMBZ, adj., 14406 : Sararis U /ftwAowc. — Quidf La note : ■ Pour frwU, mtnoe, 
grêle », ne mérite aucune confianoe. Je ^ui^« dans notre mot la forme mouillée du 
wallon froûteui, que nous trouvons, v. 20'.) j4, sous la fnntu' fiulnux; <;eiilcment 
j'y attribue ta valeur, non pas de ■ qui éprouve des frissous • , mais « qui donne 
le friaaoo, radontaUe C*e8t unsi que eramslrastigoilie à la foia lat. tramoM et 



• Je sois loujoars d»ns rinccriitudc sur le rapport étjrnotagiqM entre a. fr. froier = n. ff. fraytr, bt. frkarê, 
ei a. fr. frotr, rompre, briser. Ce drruier est-il kleathiae avec le premier T J'en doute: nuis ee qui ritf est, c'cel 
M rcol te» nltacM at à ^nagert /Vwv"^ ai au patl. /tael^ 
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FRVtovx, auj. à Liège froûleu», h Namur frûltut, — fr. frileux, qui frissonne, 90984 : 

Quant Charle entrai en Ays, qui tant asloit fruloux Pour la fivrc qu'il at... — 
Forme mouillée /iu/Z^oux (^v. ci-dessus), cp. a. fr. frUlms à cdté de friUut. 

FMniTsoi, voy. frmHna. 

Fun (pron. feur), fourrage, foia, 99584 : fver ei mine. — Bonne Ibrne française p. four. 
FvtÊt fuite» 6386 : En fujf (I. /îiyc) sont torneie; 4889 : En fitgi (1. fiiym) est torncie. 
FOim, piteerT CMere? 9846 : dm e*«n lUi al baase ebambre en m» ventre bit ai, Ensi 

di'detis le ventre de sa meîre fuisat. — Je rapproche ce verbe de fusiel, que j'ai 
inierprélé dans niun Gioss. de Froissarl, d'abord, p. 374, pur < culus >, puis au 
suppl., p. 493, par • pénis •. Bn faveur du dernier sens j'alléguerai rcxpressioo 
■ jouer du fuisel • dans Daud. de Seb. I, 82, v. 673, et l'ail, fiset (toy. Grtnim et 
Schmeller). Par eonire, dans le Dictionarius de Jean de Garlande, longaon (gnis 
intestin) est glosé (dans le manuscrit de Lille) par fuitel (voy. ma Lcxicograpliie 
latine, p. 42). 

FuaaiiB, emporté, télu, rebelle, 3908 : onques n'avoit iroveît Peule » très fwmna (sic). 

— Vo)'. Gloss. de Froissarl. 

Fonln, ftimcr, 34888 : Elle (la /hagne /cfne) ne pooii tetàtt, nuina fbriement fkHik. 

FmiM, FOHiB (i'er, pron. ir), fumée, 37011, II, 10141. Voy. mon GUm. de FMasart, 
V*. /tanàrs. 

Fus (= fuit -t- «), propr. fùl, souche, puis origine, 98846 : Que maintes gens ont dit 
cure de jMrrre /ira Bl de iieât lioagetvoit ealoit eonehna. 

Fut', forme et prononciation wall. de fuite, 11, 1887 : la fut at comenchiet. — L'éditeur 
ne eomprend pas et propose de corriger k fait. 



Gaoés, 36631 : Là renforcliat l'estoursens joie ne gadh. — Quid? Sans doute un synon. 
de/oie; Bormans propose gabès — gak<M\ peut-être faul-il gaudès, du thème 
gmd de lat 9«Mdiir*(«all. tigaudi). 
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Gamit, eupgé, eiHMMiragé, MSM : El Piroo li HdrniM qui les tutre M fagtU. 

Gii\G«t, gangne, féin.,gain, proiîl, ti4, 23678 (à mult gratit gaingtu), 35188 (lotit est alée 
la gangne), 387S0 : Gir m puilde n gangue luy eslre aoMieniu; — mouvMMBl 
d'aliMnt,8f90 : H y priât teQ« smgM. 

GAiNGiUEHf parvenir à, 38057 : Le chasieal a gaingniet. — Litlré n'a pas d'exemple de 
celle aeoe|Nioii de gagner rementMit au delà du xr elèele. 

Gmtibb, voJr, II, 10S19: El fouil ebb de h vilbe ODt la chonae gaitiet, 

^illt&, gelée, sauce gelée, 14453 : dedans la galée Li oi mis le vinin ; — bourbier, 18610: 
U leiMelieeitat lot enmi la ^aM (Borgoet :• parai feteoeal» mUr» 
en gatie, (Ig. déconfirc, 11738 : Diciira et «eoeialre odst et dwi lot «• ffiUti ep. 
les art conqxMfe et confiture. 

Gauna, geler, 18618 ; forme nMuillée, gùihkr 9144 : A Neid, quant bin ga^», 

Galbois (foi mfMris«yIlabiqiiP irrégniièrc), galois, épilhèlc lionorabli", fort, robuste, vailianl, 
vénérable, 28995: En honour sain Malliieir l'apostle galeoit; 38836: Et la menue 
gena et li valham gMi Boyveoi de la gadalle. — Nea mois lont synonymes, 
maia étymologiquemeotdialiiieii, de^eJlerf (gaOlaid), 1981 : Jeau, ly rois gaOtan. 

Gàlhb, wall. mod. jfeie (voy. Grandgagnage I, 353), noix, 1611, 5986. 

Gamcim, ae tourner ven, mmgtuuddrl 4887; Sî coin il poet gmtdiim, 

GhMXK (fr. geôle), chambre, 37507 : Quant Henry de Lovain^. Voit que ly empereir entrai 
en aa gaoBe (ep. 37809, en sa tkamkn est enlreis). — Etire dé ta fêaUs 4t, ém 

sous la dépcndnncc, 199!!i : Jusqu'en BoCme (= même la Bohême) ami Oftoll de 
sa gaoUe, — Cage d'oiseau, 13693 : com oeseal (I. oimm/} cd gaollt. 

Gaioeir, se garder, II, 6536: Li nobles se tinrent... Par dedrns leurs bofltets, en gardant 
de griëe haîre. Et tresiout U poqilea s* gardât de ueCEure. 

Gabooib, campagne, 80847: let parmi b g.i 88796 : de Heritain la gardtn». Voy. gart. 

Gariole, petit lieu de retraite, 8384: Et n'y avoit maison, casUaU ne gariolU. — Dim. de 
garile, garie, 

Guiteii, richesse (pr. provisions), 34853 : De eelle gariem enque un seul denier n'oit. 
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GAWuai, tngtf robe, 4945: Ly uns prent son eapel, Ij line n ftriMMAv; 8I74II: Gn 
brongnei deiquiroit eosi que viagr. — liai, ^mnmoeia, tif. gmmka. 

Garhmor, prorisionc» Ml 65: La gmiùtim le eonu de LoYaio al recbiet, Am Ligo» le 
départ, qui l'ont boit cl mengiei. 

Gart, priraitif de jardin, gaixline, cliamp, campagne, 1 M 5 : Je suis Tongris de Rena qui 
par deuua b gart Ay reaeoisé to coq» et vo grna les trois quart (Borgnet traduit: 
aM|p<ihginhiQ;8967: 1Vesiaai|^lati lemtoi|MirdcMw(l.detiH)l«f«rl{ 
Sltltt: Taige i|ai eowrt traioiit raUNir kt tan. 

GumNB, «usai ^pmHm; terrain bolaé, puis champ en général; 3008 : Dicaire et seniesire 
oeiai et getle en la ^Midibw (B. eeafbnd fonMie et garUm); S4MS: Li catour 
enforchoit tout parmi la g. ; 32379 : Tout gctte en la g. — ForflMfndiM(éli8ion de / 
radical dana le thème galt), 31330: Le cervel li espani per deaana la gadine; 
37830: aua la g. (Bormana aussi identifie è lort gadmt et gordme). — Aussi les 
lbmM» um». ywdte, gadktf p. a. Il, MOI : BoManae «i llanliM, fcaoii par ict 
fjaudins; ib. 18C2: tout parmi le ^arfin (écrit padftn). — Je rappelle quc Cet HMila 
dérivent de guali, gaut ail. toeU (bois). 

Gaummi, qtdd? Il, 1681 : O I117 avoU la flow de imii[e] la pmdtoej II, 4546: [Eli An] li 
( onte de Louz à mult noble gaudine. — Bande, troupe, artndet Cp. iML pMeMami^ 
troupe d'éclaireurs, sur lequel voy. Diez, 11* et Du Gange. 

Giimib — fr. pmrtf; lignée (aena généalogiqiwX 50694: L*unne cm de rentre pOMlrt 
(Tnne «it iaane de raotra). 

GmnuL, noble, diatiogué, lat. generotus, 31 160 1 El Ail ttne gnni docteur de ioj mull 



GBNTsrr, gentillesse, 17658: tu m as fait grant genUit. — Pour gtiUeUit, comme chatté 
p. cftasMrf, dincM p. diNàlefr. 

*GiBaTBiT, 370^ : Or avint ilh en l'an xx&v, sens ^arstetf. — Lîaea aena griHeit, sana 

diflSculté (cheville d'affirmation). 

•GlRMACHE, 27208 : Et puis sont asscmblcis, B nt maintes fjermache; 32740 : El Eirnekins 
Malbara... Ochioit Braibechona, mult fai»nii de germache. -■ Quid? Borgnet ne 
bit aucune remarque; Bonmni^ ptr ooaire, propocc de lire greoodit. Je penae 
qu'il a raison, cp. 4931 : Forment oit 4 aofHrcn marche de gnvaeke, — Nodil- 
cation arbitraire de gmamdut. 
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GoMUi, junCMitMlli: Thli7 K finMalB; 3Mi9 ; frère gtrmmli. — Ponac «won «i 
«mge; 4e gm^uit, ma§ rinflacnee à» gtnuuuu» 

Gesire, halle, repos, 26337 : Li remaiians s'en fuil sains faire autre gtêine; — accuuche- 
omil, 19984 : En llioDnear tVMiie Dune qui Ibt de Dien fcuAw; — omidie 
(MMBUege ét choeee conehéeeX 1985 : li ot meinie gtiku De eorpi. 

GiUT (pron. gitl), fr. git, 3242 ; Car trop me giest en cuer; aussi réfl., 2594 : Ensi com il 
ftisi mon, M fkit eens fcdreeliier. — Uen 9*11 |k gUt^ M&, eonune llndiqne h 
rime, qui est en jif ; loatefoii, cette feme de prfienc eomtilue une momitUe^ I'« 
éieni radieal. 

Giir, pert pené de ttrir,B, 11680 : gisoil et evoh ^ Deb le tempe qtt*B moniL — Li 
benne fàmie cet /et; qi. rmàkt p. rtdM et eemU. 

Gmctr, peuple, race, 4907, 40354 (la g. aniicrisi); hmilte» lignée, S109 (de noble g.); 
24835; 12262 : Dont ilh issit trois gie$tes (on a imprimé ge$lei). — Le v. 22668 est 
évidemment altéré : En l'an ... Trcspnssat de cel siccle sains Wibicr rcxcellent De 
Gemblouz fundatcur et lagiette vorement Voici comment Téditeur remédie à laite- 
nllon : « il Ant substituer dil h gnmék ma mdi d Ib fk^ ». Ce tereit replonger 
le vers dans une obscurité plus prorondc encore. Il s'agit amptcOMM de lire : et là 
giest (=■ et c'est là qu'il git), voy. pl. h. giest. — Corrigeons encore le v. 10094 : 
Que tout parmi le cuer le Ûer trenchant à gieste — en lisant agieite (se loge), voy. 
agi«$ttr. 

GiSTEL, 34795 : Puis jtrens (Usez prent) une malbe erant de fier par le gittel. — Borgnet 
j voit an dérivé de gàt» Ken, etteebe, qu'il trouve dane Roquefort, et traduit : par 
le manche. Notes que Roquefort ne dôme pas nisr, mais jriei, giet (= fei). Qnant 
i moi, je ne connais ps» le mot et je rcnonee 4 en préeiacr la valeur 

GlAi, bruit; démener grant glay, 583 ; avoir grant glay, prendre Je grands airs, 16400 ; 
bruit, renommée, 18758 : si leur revint le «//ay ; (5H95 : De rhe monde seml une 
(c'est-à-dire une cité) de plus grant glay. — Je trouve clai dans le même sens ; 
Baud. de Sd>., Il, p. 1S6,v. 409: Et Baudewina passe outre, qui domaine gnntcfai. 

Gui, propr. lieu planté de glaïeuls, puis <=> champ en générai, 4990 : Quant les perchoit 
I dmmpe rengiée desua le gbi/; 11098 1 ebevaMnnt ans le fiay^ — Gldcul, 
comme piiee d'armoiries 1SK18 : Qui d'argent et d'anm avoit beurleit le yfay* 



• M. le profetseor l.e Roy est lenté d'y Toir l'ill. fwfttf, monture; il * peat-^tre rencontré juste, mai» Je 
Aw<« que le moi ail. ait janaU été applkiaé au fù4 (Taoe anne «t que le wallon présente d'autres cas d'appUca- 
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Gum, briHer* lOSlO : un angle glaliisam; 10374 : die (la croche) glalùt Del ffvpn 

•iioe Fetcsquc; 20M1 : en fipire ghlissans Fut cnfermeis el mis. — Mèrne mot 
qm jlfXir, taire du bruit i transport de l'ordre audilir à l'ordre visuel (cp. rorigioe 
de fr. MÛcr). On dit encore en wallon riylati, resplendir. 

Gunn, thajv» 1836. — Même uoltétymologiqueiiieDl parlant, qm le précédenk 

GucHiER, glisser (mot répandu qui nous a laisse le subst. glacis). II, 1633 : et à la terre 
^adu. ~~ Autti gKeMtr, 869 : liMquet en pis U al 11 bnnt d'achier glichié$i 
S0806 : La terre en eM jfNdbml»; U, Al 8S : à terre w lail II ovens Guioii fiieMir. 

GoDALu, bière, 38837 : Boivent de la g. et le forte cervoia. 

GoHEnn (aeX •'annier, perdie aon leope, 14790 : Al Oaneie éenaadai pour quoy lA 

se gnhelhe. f.e A sert à elTacer l'hiatus; goëlhiercsl peut-être identique aveefMbtf» 
1er et avec gouailler (^wall. guaii), qui tons paraissent tenir du laL fi nd ir t 
(fir. ^ir,joir, jouir). 

Gen (d Imr), à Icor yedi» gré, 87S61. — Nodiflealioo régulière de fvtT, gmut, 

GuLOTE, désir, 6407 : Que Mes des Sarasins astoit en grant golole (élail fsrt convoitée). 
— SobManitf affaneMUit i la néme Anidile qne j«liNmr, eonvolier. 

GOUNHIIR, désirer, convoiter; ee verbe, si fréquent cheat les trouvères, prend dans la Geste 
ta valeur de « admirer » ; 5690 : A noble roy francliois, qui (■= que) si forment 
foi»w» ; 18678 : mult le vont faftwefr. Disant qa*cn noonde n*at nol pins bel 
bachelier. Au v. 1 1 S41 il est question d'im fierlre de euivre rose doré au dehors, 
fait de pires renouie, et on ajoute : Et dedcns fut tous rogc qui fut sen le goUnue. 
Ce dernier vers est difficile à comprendre. Le deuxième hémistiche parait une 
eiefaimad«i et dire : • qdi fut sans Tadmirer I • ; mab dans ee eas il fcnt changer 
«n en «e. Borgnct interprète ainsi : Le fierlre était de cuivre doré au delmrs poor 
tromper le public, mais au dedans rouge, c'est-à-dire dans son état naturel, donc 
• «ne h Iramperie > ; pour lui, goloute est — ■ goliardie, fausseté, tromperie 
(Hoquefen). Je ne partage pas son avis. — 0» IdenliBe géadrateaseiit fatsusar 
•vee/dbsMsr; e'estune errenr, Te^. moa Glose, de FNrissan. 

GeNAar, 1943 : [Après la mort d*Aitguste] Empereur ftit ses ûls Tyberias gomrl. — 
Comment espliquer eette épithète ^onorl ou ^onorl ! 

GoNiKL, masc, — fém. gotteik, robe, 18657 : UUvicr voit son saoc eontreval lonfonM. 
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GoftMM, ridem, ibit, UMl : [le comte mort] Ont mb loget porteU paitiblcment 
eotreain Dcsouz une gorditu; II, 11201 : le roy sor (aoz?) la g. soioit; — terne, 
18797, i0547, li, 5126, ib. 5928; — abri, protevtiou, sauvegarde, 10852: De 
eorps qui n'ont point d'armes (corps Iranimés) gtsan$ 11 sans g,; 99989 : Lt ix* 
(abbie) est fratrine, Noitre Dame è Namure la lient en ces (1. <a) g. ; 35143 : Voui 
•mis mon honour, qui me faisoil g.; 37828 : [L'empereur] m'ai nsieit la g. De 
aanc (du sang, de ma parenté avec lui). — Le moi parait faux p. gardine 1 1862 : 
Qm Mn m at XL feudt en la fforUn». 

Gtn, creux d'eau naturel ou artificiel où l'on prend le poisson, 21776 : Nets plus ne le 
fllehat qu'un eastelet ou ;ors (qu'un réaerToir an fond du gort). — Prov. gorc, 
a. fr. aonî gatr, da lat. ftargu (vay. Dia). 

Goa« 8796 : Fel et orguiiheus fut plus que ne soit uns yo<; 1G514 : Or ai la trahison 
tnnée dont ehis got Seront treatous deatruis. — QoidT Borgnet ne dît rien au pire- 
nii(ir < [i droit; au second, il Mliposa une faute p. glos. Pour moi, j'hiaile entre got 
(gotli), terme d'injure, et gos, gous, chien. Quant à ce dernier, je rappelle Baud. 
de Condé, Conte des hiraus, 269 (p. 161 de mon édition) : Car ensi con uns gou» 
an proane Hauee et me (peie oneranimane; Jean de Coudé» |i. 71» 790 : llaa- 
lins et gmtcet et grans viautres (mon lesie porte CRonément^iNM et 9««M!M).--Cpi. 
walL go (Grandgagnage, I» 934). 

Gonnuini, 1843 : loaqali une fontaine se vint oè aoy goukOk» (aie). L*édiiaur eat 

embarrassé et pense qu'il faut lire genilhe (s'agenouille). Puis il nous dit que le 
manuscrit Br. a gohille « ce qui se rapproche de goiart, gai et de gogayer, se 
r^ouîr». La variante devait lui suggérer la correction gouhilhe, car, en effet, nous 
avons à lUre è gonAIflMir «jfsJMlUsr, dont il est bit mention plus haut 

fiovmiaut, pourvoir à sa subsistance, 799 : Et terre pour gaiugnier de quoy goverturont. 
— Donc pour «s gmmr$uri ete ainsi que la langue aetudla a conservé yorfir 
au MM de M puUri tf. mmuait, taumcr ei aatna. 

GoTEBxzKBjiT, manière de se conduire. H, 4941 : Che fut mult grant damage... Que chis 
Henria ne fbt d*alire g, — Aomi ywwn M wcte, II, BIS7. 

Gaaim =>• graindre, plus grand, 15139 : Pour Johan sont dolens qui d'eauz astoit li gram; 
17718 : Oliviers de Viaoe, de proëcbe li gnnu. 

Gum, gMranee, 89451 : venncaux que grwbm. 



GaAvm, aaUe, grève; en yreniar, locution jointe à dea noms de localités^ « au bord de 
Tcau, ainsi Maiitu m gr^ 6797, MnkmgMtn gr, 7985. 
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GÊÊKÊt, tflOMrder, iigréer. 34IM : étu h faNOt framf. 

Grbit, degré, 18t : Ët ses heures (tioirs, héritiers) après jusqu al septième gràl, 
GMMOa crmui 98616: si broebM les doU Uetu» sprmam, 

GRtssLHB, gravier, 10166 : qoi gisent par den» le ^. — Grêle, gréitl, U7I0 : Car bb 
voit qae ti raab ploi fdoo que grmtihê U vient. 

Griftbit, peine, cootrariélé, 36099 : muU les fist de gr. — Aussi écrit greleil H, 9974 : 
oà iroavat fa gntrit. BoraMM eorr^fe ieî jirUlett en inpiirimaiH ruiide, d*oè il 
but couelure qnll pnmoooe gr i t ttU, m qui est une erreur; ce root se pronotice 
griéteil, en deux syllabe;, comme pouvaient le hii apprendre fjrieteil 
griateit 3b96i, qu'il faut corriger par grie/ïeit. — Voy. aussi geieteit. 

Gaimcn, pein^ 40SI . Vty. sous ^wtnadkt et frimaehe (finnies eommpue»). 

Gbik (cAiVe), 37584 : De duc de Loberainne Godefroit chire grie. — Quid? chagrin, 
sévère? Quelle que soit la lignifleation, frk ne peut pas avoir de rapport dtymolo- 
giqtteaveeiprfc^frîetf.niais vu la fréquente permutation entre les SttÎBbesÂr et iie 
(q». muk, mUte}, f/rie pourrait, par analogie, équivaloir à jpriit, 

GurrANCNE, redoutable, imposant, 3787 : Leur cileit refait ont plus forte et plus jr.; 
8181 : Une vilheie y at qui Ait asseis^r. (inponmie); ISttB6: qui la chire ot 
griffangne. 

GnrroH, sens figuré, homme vaillant, H, 4083 : Le banlere Fevesque portèrent n gr^' 
fimsi Ce fut Raus^ de Preis et Joban U seeoos, Frerea Radus de Preis. 

GiMin, gree, S670 : mobes i ot grigOÊ*. — Finale «allonne «kz » où ; au ven 
suivant, hors rine, gr^ok, 

*GBdi*ai^ siimiion critique, embarras, II, 16(8 : Eutlause de Heista voit mult bin In 
grtmacht. — M'est avis que Torii^l porte frNWwh^ ibrme modifiée (u p. taione 
devant une fabiale) de jivDadke. 

GnnsRU», -ont, ftdieui, 19SI, S6BS9 : Le fris deRonebevab ne fut pais si gringnmuei 
flehé, irrité^ 98086. 

GaiBous? 7648 : qui uwmble que griioUe. — Selon B., grêle; mais la grêle tremble» 
t*elle7 Je pense qu'il s'agit |duiAt du peupfier iremUe; cp. yrtedUr, peuplier blane 
(Jaubert, Glossaire du centre de la Fhnee). 
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Cmoui, mMen 19699 : A cd lenps que je db, pdcM de TouiticMlIr.... Ont foraient 
dobleit Charte et son ruste grisolle, — Qoidï B. eonjeeture, en invoquant le mot 

gritilio (mcnoties) dans Du Cango, « sa rude main de fer ». C'esl plus qiip probIé« 
maiique; je préfère voir dans grisolte ia désignation du cheval de Chariuin»gae. 
Dooo — jMM. 

Gmxmoh (a), cq grognant, 19386 : Quant Broicfort (cheval) le voit, si henoiti bandon» 
En la presse se fiert et si mort à grognon El des piés regetoit 

GwmcHiER, grogner, récriminer, U, 11133 : Mais que vait U ^roMAicr? — GnudUtr 

serait bon aussi. 

*GaoHi» 31S57 : Se vous doit suffier... Que je die le grom. — Liaea gnm wm f/m ( • que 
je FaoonlB le f/rw des événements, sans les détails). L'éditeur auam propose fres» 

* GR0isiinr,9IM : La barbe ot y osuh fc — Selon B., « aaaei forte >. Comme la prose dit 
que le personnage en question était reisal dt Aarft^ je eoirige rsssafefe. 

GmaïUTioNs, pouvoirs, II, 41868 : Tontes Itbeneis, franeicses et ^u^emoftois (vers mal 
fait). 

GuiEa à terre, pr. guider, diriger, 444 : Surcis, neis et balevre à terre ii guia. 

GeiUB (flfatr mi), se dhm-tir? 18i9 : Li vint en voleoieit une jour d'a&tr en guilht Eu 

bois et en rivière. — R. iradiiil conjecturalement rn guilhe par déguisé. Je préfère 
ma proposition ; guilhe, peut fort bien, du sens « tromperie >, avoir dégagé celui 
de pessO' t emps, divertissement. 

GoLOie, 1896^ : Adont son csclamiunc vestit et le guloie Ll met l'esquurpe al col et le 
bordon palmoie. — Quid? Selon B., gibecière: fitUrdans Roqudbrt. Il n'est guère 
probable que le personnage en qnaiion ait mb à la fois une gibecière et une 
esquerpe (poolie). Il se peut donc qi)»* nmis Rjoris alTaire à (picique dérivé de gula, 
gueule, gorge (cp. prov. golar, gorgeriii) et qu'il s'agisse d'une collerette ou gor- 
geiette^ mais It est admissible aussi, et plus probable, que gulok soit un verb^ 
dérivé de gula « pan vesiis seu togae snperior qiM caput mtmittitur et qull 
faille traduire • et passe h tète à travers ■ *. 

'GnacBisr, il esquive le coup, IL 1797; prababhmwnt une erreur du scribe p. ^«NeMif on 
fHsncAfot. 

* Je o'osmis iatcfpréler guioU par capueboo en le rapporUat à eueulla, qae me $igDale M. Le Rqj, m 
fn à cause de rapkérèfe du eu et de riniliale g icf. gourde de cuciirMa), nais à casie de la finale om. 
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Hamocoh, ootttt de miillM» diinin. de haubere, haubert; aussi IMr^ Plir mélo- 
njrmie hODUM d'anses, II, S8S7 : Adont.... Se sont partis de Treii iiit* habre- 
fOM. B. explique IVmpIoi du mot pnr le besoin de la rime et pense (]u"il faudi^it 
hàbngiés', comme si noire auteur était étranger aux figures de rhétorique les plus 
usuelles. Pourquoi pas ainsi liieD eoltet d*imies, que lances, écus, eie.? 

Hmws. verbe, subj. de haïr. 272 l i : Ciiy ilh ataint al cop, bins nioslrc qu'il le hache. — 
Forme normale de l'aneicnne grammaire, qui n'appliquait pas encore la conjugai» 
son inchoativc au verbe haïr. 

HAcam, bansser, lever (A p. al ou au est constant chez notre auteur), 416 : S*a res|iée 
haekk; II, 1051 6 : Lendemain à matin que soleai erl haehiit. 

Hioiiiif (I pansile), iMehis, eanwge, 540S5 : Omit vers BaObon »*en vont pa«r venir ei 
hmàbU. — Bormaiis, inuiilemail, propose de Kre Misfâtf. 

Uacutin, 28210 : Défenses (et) barbakaines et sifais hacuUns Avoit toi fail refaire, qu'ilh n'y 
espargnat rins. — Le mot si/ôû (semidables) indique dairemeat qu'il s'egil dTou- 
mges de fortifieaiioii, et non de AngHshiIst, oomme dit B., mab le sens exact 
du mot iD*éeluq)lie. 

*Haim8, 49S6: Que tes les plue haUi$ crtni reenlerant. — Corrfgei ktrik* 

HaIXC, peine, douleur; 12;i : Montt dedeos la croîs painc et ô grief haire; 10616 : 
Alpaiis qui ot fait en paii^ si grief haire ; II, 3640, ib., 953u. — Ce root si connu 
a Ut eommeUic i B. d'élottaaiites merises ; au v. 9953 (Sor Tan 93 oit aains 
Materne grant Mn, Une maladie olt^X il dit que le mot est pmr hak, secoure, 

assistnnce; d'ailleurs liaic rs( une forme de mauvnis aloi p. aïe (aide). Au v. 5467 
(Car trop seroit grief haire D'assegier ver la mere), il a recours è un mot eire, 
état, entreprise, que personne ne eonnalL <— Bormans aussi me semble s'être ' 
mépris sur le sens de à Aoire au v. Il, 9169 (por morir à Aofric... ne paieront 
l'argent); non pas « à la eorde », mais c douloureusement ». 

Haim, qoid 7 9167 : Que rins ne vient i Huy qui valhe une haire. — Ce mot peut repré- 
senter, selon les habitudes de notre texte, le fr. fmrt, eorde, et je m'en tiendrai à 
eette eqttieaiien, eer je n'oserais propoear ni TanfL ibori (hase^ lièvre)^ ni i'alL 
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AMr(«heveu). — Le mol est plus obscur enooM v. 31079, où il est parlé de 

prodiges arrivés à Lié^c : El la (I. Une f) femme meïsmes ot une polhe vaire 
Qui avoit des pouchins i»tus hort de la haire; Ly une avoit un piés. Serait-ce le 
tralkm moderae Imk fh knSBê, pourra d*ao r épenihéliqiM ? 

*IIa1iOICRS, 24271 : Hrsbengnons et fJ^nis ... Dclrcnchonl chrs hahier» comme une 
plichc hcrminnc. — Au lieu d'accepter la conjecture do l'éditeur : c pour «MU, 
alUéi >, corrigez halbierê, ee qui donne le sens voulu et rétoblit le meeure. 

*ilAiTON, II, 4439 : Ensiment demorat Licge et tout le reon En pais, car n'ai entour 
voisin tant soil de hallon, Qui cnnlrr rovc.sque oisr niovoir nulle tenchnn. — C'cjt 
bien ici que l'éditeur aurait du tâcher d'éclairer ses lecteurs, mais il se tait absolu- 
ment IniniellHjible tel qnll nouteat présenté, ce passage s'écleireit m» dfffieahi 
en élaguent le de devant halton, qui oonurarie la mesure, et en faisant deux mott 
de AoAmi fmt atU hait e» km) aigmllen : quelque puiaaeni qu'il aeiL 

Hmemt employé oonuiie e^jectir, il, 9443 : Eml dieoi Ligois, puis oui Ut erie hdimn, 

HuitDlER, barricader, II, 9804 : HamedUt (tmpériltf) Ici racHes 4ti 0, 4t) dM]fMI et 

lésons, — Voy. le mot suivant. 

Hamn, berre, 378S1 : Une temaM» prent qui esloil de beelle. — Vey. lur ee nu>i 

Grandgagnagc, d'abord I, 270 v* hatmite, puis Gloss. de Pane. wall. II, 604 
V* hamende (et ma note). I/nriginc du mot reste obscure; peut-élre de la famille 
de l'ail. AeiMinefi, obstruer, enrayer (une roue), etc. 

Hancbc, 34444: A vi liwes de ]h, en Bcalmont sur le hanche Des vilbcx c*on appelle 
partot • les villiez Tranche — « Flanc, demande Bonnans; je Àia de 

même, car le sens l'appelle. 

Harann, créne, 38:^12 : L'un trenehe le musd, Taulre le lumtpter. Non pee • poitrine 
eonmedii fiofinani. 

HAMMim, auaquer, 1079 : Ll eomenehat hestour, li une riutre mult km^; 3749 : 

alBn qu'on m- les hangne; 18986: Boiin il Cft UUC IdrO quI tous ptwMfwfUHltf 
hangne; il, 1120.'»: Li liiic, ensi que croy, tresiout le monde hangne (Bormaoi 
traduit, comme Borgnet ad 1073, par hait, ce qui est impossible); — clabauder, 
murmurer, I9S40 : De quoy li commun puple sua le clavie iten^ne; 99716 : La 
maifliie IWsque contre tel cÉMNHe hangne. — A. fr. Aargmer, M qttifdler; en 
«alloD Bduel. Adjnj, mordre; voy. mon Dictionnaire vA ar y w. 
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* HaruiM, II, 8811: Et por «ont mettre en pais et osieir le AviiMfi; — Gomg» ftoMOft 
(•mgum), coneeiioii ptofotèe amai par l'éditeur. 

Hunua, demeurer, 10349: En l'abbie de BIbe avoii FlaDdrU hanUii. — Je cite ea mol à 
came de la mauvwae Ibnne Jkmliii (|k Aesim)» fonne d<teri^ par hriiM. 

Hm» = hantitt, fréquentation, relations amicales, 11, 10ft3: Car la fostre hmnlk ne 
vuclhc plus nient. 

fluBOA», haidieHe, II, Il8i9 (Aortfïfadkff et oaieee). 

Hakipas, 4037 : Plus de xl eu at geteit en hnrij^, Quid? 

Hiwami *B AMorf; S4I7 : Veiw esieb m eokaire Qui eentre lea Tengrois cuydiés 
geiieir Jkesaire (courir les chances H'unc Iu(ir\ — R. s'est tout & Tait népria, 
• faire peine ou injure • , de Aoser, insulter, qu'il a puisé dans Roquefort. 

HiauT, aitnation critique, danger, 19794: Quant Jeiian de LaiMlum perahoil ri groe 
' Aesarl. — Selon B. <— homme téméraire 1 

HAimia, eoup, 71BS : Cia vent penny lea rens donnant grane kK^flUt. — Je retronveoe 

mot »\cc les modifications suivantes : halipel 8909, 10869, 18629, 32410, hatifml 
11. 8181, hatipèa 36650; hautipès 14497, hatiplat 12918, 17 (60, 30307, hallipa» 
11, 10557, halipa» 1700; enfin hatinel (sans doute un lapsus) 127241. — Je ne 
mnraia rien dire aar l'origine de ee mal* Jfof ae trouve dana m nneien fiibliaii 
dté par Roquefort» 

HAtnm, 6868: [Renies] sus jiirdins, Terres bemles, preis, vilhes, maisons, hmuin», Que 
lenoierit barons. — Quid? Y aurait-il là quelque dérivé du germanique Aaiu, 
houn\ huis (mnison)? La voyelle radicale au m'en hildouier. Le kam ooQsigné 
par Roquefort d'après Borcl est problématique. 

HnacauB, tirer, traîner, 31104: et si le (le bateau) sont heirchiés Trestout eirftre le |>om[. 

— Ce verbe, particulièrement lié^rcois, serait, ^olon GraodgaflWg^ '* ^«^t 
hierchi, le représentant du lat. herpicare, traîner la herte. 

flnr, haine ; pmdrt an A., U9S0; forme wall. de Te. Ilr. M. 

HoMBU -^wnUile, 11, 1258 (la terre A.), ib. 8787. — Ku v. 6868: loras itsmiw, Ksef 
en AsroniM, ou herabUt. Cependant la forme harmb est attestée par divers leiiee, 
Toy. la noie 6ad t. V, p. Wi, 
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BnuiNi, voy. «roAit. 

Hebuls, vojf. herabk. 

Huit» han, -»fr. Mr. héritier, 181, {(00; wianies : Aorv 2Sti7lt,.Aojr 3»8tt6. 

Hii, ellbri; d Sfnml h. S490; jmv iwife ft. Il, 0748; é ww iU^ iTud uni moimoiait, par 

tous à la fois, 34573: Atanl en y alat V i UM kk; II, 10481 : Là dt wmil 
hndiiet à mure eu unir) à ww Aae. 

Hm, écharde, éeht de bois, 38880: Qoë toi le renMnmni ii*ei perdut une hynê De 

trestoui l'ireiage (d'après Bonnaii», «oeeevale); II, Kl 39: mais ne valt une hku 
(le lexte imprimé a, contre la rime, higne, que Borpjet explique par hogne, 
éeaillc de noix). ^itM est = tiene ilu liégeois actuel et répond, d'après les lois de 
le phonétique wallonne!, ei eomne Fa très bien établi Grandgagnage, i l'ail. 
êc/ùeiu, néerl. icheen, minée flniUle de boit en de métal, éelwe; on erthegraphiaîi 
aoeiennement dWn*. 

Hnia, liBndre, 8887 : de Peapée ko Mw; nenire^ se détacbert 87811 [Un penenr de 

torcliP fil un mouvement brusque] si que la cliirc hiiine Toute chaude et ardente 
«i mult bin s'arachine Sus la liesie Henry. — Au premier cas, Borgnet traduit 
• presse, fatigue en «e fondant avr Tart. hmger de Roquefort; au second, 
Bormans, rappdani que la prose porte g<)tat, traduit par « tombe >. Je vois lea 
deux fois dans hiner le dérivé de hine, chose mince, écharde, éclat; une fois, au 
sens actif de Uuncher, fendre, puis, au sens neutre, se détacher, éclater; ce \erbt 
est encore fort en usage dans ta contrée (vuy. Grandgagnage etPorir). 

UiatTMi (m), loc, pour toijettra, 37S33 : Imh ouvrage fsmte, qui soit en A., Ont fait. 

HiaBin, s*eflbyer, n, 19386 : Telle lempelsia maincni que easeonsen AudMl. 

'UisToia, 656 : Là prist a son cheval une telle hiiUiir, Qu'il soy met à fuir. — Corrigea 
hitdair »■ IÛ$dour, frayeur. 

UoMiRi, garde ou poignée de l epëe, v«y. enAodwv, 19133 : onquiM puisqu'elle tient le 
hodure De l'espée promirs. 

Hoia » heure, 37975 : Si font leur es( uwier aMr devant une hoir (les feni précéder 
d'une heure). Yoyex aussi sous oir. 

Houi, coup, 3739S : t ne hameide prcnt qui astoit de heoll^ Vers Baldewin.S*en mil 
pour donner une ludU. — Voy. le mot auiv. — Bomana : ràelée? 
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H«un,ft«p|wr, poaMer,S0S68:LeciMrli pnuat outre et à iemleiholle.--Bnwe.fr. 
koUtr, Amilcr, ftiie aller, pouner ; vey. Grandgafoi^ 1, 301 . 

HowMi, eoup, horion, 7134 : Sor soo hUlme le fiert en donaoi (die hongnê; 14519 : 
et B deoe idl km^itê. 

HenoNE, monceau, 30188 : Quo < hommei^ mist ensemble eo uoeAonfM. — WiU. mod. 
hottgnéU, petit las de foin. D'où vient ce mol? 

Hean, tenmenter, 11, 3908 (il e*«§|it dlune famine) : K imeplce ftit ilemi Fer dans) 
iralmiie AUemeofae. 

Honon, donieine. 11, 3346 : [L'empereur] Al rondeil tout aei princbei qui eooi de eoo 



HemeiR, 17693 : Eosi »oy Itonb-ùaoit com(n)e) Uasins enragie. — Quid? Vers ubscur. 
B. ne dit rien du prenmr bémiitielie, et poiv le ieennd, qui cM eleir, il propose, 
Muw nul ëfud pour le rime : Batbt tomau msmgU. 

BoQOls, 11, 11778 : 11 a Uuy en sa part, qui est uns gros Aofurs. — fiormans : obsucle, 
hieT Non ; Aoguel signifie eroeh^ dbnin. de Aec^ angl. Aoeft; ranleur Teut dire : 
« ee qui ot m gnoid aoeroe »• 

Uoiixvs, 43S6 : Une plaie oi en chief, qui lui lisi concliivoir, Druii en tempe de homus, 
enfèrteil. — Borgnec renvoie au païaage eorreqMudani de ta praae (II, 49), oA, 

ae fondant sur lall. homung, il traduit sans hésiter notre noot par février. Malgré 
Tapparence de sa preuve, je n'accepte pas cette interprétation; d'abord parce que 
les études sp^iales de Gacbet ne lui ont pas fait découvrir celte dàiiomiaaiion du 
mole de fiivrièr dana lee leiiea «aliéna (Rediereliei, ete., p. Il), pnia, parée que 

les mois ajoutés dans la prose au mot hortiuf : « qui csioit nialasiet et chauh », y 
sont contraires. J'identifie donc homu avec ttemu (mois de la moisson, août), sur 
lequel je me suis expliqué dana mon Glosa, de Froiasart, ci qui est resté inconnu 
làGndieL 



Boa, 17740 : Audi prent l'esclaminne, le bordon et le hos. — Borgnel • pour heuu », 
dene brodequin, bottine. CeM poaaible, bien qu^ dana ee cw, il faille admeiM In 
sonorité de !'« final. Je dois écarter /wc, erodiet, croiae, parée qu*it paa pM> 
bable qu'on ait pris à la foi» bourdon et croaae. 

HuniMn, Oaieria» il, I4M : K euena koê^rimt (guemyeur? demande rédiienrX ib. 
itU» l8«4;ep.«MS4 ec]l,16n:mgenaeiMe. 
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H«im. anc. wall. zhùur, cbœur d'êglUo, 6951. 51060. Au 1 lîi2C, citer ; :i8.S85 : Tout 
eniiii le mnustM^r Tut Hiis 1i /lonrx iiotiihlc, C'o» appelle i« cwer pour le plus agrcablc 
(jeu de mois entre coeur el chwur) 

Mon, heure, 18901 : àcri hmtri cp. Ao£r. 

HnuRDCia, élablir sur uii éeiial'auil, une estrade, 538^8 : El fut (lu lier(rc) en une nave 
benigneinent hourdeit. 

HoKTTE. [inriic (II- 1;i coilTiirc, 6133 : Que beamc el cocfle irenche et l« ktAeU» fhinche. 
Quid exactemeui? On conneit huoeti*. 

HvcHiM, «i^ler; eu sens de pourvoir d'un nom, nommer, SSKS: LVngliae Sains-Nenge 
ta le voie («w't ou voUf) on AvcAirt. 

iittONGKB (chusc de peu de valeur), 171101) : qui vuilic une Iturainjne. — Quid:^ 

HoBL, ernillerie^ bruit (de huer). II, 8175 : Ly une encontre Tautra demoinent grant huit. 

HcÉB, réputation, 59052 : honinic de (jraat huee. — Cp. cri, criée. 

Hcia, ftire du tapage, fig. se glorifier, 33639 : de qooy li Barois hue. 

Hts, 20981 : Li pomcatiz (ici csp»-»- < si ■^nlliis iiors del lius. — Selon B. = /»MM, porte, ici 
entrée du fuurre<iu. Je n en suis pus sûr; il luudruit \oir le manuscrit. — Bw 
donnerait un sens plus satisfoisant; irou, eavité. — Bor$ dtl Kiuî 

Hus, eri, bruit, 2600 : porte fut ht biït.illii' ( t niervrllieus U hu$. — Selon B. a hutltH, 
cotnbaU iNullemenl, mais hn (de; Jiucr) + *. 

*Hits, 4ÎS88: Preadhons, sains et loyals fut et pastre de Hus. — L'éditeur imprime ainsi, 

croviint (|uc fim votii dirr Uu) ; j'iuiniis, :i sn place, imprimé dthut (dù. Conve- 
nable, digne), cp. ttlius p. neù, su, elm =» eii (eu ). 

HvBTiRB* forme liim. de huHn, 3S80A, 38891. 

' Cp. ma note ad Gnnilg. If, 011. WilL skomr et lat «Aanif ne eomnpoadral pas, i bm» avii, 4iyMio* 

gk|iMnM*ni. 
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kMMAiiGin (mu)t cbeville d*al6niiaii«i»«B MMirémenl, II» 5168 et 843S; nehiés km 
^NOnuicAe (pour sûr), II, 8U7. 

Image, 11, 11 530 : [ilanul fui brûlé de fund en comble j, ne s'en fallit que le balle et 
Yimuge. > lniaj{c saiaie, avec son église «, observe Bomuuiaavee raison, je peose. 

iHPKNDitE, pavei , ^')987 : Car booa astoil l'eveique, si 4|u*il devolt servielie à ooaire 
evesquc impendre. 

lamàna» obtenir» : El al siège de Romme lempremem IViiqMfroile; <a> perpétrer ? 

5009 : [Il leur dit que Tongre sera détruite par les Huns] Et tôt por le peoldel 
qu'aicun ToogroU iiuisari Oni impetreU obscure comine vilain coquart. 

iMMusioif, presse, fottle. II, 11734 : l'hHprmh» de la gens. 

Ircolle, 1996 (il de Jupillc et du royaiinit* de Toiigrc) : Or en at départit une 
grwidc incoUe Qui ains puis ne revint dcdens son agricoUe. ■ Incole (lat. incola, 
habitant), dcsigncraii>il Mnriloire? » demande fi. Cela n^esi pu admissible} nous 
flvons alTuire à un mut altéré ott mal lu} peui^ire faut-il lire imotts (moelle) dnns 
le sens liguré de «ubsiaocc, partie. 

iRCMminHaB, I. subst., situation périlleuse, aflSiilriiasemant, 7017 : Le paiis est perdus, 
dont la vostre exccilenche Sciroit trop formenée, quant en votre presenche Seiroil 
\osirc villx ... en t*'il incotuinencke; ± adverbe àicoiilâMfir, 91849, 93066^ II, 
9579 {lanloiti iticonlinencht), 

IxoovBAT, encuarra, 3768S : De sa terre le cache (quil le chasae), u tanioût yneottrat aoo 
indignation. 

l.\(.iHK (faire), être lancé sur, 11, 1729 : Sour te coul del Qc) elicval fait i'espée incure 
— Façon négligente de rendre ht inemuê, 

Imxmiss, îneutaUe, S8034 : Ualadie at empris, feJ et iNCMneuse. 

iKBUuaiM», envie, désir, U, 8010 : Jamaia dedens Hesbangne par netsiue i. Ne reven- 
roni eombattre. — Ou bien : faiblesse, toléranœ (de la part de rennemi)? 
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hruiHcn, affluenoe, mnltiiade» 21851 : Vrai Dieu de gbîre» qui par vosire etoellendw 
Fesistps ciel fl terre et toute I'». <^)ii(' par ilodcns on tnivc; II, 1587 : où ot parant 
t. De fimibechons armeis; 11, 801i, car illi ai à prcitenchc En Hcsbangne trop 
valluiiw baron graat I.; — ranembleineni, 57909 : «i que lenehe Li voloient lè 
faire par leur maie t. ; — eoncours, oonirihulion ? 275)96: J"LVv('qiir paya cette 
arquisition' <lc sa propre semenchc Kt dcl ire^i-ioir niis^i siihsianclie et influenctte 
Des cnglicscs irestoutcs sens faire vioicnchc, m' mars cl l de lin or de Florenchc. 
Pamge d*an sent peu clair. — D'tnfiHtnehtt abondammeni. 11, 4747 : Et des biens 
del eglicte que por sa marimendie Al ensi rapineii et dooeît é^i. A tes enfans 
baMara. 

IxcALE, adv. également, de même; 8156 : treslos les ans inyaie; aussi par ingal, 16747 : 
Nm barons «ont enireaus oonsdhiet par i. — Voy. auaii mhm 

Imourr, miqvité, M96I : Lassiéa Tostre «nffiilf. 

iNOBEDiEtiCHE, subst., négligence, inattention, 11, 5731 : Leur hariiois ont lassiez par i. — 
Adj., manqamt de respect, S30BS : El li eveaque Eraele qui AioMfmcA* Ne «Mre 
à cd martyr ne vaet en negligenebe. — Cp. inom^bmiAt p. tneBmXùmnt, 

Instable, adj., établi, 11618 : [Levéque] Aloil pi^ehant en Frise ù ot un rov tnsfaUeQui 
foi nofnnieifl Gnybart; 3756 : L*origrna(ion ay dit espeeiable De quoy li Hoenz 
vinrent, comment rurenlMMfn&lef Jusqu'à temps Ailila; ^ cndurd, fieffé, 16643: 
At paricit tôt en hait comme une irahitre intUMe, — Done, pour la valeur, non 
pas = inttabilis, mais <=> înstabiiitu*. 

iMSTAaua, âaUir, 1983. 

Ihstabliso:<i, 425 : Si rn ont del peour à cest insialtUion. ■ Ils eurent le dcsaoas dans celle 
première affaire, h ce début de leur campagne • ? 

lasTAllCRB, juridiction, 57633 : Que cliilh de Rains le fâche qui est fours de [1*] instanchc 
L'empereur de Rommc; — inlention, 15872 : A \'iit»tftnche de Liège chis jugleour 
Iruant Ne dient fours que cbe qu'ilh vont adevinant; — à mu t., en un instant? 
ou d'un kdI mouvement? Il, 314 : tous ehis èhevalieri Sont férus en restour droit 

'Irstichier, pousser, exciter (selon I cditeur), II, 9732 : >e fusi Jehan de Font, qui, 
pour sa desonour. Les ûitficAe et enfoiirme k forehe et à vigour. — InUkAkr ne 
peut représenter le lat. inUifun (instiguer), pas plus que fioigan n'a pu pra> 
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daire fittkàier; i moins donc que celte forme n'ait été eréée ptr l'aulettr lo» 
l'influence combinée du mot latin et du walloD itkki ( | ou^ < r, flcber), qui «it 

d'oricrinc germanique, jp soiijironnc ici un nouveau ejis de cuiifusioi) «ntre m et H, 
cl je pense que la vraie Icroii est justkhe au sens de • maîtrise, dirige ». 

Isnniurr, construit, 5508 : Ln murs de la eiteil sont noblement nutnà: — Dans la 
même laisse, les anonymes eoji«<Mu'l et attruiL 

hTCNTio», [misùv, 11, 1497 : Le mal que U dus nos at fait en tralson, Que nw faiet 
UNMjoarsen vostre I.; opinion, assertion, ib., 7978 : Et H sire d*Awans, qui son i, 
Devoit errant |iroTdr, Fist adjomeir tesmons. 

iKTEKiKtseiR, déflnir, déelarcr, 1340 : En icci temps, singnours, je le vous interpottce (je 
vous en piieise la date), v» c et uin; 8369 : Et sains Thiars «sloit à Treit qui 

intciprni.^e Fa (k'scliirist rnull liicn à ses fçrns et reglousc Nn-trr r ruic frennche. 
— Terme l'orgé, parait-il, sous l'influenee eoncurrente de inttr-prélcr et ex-pottr, 

iNTMcnsiomniii, intercéder, 4SS9 : at fait son orison A Tapcade sains Pire qu'il âilrsees- 
sràft (p. •oink) a roy de tôt le monde. 

iNTiMeiH, informer, avertir, 1491U : [.Nuiiue retournera auprès de Charte, pour le calmer] 
Et pour luy fnijmri'r de son destruement S'ilb bsnnissoit les prinebes. 

lnnoomT, enseigné, conseillé, 9577 : Or fut Pépins de dyablc malement mtndtàt. 

Imvictobws, invincible, 11, 12146. — Formation monstrueuse. 

lascoRom (prendre), se mettre en colère, 3945. — Lat. ûmauuiia. 

InuocRi, colère, 9600, 14515, 15776, S9360. — Suflfate mon» (cp. oegrimamat aeri- 
mottio. jMrM'moRja) substitué au classique amcfiSi 

Ikrkit, masc., héritage, du type lenH^MiM, 7504; le type Aerstfilarmm a donné iniitt 
6063, hinUer 6774. 

laoïR, = ireur 713; ireur 4U8i. 

laoïs, ftdi^ — treus, 8068. — triétt 1419 ^lors rime). 

Isb Uft, 5863 : De Rains jusques à Trives n'avoit nuls rins fours ti (hors lui). Cp. 
9470,'dans une laisse en ilk : D'Austrie et de Neustrie n'est nul singnoure fors ilh. 
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bmi, propr. prompt, de là : étourdi, inooiuidéré, : Gnuil blamme, Mns le dam- 

ntagc, rcciiil le ciien isneah; — dôgagé, agile, de Rianitees élégantes, 34998 : 
A Saini Lombiert à Liège..... Mciioicni leurs enfants pour esirc plus Uneati. 

'IvaBTOHGin, ivresse, rage, folie, 99U, 7iZ% 14S13, S93SÔ. Je pense (|u'il faut lire 
partout tervcongiM (ep. iiraoonjme.) 



J 

jAumm, gdée, II, 4396 : par l'ivier de>aAiNcA«. 

Jma, 93S6K : Jamv en dobiereis. — Cheville d'iffirniation : • garrfet-vom d*cn douter. • 
Rien de plus comnuin dans raaciennc langue qtic la locution Jà nur avec le futur 
pour rendre un impératif iiègutif. Cependant l'éiliicur l'i^'norail et s'est laisse 
entraîner à U note suivante : • Si ce n'est pas une faute, je dois dire que Je 
n'ai jamais rencontré cette forme pour jamais. ■ 

Jars, II, 1840 : Asseis nvot)s alTMitt> Ja/is en sa région. — B. : « jà, déjà »? l'our moi, je ne 
saisis pas autrement ce mol que comme une eoniractiun de jà eux. < Nous ovuns 
déjà (jà) asscx de bcMgne dans {tus m, combinaison usuelle) son pays. • 

itOùl (■= jà loit), comme si, 708 : Tcil eoroclic at Tongris (|u:int il entent la \oi\, Jang 
fust ilb ochis erranuncnl d'un espois. — Signiticatioii bien exceptionnelle. 

* Jmitn, 99837 : Si ot des autres tant que bin semble /ereAie Ljr sine qui là ooroit trrs- 
toute la semine.'~-QBi<l^ Après avoir longtemps réfléchi sur ce mot insolite, j'ai 
fini par me convnincre que e'est le eopiste qui m'a fait perdre du tcm|» : lisex 
/ eraine, c'esl-à-dirc un ou uiic erutne (i uibsicau). 

Jinw, 3675 : Barons, c'est sains Florens, qui ne fui onque jietis. — Lisc2 one/ojfMf. On 
peut d'ailleurs admettre une forme ^'teiM(cp. oiueiis p. amieut). 

Jomarai, relations de famille, parenté, 39196 : Lî noble duo d*Ardeime «voit noble 
— aitenances, dépendances, 11,9931 : et puis en ovreiure Donat Huy et Mubault, 
ato<it[e8] leitfs/oiiielttret A faus due de BrabauL 

JoniMOBi, 36839 : As bras t'ahiert Ogier, quTot forte /oâiiUiirff. — Forme imposaible; 
l./ojii(Mr»; poignée ? étreinte 1 
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Joownr, joaebé, II. 10668. 1 077»;/eMîc. jonehée, II. S640. 

JoniT, vif. «krle, 18641 : Alant patsiii mnt plus /oins (1« (nie a johu) eom irondel ; 
âépnt, II, 4846 : lendemain vint plus ;otn.<, Vrstus fui de dm d*oir; 11006 : 

Plus j'ointemenl furent armeis II «lamoiseals (^iic ne soîl en tes plommex un 
nobiies ouseals. Cp. Jean de Condé, II, p. 185, v. 548 : Une damoisicllc moult 
coînte. Qui plu iert qu'esmerilloDtyeàilr. 

* JosTc, 8807 : Li ousl t'en vont braml li doi avecqne u jotU. Pmir comprendre, mettez 
oiM virgule eprés (numi. et lises : tftee »*^'oUe (s*y joint). 

Jom», frapper, 14540 : et RediM i honeure Le/sels cnmî k pis de irestoat son poieure, 

— Sens détourné de/osisr, eomboitre. 

JeoM uAn, loc «dv.. pour toqjours. II, 1431 : Si en ftircnt /owt maii tous vitaperieus. 

— Espreseion insolite p. à ANQ'oHrs moït. 

JovsuB, joue, 694 : la jourhe sans rapel Ly et gciicit en clump et looie ta massel (inA- 
eboirc). — Forme injustifiable : arA, qui représente ss. ir. n*a pas de raison d*étre. 

Lisez jouive. 

*JlieAl, forme imaginaire appliquiV par le ropislo m diiïcrents ondroiis an lieu Hp iugal, 
égal; 4302 : Mais tant furent Hnmans qu'il ne sont p-df' Jugal (en nombre égal); 
[Pépin] Qui d'Atistrie et Neustrie Ait tous seuls roy /ugfiif (à titre égal); 99095 : 
[Je ne dirai plus rien sur ce sujet], li fats cstlrop/u^nN (IndifTércnt ?) Et si n'ap- 
partient pais à ces niietis fais noveals; II, 6845. /it^niV (I. ingnl) ; ib. 8318 jurjaul 
(I. ingaiif). Au v. 3Ô13I : Tout che qu'il y faluil ci qui n'astoit ^uj^a/^ (en boa 
ordre) Trcsiot faisoit refaire — l'éditeur. H. Bormans. a redressé en note la 
méprise de son copiste. 

Jvui. juillet, 8185; aillenrsiulet. 18119 (en mois e'on dnt/utts) ou JuUl, II. 19610. 

Inirr, juin. 383fS; 11, 18138. 

Jiprnn, pousser des cri.s II, 10133 : Là oil forment /«ifiMf et fait granl vasselage ; actif, 

— escnrr, II. 3514 : Et L^is les fupiptnt k une voix haltaine ; ib. 9774 : Qui 
1rs ont jup})eit fors (fait sortir i fbree de cris). — Wallon /oajMr./sfMr. Voy. mon 

<Jloss. de Froissarl. 

Jean, adj., droit, opposé à eourbe, 31 18i : jn n'en [lon's veoir Plus belle bonitnc de lui, 
plus jmte coni yvoir. — Au v. il, 846G : (^iie il n'avoit el monde de plus jM«/e 
fierteil, — il faut sans doute rvt/e. 

Ji'STE, «ubst., cruelle. II, 10257 : Les vins font cmportcir caseuns tioh juste ou trois, — 
On dit encore k Liège /«ss pour broe. cruche. CTteit d'abord le nom d'une 
mesure de liquide (voy. Du Qmge. v*/iwia 9). 
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Kethait, voj. cutreit. 

KouncaoH, voy. numektm. 



Knouii, «a MmAMt, an mus de « nréié, €inida >, II. 7458 : Mie ne lient à plaindre, li 
faU D*cii pas tuekm. 



La lù où, G<J8G : Les eoglicses défaites, tà poioit apparoir» Fasoil redifiar; 731S, 

13246, 11, Gm 

LABouum, s'effèreer, II, 3573 : Et rcvesqoe Meur d'anlbir le ehaileel. 

Lacms, verbe, laisse, 4947 : Jusqu'à sa chaire nue n'est il rins c'oo li laeht. 

LAGHtan » icdkem'cr (lecttonariiia)^ S7497. — WalL mod. fasseni. 

Lachu, 90986 : Et gistes, bam et lodWs bors de leurs lis (lieux) naus. «~ Quid? 
B. alUgne hitche, barre de Ter (ce mot est-il constaté ?) ; j'y verrais plutôt le 
liU. laqutui, primitif supposé de {aquean, lambrisser, plafonner; donc lambris, 

plafond '. 

Laoiier, lier, garrollcr (fr. mod. lacer), 30087 : en prison laehiés; réfl., fig. s'engager, 
se résoudre, 12351 : tresluis se sont lacJiiés A clic qu'il alcndront que vous les 
envuiés Une evesque à vo greit. — Quid, 24406 : Puis a fait à Tuwia une chasleal 
bin ladklés Qui Itat fors et pnîssM»? Ferme, solide? Ou i*agit>il iei du lai. laf neara 
» lambrisser, décorer? 

' Lacniit, 10677 : Tan vu* et m aveeque Utehief A xii jours de may. — L'éditeur dit qu'il 
eopie exaciemeni, mais qu'il suppose une lacune. 11 n'y a qu'à bien lire, et l'on se 
passera d'admettre une lacune. Voici ce que doit avoir écrit l'auteur : En l'an 
vu* et m avecq l à chùf {ascc 50 au bout, en ajoutant 50) ^ 



* Ltqiuuê, que je ilcas pour te type de taekt, «Mt, Je peaae, awir eu la valear de tigtntm, ftàtqae laqum 
rte* éqaitalailàltg'm' NMtr<> laclte est ilonc proli. symiu^mc Je gi.ilet et de baui: (c'ekl ainsi qu'il but lie; 
il f'a^ de Snw) qui l'a<xu(D|Mijpieui. — luu hon de svti litu traduit lilL le fr. Uùlo^uer, propr. iléUttier. 

■ CMi/,daBsna«oapltt«BiM,cst4aBsbfègle. 
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* Laobkcxf., verbe, 872 : [Le lui (îrc^oiie enlre en Gaule où iimll <le gens niclieiignc, 

Porlanl que Priaol fui si vlez, se ne ladengne. — L'éditeur a beau nous dire que 
fntoi^Me vaut hUtnye (injurie), cela ne donne pas un km laiialaisanl. Liaet f^u- 
lût, sans changer un irai% se ne FodmgM (et il n*cn fait aoeon cas). Cette valeur 
cl'«fciifM£cr ne fait pas doute. 

Laimnchibr — luidoigier, injurier, ici réprimander, I68S0 : Mab Naime par doueheur 
tous nos barons iaidettgng. 

Laistcit = laxip, likhclc (non pas t méehnncelé, mauvnis sentiments comme dit i'édi* 
leur), 55348 : Le conte le pri&ai, qui fut plains de taxteiê, 

* LAMaavai» 99483 : vers luy s'en vat hmimrt. — Lises : fomMuiv, que tout le monde 

comprendra. 

La m (cHARnn), 6380 : Si vont la mi elonimK, qui sont lour droite noie. — Je reeaeilie 
cette iniéressanie expression ironniiie; elle doit être proverbrâle et fait allusion à 
rinieijeciion laa mil 

Larcuruit, dard, javelot, (6344. 

LA](cmiR, neutre, presser, être urgent, S060S : quant li besongne latuhe. 

LAaaoLLi, 90944 : Or entrons en UmMte l — Quid ? Serait-cr, demande l'éditeur, le bas- 

Iftt. hnda, plaine, cnnipagne? J'en doute; en lisant l'andoUf, je <tuis tout aussi 
embarrassé. Il est dillicilc d'y voir un nom lopograpliique. Le sens général du 
passage est : Knianions la lutie! 

LANGlfC,non pas « liois .. Corinne pense rt'dil( nr, mais langf, viMemont «le l;iliic, f897G : 
Quant ont vciut Basin qui là gisoit en langtu. Le mol se rapporte à i'eic/aminne 
que portait Basin (f 8969). 

* I^GSÉ, langueur (maladie), II, 10205 : Gnt orcnt en lanrjrc, ors soni illi mors loiis fr ois. 

— fiormans dil : = enlangre ou alangouré, alangui. Pour moi, je lis en langre 
(la eésure tombant sur un t muet est un fait constant dans noire texte); quant au 
subst. langtu OU langre, il peut se déduire, sinon de lat. Am^uor (cas-siyet), du 
verbe ion^uM^. 

■ Je b «ignate it M. Tutjler, qui vieol d'euricbir la philologie ronane d une dittcrtalioa aiucl «rudile qtt'ai- 
tnfaateaar te laaflaie coamt at It Jn 4e witt 4hb le dlaeoan aodm-lInBcala (Bvllstios èet artaew 4e 
FAcadinta de Mla, tsai, XXTI, m-VSa). 
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L&MAGi. Le verbe kamgitr Ml un terme de droit ancien générahnnent déflni per : 

engager, hypolliiqucr, aliéner un immeuble (rori^inc n'ei) csl pas connue, que je 
sache). Mais ct'tlc significnliori ne corivicnl guère th\)< les r- is oii <p |>rrscnlc chez 
noire auteur le subst. tansage, cl que je vais passer eu rovue ; 1UU14 : Nos cusins 

• eehn puis un an par fbllaige, tiatium et Rioldin, par ton vilain hm$aig0; 31490: 
Mais ors est aiiltrc fois esluis, eoni par /(iiua^e; 37S99 : Et ont dessus (adverbe) 
leur murs cntcit de wW hmsaijc, One bon ouvrage et ferme... Ont fuii; II, 10703; 
Tous (tous les prisunnit rs) furent fours iassiés, cnsi coni en tansage; il, 7541 : 
à elle premier Anm^e Li sirea de Waroui oncq(ue) ne moeirat visage. — Parmi 
ces cinq cas, il n'y en a i]ii(> deux, le deuxième et le quatrième, où je pui»>e irouver 
une signification se lattac hani (pirlquo peu à la valeur reçue du verbe litusagirr, 
savoir c engagement pris, euininun accord ». Pour les autres, je reste dans 
rebaeuriié: peut-être Aut-il lire Uauage, que Von pourraK expliquer, au premier 
exemple, par tromperie, guci-apcns, au troisième, par « d'une façon digne 
déloge >, et enfin, au dernier, par « à ec premier acte deelat >. Je trouve, en 
elTel, lauaaige, employé avec la valeur de tromperie, 11, "ÀiS (p. 587) : Car je 
VOUS en dlray veriteit lena liwMÎige. Mais remploi de ou p. o me rend ee mec 
su«pret, et il se peut tout au^.<i bien qu'il faille lire dans ce dernier passegesciu 
Uaisaige — sans engagement pris. — En délinitive, toutes ces diflicultés me font 
prendre un dernier parti : c'est de substituer tant à loHtage qu'à lauiage le mot 
hauagtt qui convient partout, soit avee le sens propre • hauteur • (S79S9), soit 
avec celui de hauteur, arrogante, vanierie ou celui de prouesse, acte d'éclat. 
B n'était pas rigoureusement aspiré dans l'ancienne langue, ce qui autoriserait ù 
prendre l'ausage pour U hautage (voy. Aausa^e); le plus naturel, toutefois, c'est 
d*adinettre une bute de lecture : kumge p. Aouasige; 

Liasmn, investi, possesseur, 8571 : El Hiidriche asloil d'Ausirie latuegiét. — Voy. l'art, 
prée., et Grandgagnage, II, 61S. 

Lai>ii»eih, = me. dilapider, dévaster, 27683 : En llenau sont enircis, qu'il uni muit 
topidét, 

Larci, subst., étendue, durée, 11, 10707 : Se dedans les ii ans que li iriwe ol de large, 
La pais n'est ordonnée 

Las, lacs, mailles, 32706 : si covienl qu'il h en salhe Ly sanc parmi les Au. — Non pas 

• liens >, comme traduit Bormans; il s'agit du haubert. 

Lasqu'eteit (se/is), 3170, cheville d'allinuiiiiun, imitée de netis faiutise. 

Lassier {se), se relâcher, 551C7 : et puis après ne se vorat taxsier; s'abstenir, 33198 : 
portant ne moy laray Que moy je ne défende. — Lassier, neutre, hésiter, 14366: 
El U roy appelât Bmîo, qui forment fasse. 



Si 
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Lmh», li-sua, 37793 : le Dieu des cieli lotnu. — Jlmère « terme fréqaeni k aute de 
remlNmrM où il a mis rédiceur. 

Umut discours, propos, 33305 : Qumt U pepe Inooeem «ment liMi hlku; 11, lilS : 
Thiry de Wakeort eniendit dra IsCbi. 

L^nsi 11, 8928 : car oncqucs uc pensai Rins de vous à forfaire neis por une viés tatu. 

— Sens ordinaire; maia noiai qne la rime est en «f et que remploi de ce jnot 
démontre que le f de eette rime doit avoir iié aonofe. 

LAUiAfiK, voy. sous Unuage. 

ItAwevm lai^r, toy. aoua ottonr. 

^ACri'BK, rëci(, relation hisloriqiic, 4759 : Signoiirs, li coroniques, qui est vraie escriplure. 
Si fait de ccl histoire une grande lecture; 6902 : Ausi regnoil Artus qui al belle 

— emeignement, art? i7fi8 ; Une tdl eharme en gettat d'ingremîmcbe lecture 
(d'art magique); 19180 : Aî, Danois, dist illi, clic est de ta lecture (c'tsi toi qui m 
inspiré cela); — textes liuiqjiques» 386S3 : Nouvelle lecture ont et livre pour 
ctiauteir. 

Ut, pron. pers. de la troisième pcrs. fém., au sujet et au régime, II, 7021 : forment 
faiiiellietis Astoit de Ive avoir li dus maijgracieux; ib., 7325: Oiic(qucs) lee ne les 
siens n'issirent de servage; ib. 15151 : Ël vilains parleir^... Disoieot à lée. — 
A. fr. lei, «alL mod. Im. 

LuAi,, UGAL, homme do loi, négoi-iateur, 16758 : (3r asieis une légal Et aidiés contre moy 
cesle gens desloyal (l'interpréiatiou de fi., • homme lige •, est inadmissible); 
I 36843 : Molt de bfa les mostroit com olie fiisi tu kgrii. — Quelquefois Iqiatii, 
Heai, déi^ (37113), ainsi IMU, 37S8I (UgaU de part le pupe). 

tteiia, adj., 3SI10 : De Tbo^re et puis de Treit furent abbds legier. — Mot mal lu? 
demande l'éditeur. Nullement; bgier est une forme eiienslve de 1^ tnoe, absoly. 

Lbhot, luth, 12694 : et lehu et cytolle. — A. fr. leût. 

LiMMimiB — hdtngitr, Mtfsn^itr, 11, 9987. Cpw l'art, sulv. 

*ljMflAT, U, 948 (à propos du roi Oiion): si fort rexoemignai Li pape Innoeent que 
. ehescuD l'en lenfot. — Lnez : Li papes Innocent ebeseun Fen imdiniynl. — 
L*insertieB inutile de ftw a bit mutiler le rooL 
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Lnn (eMne), ASti : Là dégrada loi Eulrata cMre fml». Uadj. lua ne cmivîent guère 

ici; je ne lui commis [mt; l'acception t triste, pein^ ». Comme !«• vers est boiteux 
et altéré, il faut peui-éirc ie rétablir ainsi : Là dégradât trestoi Ëurrala diirt 
«foimte. Lt n^l^nee rythmique de Te ttnil dm cMne miwi cooforme aux pro- 
cédés de notre auteur. — Oa fmt-il accepter fanie au um du cetor lentta (pUe) 
des Lalias? 

IjÊKn» fonat wellonne aetaelle (Gnndgmage Umot) de hmgue, S009 : La ton» qai ma 
gew at eosi deehefle, PtrderM mainienant. 

Lis, forme constante pour le datif leur; voy. mon GhMS. de Froissarl. 

LiSORf banc, escabeau, II, 980S : Hamediés lo< ruelle-! (icf< ; oliri\ne< ei k^ons. — Il n'y 
a pas lieu de douter avec l'éditeur de la signitication prêtée à ce mot, sur lequel 
voy. Cachet, et ma note ad Beat de Bâillon, 3430. 

Laua, lors, II, 733t : Uur petrdent aena mentir Li nobles le paiannoe que lenlent 

obtenir. 

LaoTB, nom de maladie, loup (voy. Liitré, sous ee mot, o* 9), 99889, 99874. — I^pns, 
careimmia, caneer erururo (Du Cangc). 

LiABT, Une (eoukur de eheval), 36790 : A piet et h ehenU mt aoml que Kun, ~ 
Non pas gris-bran, comme dit Bermans ; q». il. €«mU» iseni». 

LicBiia, barricader, II, 10068 : La haute Savenfa* de ees mariem IkhoU. — Dérivé de 
KcAc, Sett pr. eièCure, barrière. 

LiBvae, prou, livre, livre (lat. liber), 371U5. 

LiBvt, LiEWE, lieue, "2475 ; heure, 7974 : Une grande Utwe sont è terre gesant Ferme 
dérivée : A'wm (v. ce mot). 

Lianaar, abooloment, tout è Ail, 30901 : Si lea et ai oom les demandât; 30047 : La 

srant rédemption.... Dont humaine lingnic... Fut si bcnigncment par ccl fruit 
rachetée Ët la perde d*Adain ligemeni raquitée (non pas c légalentent », comme 
traduit BormansX — Abémeni, S8874 : Car en ne paK dcispois (depols la 
disparition du poni) si l^mtnt passeir. 

Lnis» ll, 4342 : Oiton le duc de Guelrc, de Juley sire lime. — Quid ? La rime est en 
ùtf. Ltgei demande B. Assurément non. Noiei qiill s*agii de deux personnages 
diffiirenti. Pourqnoi pas Un» (nom propre)? 
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I/QL'ecRE, lèclicrif, bnrTihnnm, 12717 : ains diny sens lirmnirc Oc Licp^ et le pays, qui 
[est] cil grant liqiietire. — Transformation de liqueûre (a. fr. Ucheure) en /t^veure; 
donc substitution de suffise. 

hUt fornie m'yl sin;:, et régime plur. de lieu (locu?), 331 S: si fut nomcis li lia Ntimèche 
par ic nom tle .Nam leur antecris; 5899 : Quant lis cl temps de chc à dcviseir 
wnrot; 99791 : S. Hubicrl en Ardninr, qai est une mult nins lit; 988 : par 
tous les lis. — Oi lhoj^rapliié parfois /»>« (iV pron. »), p. ex. 3C92 (en toi /m*); il 
faut lilAmcr l'édiiedr d'ovoir écrit liés -iO.'iG (les sains liés). Cp. l\Ct : Se notis 
trovons un lieu qui soit beaux et adrois. Il faut aussi lire lieu p. lieve 68912 : De 
Uevê lî très sainlinne. 

Lksant, 13881 : As qiieis donnai ei(ei<, horjis ou eliasieal linsmil. — Pour /ijr/i', dit B. 
C'est possible, niiii.s alors il faut lire listant ; cp. maison listée, 33798, où il faut 
riiiclcr h tndoeiioo : • fnlonrèe de mon ■ ; ttiH est derena un simple ^^dleten 
flrmnw « ridie, sompuieux ; sur Porigine, voj. Gechet 

Imt, Wf, r«rt. préc., 39798 (maison Ihife); aussi listré, 399 (large lisirée). 

hmm de, powiwir de, 19366 : De vin el de viande voul bin sa font b'ernr. 

Liwli, lieae(vo7. iliroe), pr. espace d'une Ueue^ II, SM (p. 886) ; Che fui li plus beaus 
bdSM.. qui Inisl en eeni A'uwr. 

Lei (df), par voie lég»l«, lli 11760 : Qu'ils alasseni avant (profâdasseni) «Te hy, che 
astoit drois. Des Huiois Ibiji^er. 

Loti *■ An', en parlant de monnaie, alot, II, 7IM : tnii sols et pins de Llgob de 
fidhe lok, 

LomK, louer, (laadare), II, 1511 : Eusiauae de Hersia, lî siens eusien hitU a/Sem, 
prisQ. 

Lma — br, Imar, leur, 648 : Li Romans et li bar (et les leurs) ; il faut aussi lire li lotr, 
p. U tort, 4370 : Romans et tos H Ion. On trouve aussi i la rime Isvr, 3701 : on 
les tolKt le four. Cp. M«r p. sor, 68S. 

Loei (MttA*), résider, 37713 : De Lotaire, qui 4 Liège avoh hgt mm. 

LoiieiiEAL, qnid? 5554 : Leur rojf francbois detrenclie treslot bras et musicl, Si font 
Romans, en ot mains jovenes hkemU. — Pour LdAsrote? demande B. Cela senit, 
que je n'y verrais pas plus elair. Quoi qu'il en toit, la eonsliuetion engage i 
prendre joatnei pour siyei el loherti pour régime. 
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LmuiER, limier, quaiilkttion dlionncur, servant de clicville, 39109 : PrivMl de S. Jmm 
asloii li hiemitr. — A. fr. Memter, de Ittn (a. fr. Uden). 

LoiAL, quidf 19339 : L*aralhe et te§ bilevh! jusqu'à! dent en Teirbel Ly et Ogier getieit 
i toute le hUoL — Je oe eompireiNit pia. 

LoMBART, qualiticatinn d'honneur, appliquée à Jésus-Christ, 1958 : K( puis montât en 
eiel li champions beifiert; 

LollM:■R5ENE^(T, longlcmiM, 97830 : Joynes (li«n Moynes) y oi eiul denni kmgair 
nemenl. 

Lomiois, 19481 : son eor sonne trois fois, Li barons l'entendent, qui sont per le Isnneit. 

— La notp dil : • le bnis? Innnois p. laignr ». Cela nV^I pas sérieux. Pour moi, 
le mot et sa valeur me sont inconnus; je présume d'ailleurs que la bonne leçon 
est louwU. 

LOKT, 10491 :Btaaii y (h Liège) tnivc on (le<; mnirortois loppès. Et de$ cortois ausi; 
14497 : Qaant l'entendit Bnsin, se respnnt li hpès. — Qiiid? L'éditeur remarque : 
«C'est le verhc anglais to top, mutiler >. Un naïf lecteur doit en conclure que 
pour l'édiieur un iofwf c'est un mutUi; nos exemples paraissent «oniredire eela, 

sans parler de l'impossibilité grnmniRticaic. A l'art, lopt-t = lopin, Grandgagnagc 
cite un passage du Chois de chansons, qui correspond avee les nôtres, mais il ne 
traduit pas. ■ Etindant çoula k'at-i-fail, C't fin lopel, ci fis houiepai? * Je suppose 
que la valeur du mot est 1 peu prés celle de • garnement qu'il y ail rapport uu 

non avee le fr. lopin, morceau f.oprl et lopin pnrflisscnt, pour le ■^cn-.. ■^c rencon- 
trer avec l'ail, lump, qui joint au sens de morce;iu de drap, guenille, celui de 
va*nu-pieds, vaurien, et il y a probahiliié que lump ait été précédé de /op. 

Lena, coup, borion, 31990 : Chis de Sain Trou y ont rcchuis mains gras /qpfiM. 

LoqvBMCNB, éloquenor, 1676 : Li damoiseal Lotringe qui et bonne Li — fiUr$ t. dr, faire 
mentiofi, parier» 95736 : Tresloutc sa eonteit de qiioy je fàg loqtmtiu. 

LoaflRABT, malavisé, sot, 6877 : Jk fuîssiés ci noiie se je Tuisse on hrgnart; 34311 : Le 
conte de Namure ne Ait mie torgnani II, 10699 : tous sirroni ebis I. DesoonOs 

trmprrmenl. — F'éjorniif de l'a. fr. lorgne (F'ereeval, 2010 : Ne sdi si lorf/ne^ ne 
si lois), qui doit signiiicr « à vue courte ou niauvai&e >; cp. walt. actuel loigne, 
lognàr, nigaud. 



Louai, renommée, 1346 : Or (ut de si grani kmtt. 



I 



i90 LA GESTE DE LIEGE. 

LoawuBB, Taillani homiiM» ^mlifiaidoii hmwriflqiKt 1946 : Mainiet miradw flsi lî très 

dous lucidars Cil s'agit de Jésus); 1579? : li nobles luridaire; 5IO?i8 : li valhins • 

Il, 56^7 : li lucidaùrtii — adj., brillani, uxcmplaire, précieux, 29639 : Et li 
fondement fut de pire hteidoire (non pas • claire, transparente * , comme pense 
BbmMns); II, 6K43 : Et li fui flb fUdin, rArdenoois huUain. — Cp. le terme 
iiMlogae tumiMin, 

LuaiRAiHE, subsl., faculté de voir, vue, 37420 : A $on onetc Henry, qui tôt son luminaire 
Ot perdu! de noveel; fig., exemple, modèle. II, 6539 : De decreis et de lois aaloit 
fin» liimteairr. 

Limage, 36051 : A Melatii .sont venus, celle citeil lunage. — Quid? 
U-nvttR, «all> bÊiktt regarder, II, 9664 : A on cmieii viiat, par la cileit AifNott. — Of. 
fr. mod. rthtqiier. 



Macimimi, boacherie, II, 9767 : Bn sa maison alal draus m. — Pom- moclkeferir. 

Machecuer, boucher, 1 i28^7. — Sur cette (orme, voy. im note, Enfances Ogier, 5685. 
Macmviuis (dlmt), dénia mieheliires, II, 87 (p. o87). 

Mage, 37225 : là ont ourdit la maye Del inosticr i|ui ors e»l. — - liormuns : < Liset 
timage, le plan. > Cela esi-il bien aùr? Margt ne conviendrailril pai mieni? Cp. 
1 4019 : [Son escul] Ourleb fut et bendeis de |;uele sut la magt (marge). 

Magihois. Quelle (|iie soii la valeur primordiale de celte épitliéu! (voy. i cet égard le Glost». 
de Cachet), dont aoiw Geste, où elle se pr&enie fréquemment pour servir de 
cheville i la rhne, appliquée laoi aux personnes qu'aux ehow». elle exprime une 

idée soit de frrandcnr on de richesse : 126ô;i fPepin li m.); 17515 (cliasteal), 
18444 (.«es grans os 33419 (soiir Tan de yrascc m., où l'a^j. doit se lier à 
gratcé), 37250 (en une preit m.), 38841 (palais m.), II. 7804 : qui fut II mùgbwiê 
(le ehef) et niaistra de la guerre. Aussi «M^tiioiix, 14408 : Qui fut lous li pins 

riohrs vi li (dus ninf/innur. — \n\ vv. 12(135 et Hifl8, Borgnel propose de eor> 
rigcr machinois, — oux (ariilîcieux, adroit), ce qu'on ne peut admettre. 

llAiraimiES, 11, 1 1 88 : Lî vesque se deeboil. Qui par tels mnAornuM et diableries eroit Avoir 
de moy venganehe. Liseï piniét mcAomIcis (pratiques de mécréant). 
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Mai, quid ? 1 6397 .- Jolian regarde uvaiii, si vois (L voit) deleis une tnay Li prem conte 

Olivier une pirt- bay Gi lioii dcss <h pciis. — îVotoz qu'Olivier se trouve au 
liaul d'une lour. Si-rait-ee un arbre ou des braiicliages portés au sommet en signe 
de vieteire; donc propr. arbor ommIis, ba»-Jat nmhu. Ce ne peut ètie mât. 

Maudiemt, surtout, particulîèremeni, 38S99 : maûment li yraurs Fui al privoust Huon; 

11, 6643. 

Mail » mtrf, adjeetif et adverbe. — MaiUrmrtj malmener, maltruier, 11, SOSft. 

* Maire, II, 2499 : Et de mnins alires princlies jusqucs à la ifNiin«. — La rime est en ine; 
lisez donc ri /a marine (jusqu'à la mer). 

MAiROMeHT, mangteni, II, 117S4. — Le verbe menf»» apparaît dam le lexle laniôt sous la 
forme wnlloniic mangnier, tuaingnicr — p. p\. mnnffnoient ^ 1205, mangnnl 17950, 
N^N tes 11,8023, Mion^ier 8052 (au v. &ui\. manrjier) — , (aniôt sous la forme 
fhu)^d«e man^jer. — Ou sait qu'en ancien rrançais, dans les formes du présent i 
terminaison atone, on disait numjue, -»,-«,-en( ; ce n'est pas ici le lieu d*en 
cxposor la cause (voy. à ce sujet, mon app. à la dernière édition de Diei), mais 
je tiens à relever que je trouve cette forme secondaire également pour le thème 
RHM^»; ainsi II, 9561 : si mort eus et meiismie; cependant il se peut que la 
bonne leçon soii maii'jiic. La mesure nous oblige aussi de lire mangUent II. 10210: 
{lui mangenl \d suppc; aleis ens, si tnangiés; de même 38853 : Li aultres mangneut 
et prens ecz eliapoiis dois. — Très intéressante est la forme ma$igoit (2* ps. 
sing. prés, et impér.) dans le passage suivant Ç{88S1-S4) : 

Et dist : ■ Que stat tu cbi, et ponr quoy ne mangoiti 

* Je rroy que tu junc buy; lu ne mangois ne bois, 
> Ly sultrcs niangCcnt ; et prens ecz ehapons dois, 

* Si mangois, car temps est, passée est jà la nois (nuit). > 

S explique-l-elle sufllsamnicnl par la supposition d un iiitiuilif imngoier (cp. dans 
la chron. en proae, t. V, |». 28 : anehois que je bois ne mai«9eii)? Ou faui-ll la 
ranger parmi les cas de formes fortes dont parle H. FOrstcr, dans la Zellschrift de 
Grflber.tl, p. 8637 

Mam est, dans notre texte, la forme prépondéntnie pour la conjonction moft. — JfnAut 
qm, pourvu que, 48, 78^ eie. 

Mainsei., voy. maitel. 



Mausioh se flMHMiflfi, denMure, il, 66S7 : A Namur nuit sovent lenoll sa mM'nsiBR;. 



m 



LA GKbl£ DE UÉGE. 



MAiRTur» éthUt ferw, 549 : Et Tongris s'ajmnt de ikmoim ses mainlla$; — importaiwe, 

C^Gi : En regnninnt trovai cboose dc gruit MOMliM, Car let renie* nwêL,.. 

Des englicses de Tongres. 

MaiMt plus puinaDl, 1 10 : El puii le roy ditale qui u'oioii mie mstt Que roy de lept 
monlagM. 

Maihin, 545 : De pis, de corps, do bras fut butcis li mat/ritu. — Selon B., • 1« chef • « 
inn'r». Grande orreur; mairin^ pr. poutier a'afq^iie Id flg. à h laoee. « La lance 
fut pouaaée de loole la force du oorpt. ■ <— A. fr. mflrain, hmiwtii lal. 
mttttfioKUH. 

Maii» mauvais ; je consiaie l'emploi fréquent de eet ancien adjedîf; maitt vie menai, S886; 
li ninis liMiircfs j hona, II, 703S. — Subat. nudêUtU, eboae vile, baaaene, ISM 
9086. 29380. 

Mais*- mnt7-i- a, maus, II, 300: Mabia nud» t fiMaoaii cam tnitte praveii. 

MaïaiL, farmea nasalisées : maîmel, ui/itudrl, tncrio, in»ssarre, : jk fuisl à grutil 

mauel (tm le point dcirc tue); 24788 : si voit le grant mahuel (B. imprime 
arliiirairemcnt tnoisel, qu'il traduit faussement par dispute, mêlée, comme ai le 
verbe muter était en jeu): 30390; S79S4 et 38363 mmuiel (qull est inaiile de 
corriger par mmiM}. 

MamTitT, toy. sousmott. 

MAiaoneiR, bfair, 21309 ; Oui voloit viaisoneir, terre aaKia It donoit; 31318 : Formeni 

ont maisoneit parlutil de rue en rue. 

MajoVR (la), 71)^6 : j'uy à ciicr granl freour De cliu que lu inoy dis; non poui'quant la 
majour Croi ge certainement..... C'est que mors est l'evesque. — Le principal, 
l'essentiel? 

Hau, II, 2027 : Char etclievial li colpo, li <\mi- i-n est flasiris, Kj le tuake i\f iieis al il ù 
son bran pris. — Bout du nez, dit fiorgnet, en alléguant le wallon make, léte 
d'épingle. Je pense que e'eat la aenle apliealion A donner. Sur ee mat nmi^ voy . 
Grandgagnage, 11, 61. 

Malabbie, 34453 [il est question d'un brigand, avec qui Hugues, comte de Bar, avait fait 
alliance] : De la maluMê cal, mult ot grant fidlianebe. — L'édiienr nom renvoie 
•0 laie en praae (t. Il, p. 383X «4 on lit : « il ^aenmiia i Herbert de la mala- 
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derie de Vilhanchc qainrfMileofiwalfrMIt» ; mis il n'explique ni maladeric, ni 
Vilhanche (qui n'est pas un nom propre), et se borne h citer le Triuniplius 
S. Lambert], dans lequel ce Herbert de la maladrie est appelé (par aniitlicsc ?) 
Herberlm de firmitule. Je ne Muran pas miein que BornMm éelaireir la mieur 
de maladrie, qui ne parait pas àéûfaer ici un liôpital ; je soupçonne» Uratefoili 
()u'M/re de la maladrie, c'est être conrrère des inaladrinx, vocnhie que je trouve 
dclini il, 4901 : Hciiry, ur vas à Dieu ou soit {sic) sire terrien, Robeour et leil 
homme com aooi li MebdHn, Qui dearobent lea gêna paaMoa par le ebemin. Ce 
passage nous révèle que maladrie vent dira métier de mdadriHt et quant à ee 
dernier moi, je renvoie à Littré. 

HuàMiN, vojr. l'art, prée. 

MmsTRU, épilhèle injurieuse, malotru, 2687 (de 1- lumens maiastrus), Û35ô (un paiien 
m.); 6990 (eele gens malatlm»). — A distinguer, sinon pour la valeur, du moina 
pour rorigine, de vmlastruit, pr. mal appris, 6S09 (dans une laisse en équi- 
valant à ttt). Sur la confusion des deux termes, voy. Grandgi^ge, II, 6& 

Hauo», maudit, 708; fimne ooniraete nmbtit 701, S338. Cp. bmnH et btnaU, Omcur» 
remment avee h Ibrmc en oit, il y a eelle en it (oontraetée de sîlt) : Mottk S9I0, 
3S01. Forme savante : nuMit 3912. 

Muraoi, démon (on a imprimé plusieurs fois, contrairement i la rime, malfier), 11462 
(qui furent vif tSn73fEt Olivier asloit entre lez \if ni.), 19!)î).l(un vifdiulde 
et m.), 3525:2, 30776, 11, 278 (p. 587), ib. 5312. — Les deux éditeurs commciteat 
Terreur d'interpréter le mot par malfaiteur, tandis qu'il est une représenuitioo 
iOUle particuiièrt? de maufé, qui est la forme usuelle des trouvère^. Celle-ci vient, 
eomme l'a fort l)ien démontré Gaston Pnris (lloinania, V, 367), de maie fatus, et 
non pas, comme pensait Dicz, de malc faclu* (le laid), qui ne peut donner que 
mtttfaU; mais comment expliquer le malfebr de notre texte? Problème à résou(b«. 

Maust, adaptation du mot malixse à in rime en i$t, qui en fait se prononee î>', iSSM : 
par leur mavais malinl. — Alalisse était anc. du genre masculin. 

Huum, chargsr de malles, 87974 : Leurs efaevals ont mottsis. — Subst. «oU», 18748. 

Hiwus, mauvais, 0CO1 (la gens maimue). — Mt^am répond k un type mmImks, dérivé 
de malHt. 

*MàMtMLt 16863 : ai at jureît Isnel... qu'il n'arat par luy trahison ne mmissI. — B. reeon- 
nait ici < i'esp. manciUa, tort, dommage > Ql veut dire sans doute monejlfti, bles- 
sure, plaie); moi, j'y vois une faute de leeûira p. manuel, meurtre (voy. maUel). 

3S 
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MimoMiR, admiiiiatrer, 11, : qui vatuumftonijmmf li vesquah. — Wdl. nmmèomé. 

Mandement, demeure, résidence, lt241â : A Lucemborg ilb tint »on maistre mandemetU; 
17481 : Cbi «t une eiich«nteur, I eai «ienehe «peat. Qui bin vous raident treaiout 
h mandementx 18189 : Al mandement Charlon faisoît droit là itojour. — J'ai 
rencontré le mot, revéïu de hi mémeaccopiinn, à i>liisicurs reprises, dans Baud. de 
Seiwurg, ainsi t. i, p. 53, v. 719 : La pucheile emmena lassus ou mandemenl; 
f. 199, 765; t. II, pw 94^ 181 ; Porroie avoir hoald laflsiw on ai.; ib.» |k 108, 
V. 650 : A IVntreir da la porte de cestui m. — Sans doute le même mol que 
mandement, fief (Diicangc : districlus, jurisdictio, Icrritorinm) avec rétrécisse- 
ment de sens; mais les mots tnans, manoir, manage n auraicot-ils pas inûué sur 
cane modifleatioo de sénat Ja irauve TaecepliaD wueUa ■ aommandenanl, 
ordonoanee •» SS8SS : S*à mon mandemimt ehi ne ftilMiét oantpama. 

MANaniN, 17517 : et le pont mandarins lYovat tôt avaleiL — Selon B., le pont du man- 
cbmeiil, e*ealpi-dire du «bftlaau. Je n'acoapta pas aai avis; atoiMitrfii est « mêdê 
rin, (]iie je dérive, eomme moiirjer, de lat makriat bma de oharpenie; donc pont 

de bois. 

Hurta >a dimaN0i>(3SS64), anssilAt, 18IS7. 

Mangon, boucher, 63i et .souvent; manghmie, iiaile des bouebers, II, 8656. — Voy. sur 
rorigine de cette aeeeptien du lat manço, Grandg8(f nage, II, 78. 

MÀNCRin, voy. sous main^noïK. 

Marii, eondttite, II, 469 : Il assemblai grans gaos de trop malle numk. — Subst verbal 
da aiaiiisr, conduire. 

Mamib, eondutre (un bataillon), S418 : la seconde (batalbe) «umis Ly boîn eonte 
d'Oslemc; If, 8816 : ly diable vos manoie Qui vos vat go\Tenant; — porter (des 
armoiries), 36294 : Les armes que li tir I.ohcr.iin'; or^- »ianie. — Se anmisr, 
se gérer. II, 4867 : 11 me sovient mult bien comment te (tk) te manoic. 

MAaaoïB rnowiow (monnaie). 9176, 39344, 3B078; aUleun moNete, 8840. 

*Mahoib, II, 8098 : st IM» mano^t. — Cela n'a pas da sens; lises m'acoir. Bteiamalioii 
bien connue. 

*Mar8 {as), 330 : A Lx"* hommes fut cns cascune as mans. — Voilà le vers tel qu'il est 
imprimé; Boignet dit que as moiu est, i cause de la rime, p. os mans, au moins. 
Mais qui a jamab vu as mans ailler « au moiiis '7 El commeni s'apliqttcniit 
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à au eommMweineDt du venT limi plutôt : fut ont aucune a$maiu; ■ on estimait 
chaque corps i 00»000 lioiniiieB •. Cela est clair et correct. — Ammr^tmtir 

est fréquent. 

IIahrai = mènerai, fiOO : Que jamais en ma vie solas je ne manratj. — B. prend ce IDOt 
p. manderai = demanderai; c'est une erreur. Voy. aussi monrai. 

Habage, subst., — mariaon, aflUctioD» 973 : Fieri et frappe en Testour, eaple. Ait muh 
marag*. 

MabaM» a4i>i sauvage, grossier, 3858 : Li dus de Galles Porus fut Sarrasins marage; 
9797 : la maianie m.; = fier (pr. sauvage, férus), 30480 : De si nobles l>arons 
eom Baslin krm.; 3SB74 : aon frère li m.; II, 9705 : le oooie m. — Lei eipliea- 
tions de Borgnet : « comte d'an pays marécageux et de Bormans : « habitant 

des bord* de 1;» mer •, sont erronées. Le sens premier est, en effet, « qui croît 
dans les marais > {yoy. tua note, Trouvères belges, l"' sil'rie, p. 354, à propos de 
foins nuarag»), de tt ka acoeptiona fig. aauTage, forouehe, fler. — J'ajoute que 
Borgnet, ad 9610 (Tremus li m.), voit dans le mot la \-dk-uv de »uiïre(cheO« — 
L'adj. marage, fàelié, 24H 1 (Quani iXogier rcnlendit, si en fut mult tu.), parait 
être un homonyme se rattachant à marir (affliger). Mais quid 14016? Son cscut 
aatoil d'otr à traii paiites marage De l^ron, poiotarée de geules «as la prage. B. ima- 
gine que tnar^pe le rapporte ici à oir et que oir m. équivaut i ormkr (or pur). 
Avant de recourir à un moyen aussi" désespéré, je préfère m'en tenir au sens usuel; 
il me semble que 1 cpilhèle « sauvage, terrible > ne sied pas trop mal à des griffes 
delkHi. 

Mmciakoisb, marché (transaction), 3ti773 : El chis la m. fatsoil crant outreir (passer, 
aboalir). 

MAACiiiK, V. aci., propr. fouler, écraser, de là : harasser, mater, affliger, 18921 : .Mains 
grani peine me fait et forment me marthiati 19089': Et vont si gens tnarchis, jk ne 
seront estabic; 30784 : ElRoIlant de Savoie, qui trop niarchis asioit (Dormans se 
méprend en traduisant par « haut prince » ); II, IS-iS : Les Tougrois ont marrhit 
par l'aide dei diable; ib. 7G82 ; D'es|H:ez et de lanches li voreot tant meffaire Qu'il 
ftil si fort mordUa qall ne waj pael retraire. 

Mahbssb, féra. de tnarés, bas-lat. mariscus, fr. marais, 1859 : s'en vat par la mareste. — 
La fimne oMToif (7f 8, 9339, 17307, II, 8963) répond à un type marmtt». — Le 
mot, ehei notre poCie, généralise son sens en celui de ebamp, pajfs. 

WftiinrT-~j marmioncA^ déception, contrariété, afflieiioa, 7008 : dont grant m. Noa 
porroit avenir; 9949 : mais onques m. Ne fist à Saint Lambieri. — Cette s^nifi- 
cniion ae ranacbe à oiarir, troubler, peiner; mais morir, troubler, égarer, tram- 
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pcr^SII)* dMiné naissance ù m anvtence, erreur, dans la formule aifirmative 
tm$ m. 16S6, 4133; cp. sent marir ^ùM. — Notre vocable subsiste dmsiewali. 
marmense, à Namur marimenu, geiic, embarras, vexation (voy. Gnindgagoage). 

Maruo, mer, 1877 : Quaoi Tongres voit si près et toute la marine. Voy. aussi l'art. hmAm. 

Uuam, troubler, 15968 : le sens cnydat marir; tromper, 8311 : Si perdrait sains Remède 

qu'il al estcit mans; égarer, détourner, 3 1 GSO : sicom serai gehis (comme je dirai) 
Quant là serai u>unieb (quand je reprendrai ce suijei)^ te je ue sui morii. 

11 Aion <4enfu), n, S845 : Aveis oilt, dist llh, que dist damné Morofe Qui mms went 
aservir? — Dans le texte en prose (i. V, 4101 l'orgnet écrit maroic, qu'il explique 
par marvoié (fou); ■ quel fou seigneur ». Évidemment il n'a pas saisi le vrai sens 
de l'expression; j'y vois pluldt dame Marie — vieille eommère, vieille aotle^ voy. 
Grandigagnage II, 89» v* «orofe. Cp. l'origine de morof le (sceptre de la folie) et de 
morAmiwtts. 

Miams, marab, voy. memse. 

BLumu ww. Ut 9994, — rue dee Jfjsiratjcrf (charpentiers). 

MAaon, 6397 : En Franche i Clouiîre envoient Margaiolc, Une messagier raie|p qui 

s'en vat le marole. — Quid ? Prob. une forme arbitraire de MorsiBse, morolip an 
sens général de champ ; donc = ■ à D'avers champs ». 

Mais, plur., plaintes, II, 990S : Car sa men fisl à Liège puis diimage et mains mars. — 
Sens doute l'adv. mor, employé comme substantif; cp. en fr. ■ mamisMhM ». 

^NAanniis, 3688 ; 1. morfirimf (ep. 4093, mase. martiri$i»i). 

Mauvisii; au prés., selon la rime, marvie (24659) ou marvoie (34734). 

Maserin, vase è boire, 3525G : AIns bevoient cervoise i ees grans moisrAis. — B. lat. 
siyphi nuuerini, vases Idls en modrs. 

Masibir, hAlard, 97499 : A la proyèr* Waso, son eusin «osertns (ne conoaissenl pet le 
mot, l'éditeur en fait un nom propre en l'affublant d'une tDi|jttseule); II, 4061 : U 
dm mosserisfu. — fi. lat manssr, maHxeri$tu$ (spurius, adullerinus). 

HAtffH,— , masses, massifs, 97389 : Aprie dois autres pona de bois fisL.. Sus aiasasfto do 

picler (pilier). — Il se peut, cependant, que masselle désigne chapiteau, tèle de 
pilier ; ce serait alors un dérivé de l'homonyme mam, s. fr. mace, tnocht. 
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VAmuR» iMOtt de méprit, I987S : Ont Mftlhii Jebao «t n gêna tMUtrtm. — fmm» 
«Uëgée dé moitrin^ maithu 

MiSTiN, subst. et adj., {.domestique, valet, 33283 : Fils à roy et à dus et contes palasins 
Sont tresluis li chanoine, ne sont mie imiIim (Borna ans : chiens, gens de peu) ; 
ISS09 : Chia Johans ot moulhier qui ne fàt pais iiMwHiie; 18170 : Devant Cber- 
lon vincntcn faisant le mastin (vu prenant un air servile, hunihlr); ô!2G8 : y ot 
XXX canoinet, qui ne sont pais masiint ; 38814 : Adont l 'evesque Albicri, qui ne 
fut pais tHMlifU (fiormans : cbai-gneux [mot non français]); — 3. mâtin, 35237 : 
Si ea forent plue grau et eret que vies mnitàu; — 3. terme de mépris, tt588 
(U-^ iinliiiour m.)» 1S767 (linns m.); SMOO (ehea Allenrant m.). — Cp. 
maaterin. 

HMTiHiai, eniii masfrAMr, traiter de diien,^nMltraiier, 3903 : Le rois PriMna Isrit qui 

sa [gcnt] trop wifisfjHt; 8864, 1085b, 2481 6 (leilcmcni lez ina.ilriiu). II, S926. 
— Au V. 3903, B. traduit par • garder comme fait le chien de garde au v. 
10633, par • vaincre, dompter, maM*. • Ce aont dkm mépriaea. 

MMTMnB — matibiÊir (v. ee mot), 

'M&sTURE, 26072 : Radus des Preis astoit par dedens la nuulurt. — B. traduit ■ com- 
bet de meltr; inierprételion peu aérieuae. Liaei pluiAi : imaMr», ebamp, 
terrain (v. ee met). 

Matib, abattra tuer, 19^44 : Son braut faisoit »ia/ir, L'un mort par dessus l'autre Tait à 
terre flaatnr. 

Matr^ciie (c'est ainsi qu'il faut lire au lieu de ntatrècAe), = materas, matelas, II, 1047 : 
où li cuens, sens m., Astoit jus abbatus. — iSons ma/e/a< (expression ironique). 

Nno, guérir, IS770 : Et que Johan (daiif) sa plaie noMement mtUrmg. 

Unn (wall. méd, ap. Grandgagnage, II, 102), médecin, 11, 5921 : Si meide y sont venus 
quL.. Ont son chief remediet; aussi miede, 375 : Guy qu'il aicnde à coup de mi'eds 
n'at meaticr. — If «M» cet une ferme (asaes rare) eometemenl dtée de medieiu ; 

quant à miede, je tiens !h forme pour mauvaise; il faut lire mdde. Pour les autres 
transformations françaises du mol latin (mete, mie, miègt, mire), voy. mon Appeo< 
dice au Diet de Diei, v* «lirv. 

Mme, fanae fréquente pour mer, 99108; aomi mar§, 717. 
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*llliu, II, 8887 : Chi sunt xx[ei]iii fils de contes absolus, Dont je sui H pins mtirt, — 
« Le plus grand > , dil Borgnet ; c'est « le plus petit » qu'il Itlliil dire, eir «mw« 
est une ntauvaise leçon p. msiir*. 

Mum, mtew, a tanidt iroii tyUtbes (mOmt II, 9079), imiôt den («itaM, il». MM). 

Miumi, aiHiodte, musique, 39065 : Et Obiers vait à Liegr à noble mélodie \ If, 35S4 : 
fimas, à cesie feiste ot grande milodie; — instrument de musique, 11, 6103 : De 
lOHiet miladlM II endroit 1 (liiez on) jowoit — MUùMtr, ftiie de h musique, 
4110 : Jusque k jour lendemefn ont ilh milodiitt. 

Mubmit; celte épithéle-chevillc. qui signifie d'ordinaire « prudent, avisé >, revél, probe- 
blement par le rapprochement de mmbru, très souvent Taceeption • vigoureux, 
inponm », tHrtout dons l'expression eftftw ou eMcrt mtmbrit ta mtee impo- 
sante), îifOfi : Ilh nt ochis Hiion de Mons rAir« meiultife; 33396 : Li dus le pro- 
curât, qui forment at dobtée La forcbe des canoioei, qui ont chir* membritf 11, 
MiB, ik. Hm : ITivuni beiongne d'eveaque qui o'uiet dUer MmArdBi 

Mnimrr, vigoureux, fort, puissant, 9139 : Ctovis, le eonle de Flandre, fut chevalirs 
menArui ; 5086 : nostre evesque mtmbm ; 3â8il ; appliqué à IMkis, II, 3768. — 
Cp. corsu, 33836 (cardinds eorstis). 

MnMie (sflu), sans manquer; » lat. mendare, II, 7041 : Il yra iens mendeir. —> Ou, 
comme le verbe latin ne se voit guèr^ faut-il lire moiidén' et traduire « sana 
qu'on le mande • f 

lllllll ou «Mf, quantité, ^ mauér, pr. poignée, 31 790 : Argent ot asscmbIeil,donlaMoit 
grant myiiM; il, 405 ; Les oanoncs mandat, s'en y vint grant mtnie. 

'MniMAaT, U, 4l3i : Adoni sunl sus eourus li valhans «Niiimari. — Selon B. « qui 
fluilntfmneni, eombaiient • i cela étant inadmissible, je traduis par • menteur, 

traître » ; seulement, comme le primitif (supposé) doit être menron (lat. mentitio, 
cp. parçon de parlitio), je lis mencmars. Cp. 4998 : Ne aerat ji troveit par 
Hueu ne menimori (B. propose «arecnerf) ; 8960 : En ftiys Q. /Iiyes) eattornds 
li prinehe mmtenart (ici encore B. pense au manutmeiu de Oucuiige, c defenaor, 
vir potens et nobilis »). Pour moi, je maintiens dans tous ces cas la leçon mence- 
nart, d'autant plus que l'auteur a l'uiienliuR de noircir les personnages auxquels 
il^iptiqueletenne. 

Mbmvwssh, forme wall. p. mmfirsM^ menteui^ 1870 : pais n'en sny Min<Anfsss. 
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NiOLLB, moelle; omployc figurément 30261 : Et Tympolle le ierl, qoi «C (bffle «MoUt 
(Ibree de résisiuioe). — Voy. auiti l'art, inootte. 

Hutn, flMTta^jMtrillî (mie.), {Mil du«, 3065 : Si ■vera por H cmcoos d'à» ton mtrM ; 
— portiMi» hérilii^» SI 896 : li «riiie mawf Qut ni peni conqiiîil; eoapi de 

fortune, 38776 : Ne savoit qu'il dcvoit fnirc de leils mereah; — coup (sens propre), 
620 : [Tongris] Donoai à roy Grégoire de i'espée un merel ; 8902 : Le tu) 
eoMB de Lonin doomt ifeîl mcraf ; 17948,97984; coup— fait, I8S84 : et diront 
le ment A Chérie, l'euperenr, i cuy serat muU Tel. — Au v. 306S cité, B. traduit 
par sceau, parce que le mnnuscrit Br. liotinc saiel (lernn duc à In méprise du 
copiste); au v. 38776, Bormans explique mereais par € méreaux, piéce« plates 
ce qui meMiBbile nMdiuHiUe. 

Muueçue'çue cho^c à fjttfiqu'un, faire payer, faire expier, I!, 1124f : Fneor li mrrirnij 
se je longement vis. Aussi remerir, II, 11360 : Je li remetiray ains que ii jeus 
remangne (cesse). 

lliaiTB, adj., lat. nieriiut, digne, 9963 : Car bin seiroit mérite qu'il ftlt (rie) m empeNira; 
4751 ; 36949 : Tu, eveM|ue de Licge, indigne et point nisrif'. 

llinii>-ai«Ur,M«i»*,timible,diieonle,n,8S76 : Seg;^ owMn peii et eeleir le 
murtét Entre le vwtre gem. 

MiaviLisos, fâché, chagrin (sens fréquent dans l'ancienne langue), 7436 : Mult en fut 
eorodiiés et «leii «wreitteiM; II, 8410 : Car li pape U lliL» Chiere mult rntr- 
ei fl i sii w . 

Mil, neu, au sens tiguré, 687 : et jure Jupinès Que, s lih le puit tenir, ilh émet teil 
méi Que aei homaM(e) eot oOt qui gisent k haiès; 4398 : Horir vos en eevini, 
e'eet voetre ddrain mè$. 

Mbscalhb, subsi., voy. meteahir. 

MUCALOIR devrait naturellement signifier : avoir peu d'importance, mais en réalité, l'au- 
leur en fait un équivalent de meicaoïr, mescheoir, tourner à mal; 1591 : [OcUvien 
lilt appelé Augustus] Affin qu'il ne McsnObe. — A eetle valeur détonnée dn 
wrbe répond le subst. mescalhe, méchef, malheur; 5996 : cuy jowat de m. (à qui 
il fist un mauvais parti); 27177 ; qui le malhe (maillet) PorUnt (1. portel) dcdens 
estour, dont faisoit'granl m.; 39710 : si lanche de m. (sans succès); 35746 : Li 
ve1in«esteurqniifieitdeiMcsciat(Boniiani imprime metHAt et dit ne pei 
eenpiendK); mim m., nns bnie 9148. 
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MMOomrr, s«ns actif, qui M eoDnali pt», minidligeiu» 6910 : Trop utoitm., qmnt.. 
— Cp.i<cMoiml. 



*MuciiAiT, 12370 : Ën eaus ne en leur gieste ilh n'ol riens ne fÊâtarvU, Fauseieil, 
mfaiMn ne d'autre cas si lali. — c Pour MMCuMmce dit l'éditeur. Nnilement ; 
il but lire mettrait (mauvaise aetion). 

Mesparole, injure, calomnie, 37516: Garde (a m., Faux trabiire punaix! 

MiSPAS (sens), cheville d affîrmalinn, sans baie; 129^ (B. < p. iiu^poiRt» méeomple • !), 
2<128îi; 11, 10365.^ — Subst. de mespasser, faire un faux pas, manquer, méfaire, 
1182 : Del roy Tongris diray qui de rins ne mespaue. — De là aussi subst. 
mupatn, action eoupaUe, foriUt, 93014 : Mains è eesie engliese n'aveit enoors 
mflsposss (en n'y avait pas encore pené une main criminelle). 

Ubspointdbe, désavantage, raécompie, 11, G538 : jà ne perdcroit en li le m. Me le péril 
de chu; — cou[) malhcareux, ftineste H, M65 : Vers Goffin le (le mortier) geitat 
par taie msqwNiHrf Que de luy ne ftsmt 

Mbbquakcbb (95337) varie avec metcheance (37608). 

HiOQom» jeune chevalier, SII70 : et puis sont retovmans vers Tongre li w s e ff u ftie 

(B. propose, d'après le maïuiscrii Br., mesirins, et traduit, comme si le mol quali- 
fiait la ville de Tongre, ■ vers Tongre le maitre, le dominateur >) ; 0569 : barons, 
chevalirs, metquitu (varleis); 11044 : Là fut recbuis ù prinche des liaus et des 
mssyiMW. 

MissBiREiR, eaeographtc p. ttieserreir, user de mauvais procédés. II, 1976 : A moncosien 

i'cvcsquc mult volui messeireir. 

HissiRTi, de Meu , 4830 : la gcnt tiMssmit. Peur la pormutaiion des inalce oint et cmie, 
ep. «Ece^luiie et taeeUmU. 

* MssTALH, 88746, 1. meseetts, voy. mescabir. 

HrII, moitié, 451 : le innrhc (Ml dois mtliie (sic); 072 : Qttll en ont Iticn orhis la 
nutiù souprès; aussi niotiie, 37338. La mesure veut moilUf au lieu de tHoiUi, 
V. 36831. La ftmne mcâw se voit 879 (rime en tés) : cope en dois moilMt. — 
Pour la forme en i«, voy. ma note ad Bast. de Boillon, 4096. La finale tjis, dans 
notre texte, est abusive et ne compte que pour <*. 
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Mnikx, dcpenwr, U39 : L'englieM ediftil «t fomeni ; metit. -> A «M da iMiftil faiUe 
«Mfff (7SI8), «Mi la forme forte mlil (9998). 

Mms, forme wallonne de moi». H, 806 (I h rime). 

Utt, fn {nigÊtam), est ftéquenuneni moneiulbbiqne, p. ex. 5881, 8986^ II, il 19 (qui 
ne Ait «fo eoercX ejp. ib. 4186 (qui «4k ne M leoi). 

MiKOR, voy. meide. 

MiWM— «M« (7B8X meilleur. 647; aoMi MMr«4949. 

MiEiTK, 17.^5 : ùa&t coni après m., Far la sainlc cscriplure le (Jésusj jugèrent li priesie 
(le lexie donne jMvtitv) El maistre de la loy. — B. voit dans mfnfiv le noi mHt^ 
repaa (t) et une allusion à la Cène; la lettre ne permet paa cela; je oraii plulAt 

que miette est = rniewe (mcsso); la Gnale it$tt, chez notre auteur, ne vaut en 
fait que ie$*'i on trouve de même v. 17«i9, amenée par la rime, la forme ê'agriette 
(e*cat aiDii qu'il font lire) p. tagrietn, 

HliBl, mie, 1802 : En lieu où Licgcsiel n'a\oit mVhe neeroste (ni mie ni eroùle, e'est-à- 
dire rien du tout); G376 : 11 n'y ot espargoiet le nùUu ne le crosle; 1 5094 : Ogiers 
n'j espargnai le croiaire ne le mi'IAe. — La forme aiftteaeeiue un tvpc latin mkuktt 
dimlnniifdemfiM. 

MiLOMi, vojf. mélodie. 

MiLT (en) « MMit, emni, 90881 : han^m mHï del bedreit 11 embati Gowiaine (nom 
d'ëpée). — Pour rinsertiondMvedefdevMiti;^.lmfomMafiéquealBa»A«>ol 
■ (eut), doUe*» dote, etc. 

Nm^ «onebef 38886 : Baqneniaaaii de» Prei».. FM il aprèa nomcia li sire ù l'eatiae (v. ee 
mM) Venoit del aovrain nom de eeUe noUe myne. 

MiNÉB, voy. menée. 

HnmWT, graeieui, joli, aimable, 168i : qui Ailgayset mingno$\ 6394: la cileit mingnotei 
employé irnniqiiemeni, 17750 : Ly sergans l'ahierdent, qui furent mult mln- 
^nof de sa liarbe ouios po* (poiU) li saclieitl del menton. 

Mimmatt^ aervanle, 90494 : Femme de feullbomme u aoieni mlnlilraiar. 

2<» 
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Miï.tuoLH, miUadotii , Ceiii- ex|)i'c'.^sion, chez nuire irouvère, ne désigtie pas seulement 
lin clieval de prix (99615, II» 6476)^ mais a*appliqne aussi somme qualiBeaiir 
honorable à des penonnes; ainii i un aeÎBneur, ttiîO : Henri li mi$adimr 

MiSGRABu, scii!) actif, compalissaul, â9115; sens pHssif, digne de pitié, 23758 (vojex 
sous mmoUr). 

MiSBBEL {lire la), lire le psaume Miserere, 1 8G26 : Plus de II. eil at getteit en un rabel« 
Ancliois qu'on awist luit dois fuis la miserel. 

Mhibkomii, ancien nom d*amie»7370: D^onne m. maini gnnteop li farii. Voy.Liur^nrfi. 

' Mite, miii%, 31)83 : De Trievc ei de G>lon|sne ot mt/e retenue L'evesquc sains Materne. 

— L'éditeur dit ne pas emaprenihe; trouvant dans le monnserit Br. la leçon «1 
tout recheue, il propose de lire tuile. Je ne l'approuve pas; cotlc cdi riM iioii péclie à 
la fois par la syntaxe et par la forme (un féminin lutte est inacceptable). Mite e»i 

— mtVrv et raiMewr veut d^ qiie saint Materne eominua A adminisMr tes deux 
dioeèses de IVèves et de Cologiie. 

Moïc, meule, lat. mêla, 6277 : uiorl Tabat SUS la moje. 

HoiiMEL, moiinel, moinel, plur. — ès, trompette de guerre, 674 : Quant la nuit fut venue, 
sonnent elies moiinè» ; 3U22 : et trompes et moimef (pour la mesure lisez moinel) ; 
4330 : puis sone i moi'enM. — Voy. sur ce mol, ma noie ad BasudcBuillon, 979. 

Mma» forme wall. de mort (tué), 11888 : llli en at bien \i. en eel empoinle me/r; 
M utort (subst.), 37983 : Ainsi s'en val l'evesquc innocemment à moir. 

Mon, 7063 : U." en laissât que jamais ne veroit ou de mois. — L'éditeur demande avec 
raison quidl Le deuxième liémisnVhe est tout à fait >ràié et trop long de trois syl- 
labes; je corrige, en me fondant sur une locution bien connue : qu'on ne veral deê 
mois (qu'en ne terra plus janliM). 

MoiT, muid, 3305 : une moit de spelie (épeautre). 

Mol, mou , sens fig. : assoupli , M06 : Aneors n'ont li Romains leur eonfienehe moOt A In 
plus doudie loy. 



■ A« paMng* oamtiNMdanl de la proM, u IV, p. S06, ooai icinmi<om Hmrii ti nmadovr ei Bamaaa imdait 
avtedMM |»rdM;gin<nl. Le Tfattfai crt ilapleniârt c lalllaai, niaumn Poar la hnmtton du boc, 
vogr. Mes, 11*, «• m>l»oudor. Noire rarlante mtuéew«ltmilktmkeiaiêé»tai.ê»Ue9.eoUo,flmi MH<q|irr, 
MHidhri f. eoudoytr, toudur», iau p. mu. 
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MousTUT, wbat» iMirinciit, 7095 : qui li font mofeilMl. — Pour mofo/e (moleaiie). 

NoLsr, lig., radouci , iraiiable, 14486 : De qooy v<mre lin^ en serai plus moHm. — Dimi* 

nuUf de moL 

Moiv, » MmoAi, II, 1968f : D« haehes et de brans mehu, 

NWCIXL, quiti? 30425 : F,iimJ>aPs ont li pintir« (sont baltiis); perdiit oni li tnonilel Oc 
trestous leurs conrois. — Uornians : < La plus grande parlie > ? Je liens lu vers 
pour altiré et je proposerais : ftardul ont pigmttehl. 

Mondain, <omniun, vulgaire? 7919 : la genl mondaine, 8997 : ros prolles mondaine; 
20.100 : Tant en at (lorop<'îs à rcspt'c mondaine (ipiid ?). \ii v. "'■2i7'2 : linnilc 
mondaine doit signilier viande pure, non allénk*, cl se rapporte ù mundanus, dcr. 
de numiuit pur. Il en est peatélre de même d^ciipéeinoiidalm, épèe bien fourbie. 

llniiRu (fiifore d'usage en wallon) mènerai, t.^GSi (cp. aimnrai 171 19); monra 
29572, monreix, II, 1491. - Forme justifiée parla permutation conslanie entre 
les sons en, ain, an et on. On trouve d'ailleurs aussi an: manrai 600, 37660, 
aimmrtd 177S4; eu : Msnrsjs II, 1806; aM : midnroimt 36138. — Comme ana- 
logies, je eiterni 1rs mots wallons .?on^<T (semhh r), «^rox/rr (étrangler). Le fait 
phonétique que je relève ici est indépendant de celui qui fait changer t'e de mener 
au présent de l'indicaiir (en syllabe tonique) en nolttc. 

HoMS— MoAw, 6108 01 soureni. 

MoBÉE, 551 ()0 : et mes sanguiits sorcos Serat tuis en tHoree cl amy coiirchiés gro.s. — 
L'éditeur ne eomprôid pas le root; je pense qu'il doit faire opposition à fon^iim 
et désigner une éicdlis foneée, morv. INnit-ém fani^l lire mmoréi (chai^ en 
noir). 

MoBna, ht. m»uH, demeurer, II, 13293 : Adeni Sst l'evesque lets ii motnr. 

MoREKi!*, xoniLtN, dim. de inorv, noir, 3403S : leur ebeval «orilMtl; II, S96S : sus un 
morkin le misU 

llonii, eharagne, 6876 : orde iMorie! 



Mown, parr. défini tanlAi montl (7448), tantôt tnorii (7455). 
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Mou, morceau, 9719 : Or al li conte flamens perdit M trop gros «Mr»; 8M6i : nranlre 
lî lilii un mon De paio (ocbiet il fietre. 

MoRsiL, morceau; mordre un niavais m., 1566; fig. coup, 626 : Grigores li coosiiles pclmt 
(l.fMaMQ de tel nwneL 

HOUURE, blessure, afDiction, 0781)1 : Mnins rncor ly aprochc plw villilM M.; II, 437 ; H 
at fiiit cbe qu'il doit..., de traître monure (eu iDOfdiiM ou fr»|ipiat tnllKUte- 

meni). 

MmifA», nmea, 11» 8i07 : Des Hâtait ont là fait une deierew mmrtan. — Bw-hi. 
MorliriïMi» 

MoRTiR, amortir, détruire, 8308 : fontaines... Dont main» mais sont mortU. 
Monoia, miiadie épidéinii|oe : 17478 : a famine u marteA*. 

Moarois, forme arbitraire p. mortel, 2341 ; l'autctir se passe «aesifpotir ta rime» les fenncB 
morUUth tuortin 3634K (à l'espée mortine). 

Mom, propr. moussu, nuis raoïear pite à celte épidiéie nn sent détourné, ABeOe à 

pirrispr; ainsi je la trouve appliquée à tmle 47Î5 (couverte de tapisT), sale 2998, 
vaux 21!(14 (sens propre?), Unie 4009 (barbue?), large 6342, hache 35091. 

MoMOB, subst, yoj. l'art auhr. 

MoiSmE. prairie, rhamp, 10793 : tôt gelle en la m.; 3081^1; II, ô88< : Tôt abat devant 
luy par dessus la tnostue (lisez, selon la rime, mouure). — Aussi mouue, 19437, 
et «osfMfv (t. oe mot). 

MosTE (valeur phonétique mo$»'), forme fnipU|uc, adaptée à la rime, de moite, mousse, 
1803 : foreisi plains de nunte; — |m1s lU sens de motmre, champ, 8803 : Aient 
loatee SI |CM, ^«li logeit |wr h meel^ Al fait anneir U dus; Seka B., pow M 
dwmrie, iwile; inlerpréiMlen de fanimne. 

MosTS >= moUle, triste, peiné, lat. moettiu, 6333 : Quant Meuens l'onl perchut, cascun 
en devianl «oslr. 

Meen, verbe, — Meefr^ mentn^ ITVS; dmom, dénomN!, 1799. 
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Momuii — moUtUi, }êL wmMi, Iboîne, 6IS4 : A lem ki «bit eom ehe tcHoA mm- 

Nmivu »flM«mr^ dMmp, 18704 : foc enmi It m.; IHB9 : en It ai.; WS/ : pniil 
un h M. — Aux «leux premim endroiia, B. induit par comlitt d npproelie le 
mol de mnÊtUt apédiiion militnirp; ao iroùiêinc par «MOffitr; il ae trompe chaque 
fris et aat en outre inconséquent. 

Mofi, eliÉleoa bMi aorime énincnee (mole), 6393 : Si alioimi ebaileaw al bellclirois et 
Melv. —• Ph» loin CBrtMf rfs oMli 6401. 

MeiMauiiT, adv., mucAanf, elandeatineincnl, II, 2160 : puis à leurs osteis Revinrent 
umt momdumt. 



MoouAKT, 37079 : El |>ar dedens la fosse que je vou<i sui gehis, Vont meuttoiil li por* 
cheaz. — Comme le suppose l'éditeur : pataugeant dans l'eau. 

HoDuman 33516» mamMae forme p. «MNlMr (SB4K7)» nwiuiier. 

Mena, 90647 : Et se li privosi est abaena» par telle mour, Li plus noble canoine doit faire 
•on bbour* — L'éditeur traduit ■ usage, couuime », moiaoeli ne aMiafhh pas; j'y 
vois de préliifeneo lal. moto, relard, empèebement. 

MoxuK, mouciie, wallon mod. moAe, 17051. — Lat. mtuca; te latin — wali. xA, h. 
MiUMJ (|Mqia% paya de mouvanee, te( 98899. 

MticHiu, regarder furtivemeni? 38607 : On muchoit bien desot» d'entre toz les pilcir. — 
Cp. wall. Mowaj; te iborrer. La lefon, lontclbia, n'cai paa «Are; le lexte en prose 
(V» 834) donne hfinil. 

Mes, pr. cage, 6g. retraite, II, 9566 : GnBlieme, ses fia, est demorets en sa «me. 

MvK(sam aUre) parait être une simple cheville d'aflirmation; II, 6263 : li rois de Sezille 
vuit bien, sent altrt mue, Liquets sont li plus prruz. — Lilt. sans autre change- 
ment, e*e8l-Mire : sans altérer la Térilé. 

Moaia, remuer, bouger, 30018 : et la terre est croiée. Si que par la elteil les maisons sont 
tMtiée*; 33617 : Et Eustause ne mue. 

Mnmi, musette, 37834 : Uarpca ne qrplionic» ne Muaie ne vioHo. 
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Mimr — «flw, li, 1918 : li gram M li mimim; SfiOl, 3695. 4044. 

NvwoKt, lëm., pr. brait, Awm, flf. «etiviié tapageuse, déploiement de bravoure, 19187 : 

Nos Franchois de casieal voient bio w imvflHirt(iI s'agit des prouesses d'Ogier)i 
: Car à son brant d'achier deminnoil teil m.; 11, 1717 : La leiste li copat li 
félons Goliar, .Mull faisoii grant m. — Débat, querelle. II, 3916 : Paria donne i 
Femnl, por eui est h m. — Ai mumnare, née ftaeeii d'un air mcMçuM, II, 
434 : or vient 4 fa m. Contre nova ^ui r«vicn» getleit de leile erdnre. 

NmâMT (faire), rendre pcnsir, prcoccupt-r, GSfiS : Pkmiy le boîe t'en wt dievaMieet 
(on a imprimé chemlchal) li viiliarl, En (jut-rant h rivire qui le fiuoU mmart, — 
Pour B. cela veut dire : « qui lui oecaùoniMit une perte de lempa ». 

Moma » inwifrir, tneurtre, 1^ 618; de méme^ verbe mmidrir ib. 11117, «obat imo- 
diraart ib. 7449, adj. «MMdmts ik 11114. 

Mdstbl, jambe, 699, 3459. — Ce vieux mot français est encore du wallon : NHMtai; tibia. 

MeWAKCHF., vicissitude, 9045 : Qui en Franche ot rengncil xtt M» CO grant MWtMneAr. — 
H intercalaire, comme à l'art, suiv. ; cp. ruitv, rue. 

Newiita, — a. lir. mne^ moet, 36841. 



iNace, neige, 31513, 93939, 341 17; verbe nagier, 99937. — Nagt eat naige, neige et 
se voit rn rime (341 17). A côté de cette rnrriic il est lait emploi de nive (qui eat 
encore nsiié à Namur), 31883 : Plus blauehe ne soit nyvt qui ehiet aua la galée, 
3â994. Vo) . aussi nivalhe. 

NACim, neiger, voy. nage, 

Niciea, quidt 98191 : m bonters asioient reculeis et nagût. — Comme il ne peut être 
qoeuion de na^er a namguer, je suis tenté dy voir un synonyme de reader, 
fonné de fies», fesse, eomme rmder de enlL Cp. ail. dNcAsn, néerl. neradm. 

Namo — «nii, nei/; véritable, fif . fieffé, 94089 : ehn est feux ndWs. — B. ne eomprend 

pas, et rappelle que l<- wall. nnhi signifie la», Tatigué. Ce dernier n*a rien à voir 
ici; noiro nni.i (nu, avec h diérétique, mJù») est le lat. neltmt, naturel; v«qr. legkea. 
de Oachel V* najf$. 
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Nairiit, MtiiKl. disposilkm mtitnXk, 8C08 : De droite wi^t futde nuil(e) cushni. — 
Ponne eynéréiiqiie de «aieicfl (de nàtf). 

'Nmcbhci», quid? 38000 : I>onl à sainl Lambitirt prist, loi sens malivoleoclie, c mars «a 
or Ibodttt, qui fut de leur Mueendle. >- Ce mot, tout ininteitigible qu'il est, n'a 
provoqué auouoe obsemtîon de Je part de l'éditeur ; il est insonlembie et évi- 
demment mal lu p. «OMCiicilke, vuHdie, mol rormé arbtinirement par subatituiion 

de sufllxc. 

NMQVia, Mitre, 11, 918 (p. 686) : Sor l'an de ipeiee où Jeius vouli tuuquir u et if et in. 
FwL prés. «eafiMM^ SMi; part, pané MWfufl, 33S0. 

Nassi, nasse; sens lig. 33898 : Car lre8toui[es] les rcnlCii qui furem de leur ntuse A 
Noitra Dame d'Ayi li plalat que ilh donaaae. 

NAOaaRCHE, naissance, Biiaiioo, pays natal, II, 1381 : A Uuwe de Flerioe qui fut de sa 
nauauhe. 

NAVieR, naiaaance, SSSSl : Humbiers asioit armez (pron. armes) portans de droite nalim 

(lie pnr <:3 naissanee); ^t'iu'-ulo^'M', 33098 : laquelle nation niult bïu OQS OMOple- 
ruit, Mains la noble canchou trop s'en esloogcroit. Cp. nature. 

11 ATcaa, famille. II, 7471 : la paiide mesprisura Que U sire d*Awaiis et ehis de sa fUifHre 
Ont fait en son paiis. 

NiTOBUT, de Iwniie miture, bon, probe, respeetable, 167 : Si at lUt tmetoim qui ont 
«eus Mtenft (jeu de mots); 9974 : sas Ptamans nstureà. — Aussi neluroftfr, 
9466,6467. 

NscMSAOU, » nécessaire, 99609. 

Nbcessaire, - ABLE, parait signifier : utile, actil', vdillaiii, 1 12 : Et li roy de Cuslaîne (mal ht 
p. roMefn»), qui astoit iMcnMjrt; 19985: Mains Lambiert desaeur tous fot li plus a.. 
Ne diiroit contre lui balliics, prevos ne maire; : maiosdroit ehi nseordaUe 

Vuiihe cslrc d'une cvesque qui noua est (ert?) iMcewaUr. 

ffaosanaBu (a/ p/w«), au pins néoessaire, 38568; dit la même ehoee que la phrase qui 
précède immédiatement : ■ où plus fort besongnoit ». 

Nte (d'eime), d*une seule portée, d'un mène aeeouehemrnt, S399 : [Cinej Au nonmél 
en remcmbranehe des v enflmts joBs Qui Airem d'ennt née. 
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Nscuamct, intueiiion, injMtiM, Mlnge^ 86846 : quant telle m. EmpriM de lui oueir de 

celle rcsidenclic; — cause d'abMooe oa «le noa-aeeomplissemeiit d'un devoir, 
37911 : L'evetque fut malade; ce fitt gnui n., Plir quoy perdit matines. 

Nau un m mU corn, pas plus que. II, 3898 : Encontre S. Lambicrt dureir lu ne poras, 
NtU fvi que) ne fiu tes pere; ib. 6S78 : nH» eom yvoir Ne aéra jl pMée par 
iMMnme tant aoit fur (fort); If at ai poissant en monde. 

Nbh, forme populaire p. ni>n<, 498 : vin jour d'avrilh nen plus. 

NimoR, forme naaaiiaée de Maon, naiMn, aneun, II, lilM. 

*X|ssE, 10188 : Mains toutes leurs sourciiures ne vault luie vies fieMa. — B. idenlilie ce 
root, contre toute règle, avec neuze (Roquefort), wall. neuge, noix; pourquoi 
n'allégue-t il pas plutôt le wall. netie, nasse, lilet? Cependant, il vaut peut-être 
encore mien lire «cm*, fr. MaMi 

MbM, II, 1417 : Que l'evesque servir ne vinrent par dois neut. — Par doit noit est une 
simple formule négative. — Noix? demande B.; c'est possible, mais notez qu'on 
peni ausi lire msim (œufs). 

Nwmn,llintnE, ik \cii, l!j829, 1 î)879, 18413; nevour, 15727 et passim; naitmtr II,Î09Î>. 

— Aussi la fonue-sujet nitr» 15779, âi373, a. fr. nies. Comment expliquer l'éié- 
mcnirt*. 

IffflNT, rien, est untôt monosyllabique II, 91 S6, tanldi Inasjllaliique II, 8978. Ce bit se 
remarque chez les meilleurs écrivains. 

Nnnr, II, 11798-9 : Lea Imtom orant joie, ai flreul mains niUt, Car mull ires bin leur 

plaist tous ciiis deiraitis nikè$. — Donnans renvoie, pour faire comprendre ce 
passage, k Cliapeavillc, t. 11, pp. 4Gti-4C7. >'a}aiit pu!> cet ouvrage sous la main, 
j'interprète, sous ma responsabilité, le premier nilàt par t signes de téte appro- 
baiifa » (ail. njdhn, flan, nilfaii, nnerr, nmare), le aecond par « mauwia lovr, 
malice >, dimin. de fr. nique, niche. Aujourd'hui, le wall. niket signifie si cmisse. 

— Dans le glossaire du t. V, Borinatis dit du subst. niket qu'il est iitconuu; de 
Tadjectif, qu'il vient de nice, sot. Je proteste contre cette dernière affirmation; 
d'iaiUeun Ica dem nUéi de noire pessage aoni des subaianiib. 

* Je ifMfe SMl II Inme Htasiir tas la UeOaHnte nm 4a MoMhilB (Ml^ 
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NlVAUie, neige, Ô87ô : plus menut que nivalhe Firent (frappent) des brans d'achire sor 
les liiaiiiies ombrage. — Micalhe, dérivé de nive, répond au mol wallon usuel pour 
neige, nivaie; mais la rime nous oblige à y substituer ici la forme nivage. Au 
vers 76S(S, le copiate a mit ipkmiBaii le moC nyeafMe, qui lui ëtiit bmilicry 
«n lieu de iinwib» que rëeluDMit b rime. 

iXivB, neige, voy. natfe. Cp. nioalke. 

NouivR (/O. les nobles, 34184 : Car à Liège Teient (Tcniendent) lî ueUlnir doni rengnanl. 

— Mot analogue i amfoiir, jMnsMwr, eie. 

'Nocuisf 38870 : L'englit^ (il s'agit de l'égliae de S*-L«mbert en reconsiruciion) fut 
eoverte, alBn que temps eruaUe (lliiver) Se ne peaist f reveir aux immA«« delitoble. 

— Rormans déclare ce passage incompréhensible. Kii (.(Tt l, le moi noclic: le rend 
tel; il («lit donc le faire disparaître, i^uand on sait que le copiste employé par 
l'éditeur «e méprend eoasiamment k VigÊxé d« lettres sembbÂIies ii et p,« et l, 
on ne m'accusera pas d'arbitraire en remplaçant «edfces (s est un rigne de plu- 
riel = *) par volhes (voûtes). Th \io\iv t est fréquent dans notre texte; d'ailleurs 
00 peut aussi admettre t-ocA«s, forme correspoudaiit au verbe v^uuer, wall. vosser, 
d'où nous est resté nmttun et vovusofr. Par ee changement le vers en question 
s'édaircît parfaitement : On eouvrit l'église afin que la mauvaiae saison ne nuisit 
aux vnùte.s magnifiques. L'advei be eonjnnciif se si) nu oomnwnecmentdu ven 
ne fait pas difficulté pour qui connaît la syulaxe auciennc. 

NoiiL. On trouve 8S8b e$piel à noiti, t087S etcui à »., 27S44 Annie à ». Il est certain 

que cela veut dire (i tiielle ou nielhire; IVdilt'iir l'a très liien reconnu au deuxième 
passage; mais pourquoi fait-il de miei uu nom propre au premier et l'cxplique-l-ii 
par noue/, bouton, nœud, au tn^sièmet 

Noiia, I. = noer, lat. natnrr, nager, 5734?) : Car noter ne savoil; 2. = noi/er, lat. necare, 
37348 : Moieit lui rcmpcreire, nuls ne li put aidier; 11, 4275 : Toutes les mirml 
(1. nownmr). 

Nois, nuit (forme-sujet), 38854 : Si mangois, car temps est passée : est jà la mis. — Vers 
mai ponctué; lisez selon le sens et la grammaire : Si mangois, car temps csi; 
passée cot jft la nois. 

Nota » noise, querelle, débat, 11, 6940 : c'ons n'y lisi tort ne nois. Identique avec le suiv. 

Nom, d'ord. débat, dispute, mais aussi trouble, ennui, 34896 : Celle clio$c Qst mtss à nos 
barons d'ononrt. — Aussi noNSs, 88S3 : sens «euss et sens ebembeaus. 
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Nomm, avoir nom, 36213 : Y ont mis un tblNj^ Geriww Ait Uh nmumanL A mi 4in^ 
il n'j • m que l'application du Dût connu : pankipe aaiif p. panif. 

rioHCHAijoa (Mfrv m), éln réduit è pen, iVSÈi : Tmt que »a gnini viliille $mU m 

16617 : Car Oh loni en psrilh d'aatre M groht n.; 16994 : rxpon (» peut-èlpe) 

Que \ouç mcistiic scrcis tcmprc en grnnt n. — Nonchaloir signifie propr. nhsrnpc 
d'iniporiancc ; mettre en n., c'est mellre de cùlé, ne plus en tenir compte, etlre en 
H., ne plus compter, perdre toaie valeur. 

NomaiiER ou nutic/iier, nommer, 354 : Car dont n'avoil en monde nu] nielhcur guerroyer 
Fours soul li Sicambiens qu'on voit (volt?) Francbois nufuJiier', 3248 : dois 
aneUaae « h idiM e*im voh AMh« MiÙMir. 

NOMNS OU noirois, «'pilliéle de remplissage, appliquée aux personnes et aux choses et qui 
me semble vouloir dire : solide, fori. Appliqué à des personnes : 4463 (saint 
' Martin), 13835 (priuchcs), 21931 (Sarazins), 11498 (Joiian Willienibrons), 
58096 (aanoines); i des clioaea : 961» (pincnonelMl). 908il (en^Uie)» 30IS4 
(riteit), 32262 (effondre), M, 3269 (conselhe), ib. IW88 (hosleis = hàtds). — 
Henschel donne le mot avec le sens de • homme du Nord > et de « Ger, baulain ■ . 
Bormans applique le dernier aena aux eas amobm et hoiteU; au cas effowbre, il 
traduit par c venant du Nord >, à celui de eiteit, où il a'agii d« Hilaiv par * do 
Noricum » . Je crois que la valeur doit éire au fond la même pour tous les cas 
et exprimer soit force, vigueur, ou, ce qui en est le corollaire, fierté, arrogance. 
Propremeol le moi eal etlmique et te rapporte «ix Nonnanda. 

Notable, subst.,fail digne d'dre twtp, mémorable, 2452 : Mainte aventure orels avoec(que) 
lamains notables; puis fait en général, 34748 : si vereis teil mtabk Venir tempre 
sur vous; 37307 : qui en list une nottMe Teih com je vous diray. 

Nooura», terme collectif pour tous ceux qui sont à la Hvrèe d'un ae^neort qfnoaynie de 
iMrimls, 1 8687 : Et veut oie bien dire voiant vo miiiKlHre. 

NeviLiis, jeuoea» 10478 : vilhaie etnoosOes. 

*NvB, nuit? 11, 11061 : Car la lune luisoit, si semble par la nue Qu'iih niet plus de gens. 
— Fome isolée et irtégulière, par conséquent auspeeie; aussi proposé-je de lire 
vue, forme contracte de t««e;par alors serait td^eomme souvent» M|NNir, ou mal 
lu par le eopiale. Il ne peut être question de mm » lat. mite. 

NrauiT, netieineni» franebment, SS718 : mains K enen, aena plus dier (dire), At dit lot 
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*RwMBU, S3788 î Nogier ii amiitiliie ConquiM de Ghhrranont le dwilnl mhIêMê. — 
te mol Anmk le vers» aus«i n'esi-il pas de l'tuieur; c'est l'éditeor qui a eu la 

malencontreuse idée de le substituer h misérable, que donne le texte et qui satisfait 
el au sens et à la prosodie; miterabte, eonin^c uti sait, signiûe à la fois : qui a de la 
eonmiaéntieii, coin|Mili8nnt (391 IK), et digne de pliië, malheuieia. 

NviT, nlenr phonétique nut, ua. II, SI 73 : eheseun ol le éhSdtnvU, 

NeuT, 684 : Et Sycambins fuenl, qui sont trestos nulés. — Quid? Le moi représente non 
|iM un porlieipe, mai* un adjectif. Voici, dana rhyjiolhèae de aon authenlieiié» mon 
explication. iViif^f estun diminutif de pure forme (c]i.iioetJliQ et en réalité «mif; 
or ce dernier peut valoir aniontif privé de force. 

NoLUS— mArf (duI)« II» 3690 : len» parler à miAft; ib. 8056 : aena forbira i nuAii; 
Ib. IlOiS : que nulm ne s'oblie. — La bonne foraie mdin se prononçant twln, il 
ne fikut pas a'étooner d*y voir s'attacher uo i finaL 

NoTAtn, 38799 : Sua lea eaona ae aont aaaenneis aena nuloflkt, Lea ont outre perefciéa, 
caBcnn habier deanaUw.— Je neeomprends pas plus que l'éditeur et ne parviena 
pas h remédier an mot ponr le eaa qu'il loit mal lu. Seiu tuUalhe tai probablement 

une ciicville. 

*lfoma (à Al), 17988, ftute de l'éditeur, pour à tmuUier. Les vv. 91048 (adont une 
mutier, alors un soir) et 31407 (droit h une nnuffir) devaient ini auggérer que le 
subslaotif était onuiter et non pas nutier. 
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OntMiNcaB, aiioition, aoin, 11, 6S64 : [Il fit lever un impôt sur la bière] For lea Ibaaeia 
fchire... Et le marciiici pavcir..., La fontaine de marobiet... Reformelransimentpar 
bonne abedienche. — Cp. tno6edteneAa, inattention. 

Oaeïa. Les formea otelMirani II, 8371 eteMiMcr«i«, 11, 8399, sont eottttnina 1 la laesnre 
et évidemment ftonivcs. 

'OsLiciÉs, 36798 : Il prcebuii encontre oauz etastoit obligiés Lez plus beltcz raisons que 
jamais troveriés... — Quid? demande fiormans. Je suppose le mot mal lu pour 
oÊigié» (alléguée). 
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Omch», fombre, Hg. funeste, fatal, mortel, 7392 (mains copt ttbtaare); II, 3899 : Si M 
brandit la honsie qni li pointe at oftscure. — Adv., à la sourdine, ou fataicmeni, 
21009 : Et loi por le pechiet que «leun Tonfrois ooinrt Ont impetreit obiom. 

Omcoktiit, choM alfreaae, iSOSS : Et Johm al le nuiile omte eidedena quift; Tdl 
ébtemleU travat que de doloor gemist 

Obsone, 35893 : [L'évèque décida que l'église resterait dispensée de payer] obsone ne 
avttt catbedrab. — Du Gange : ébtonhm : eonvlvium qiiod vacsallvs domino 
ddiet 

Oamn, empêcher, 35868 :. mains ne le puit lAHetr. — EtMMen le lak otofi»v?ou nne 
nodifleaiion» Mie sons l'influence du latin, du fr. et(«r (6ier), qui a souvent le 
même sen<i, mais auquel la science àymologique conlcaie m» origine de oteiare? 

La question est douteuse. 

Ociia? 36649 : aui brans qui sont daris Ont ochis les Thyois par nuit rude ocAès. — 
f.cron suspecte et à cause du mol en lui-nicmc et à cause de l'hinitis; le si-rilie parait 
avoir écrit ocAèi sous l'influence de ochis qui précède; peut-être faut-il corriger 
proehèi (procédé). Ou 6at-il admettre l^dié avee le mot suivant, qui est 
égnleniMit obscnrT 

OcHis, 18140 : El chis ont respondut quant oient teils ociù$ : « Par foid, vous dites bin. ■ 
— Qaid? B. propose hoquet, fhiode, tromperie, en alléguant le mot hoquUaiar 

(fallax) de Ducange. Mieux valnit nllégiicr hoquetus, difllcultas quae moram nfTerl 
in negotiis. Ce dernier s'accommoderait assez bien à la situation (il s'agit d'une 
manigance de trabison), mais il faudrait hociiès (car le mot vient de Aoc, crocltet). 
Cp. AofiMt. 

Occt;i>EiR, empéclier, 25571 : [Toutes les églises fondées par l'cvcque lui firent des 
obsèques, excepté Saint-Denis] Qui pab D*aslUt huis : ehe B fol occupant (ce fut 
pour die un obstacle); — supplanter, 37681 : [On prononça la conflmation d^Albeit 
h] La eoodamnation Lolhair qui roociqiol. 

OoQOHi^ocguMo», qoodl^oonieslatim; cheville d'affirmation : cn*en eoovient fliire 
OflfHlw M06A. 

GoBR, sentir, sens actif (percevoir par l'odorat), 1166 : Bin fut ciibalsemée affin qu'on ne 
TodiaaM. — Oder est eneore wallon tant dans le ions transîtirque dans l'iniransitif. 

Oex (à) de, au profil de. H, 337 (p. 887). — Non pas « au pouvoir, an gré de », comme 
dit fi. Le lermeeslbien eonnu et représente le laL ni oput. 



Digitized by Google 



GLOSSAIRE PHILOLOGIQUE. SIS 

OmnnRF, violer, /5'i7H finy et drois), 7Î596 (son mandemcnl); — eonteslcr, S918 : che 
ne puit onso.i 27924 : Et [n javons que Henau,qu'iUi ne me puit o.; — molester 
(des oavrien ifans leur iraviil), SI976; tuu o., nm «NiiMte, chaville d*alfaiiM« 
tkiii« 1810. 

OrriciiH, officier, foDctkmiair^ 36784» 11. 13083. 

Omcin, verbe» ferrlr, 93S86 : etr oMeun lenrir doit Et offider Pengliefe. 

Oincn» irilmlation, calamité, peine, il ^)2: Lc^ cristoiens ont mis en trop malvaisc oienche; 

: Aussi losl que I evcsque ol che dit, sens o. Et sens forfaire altray, l'engliese 
A Mire eleiwbe (s'ieravle); S(B3S8 : Sour l*an vm, ■ et c, gruii o. Vint al enen de 
Ffammur..., Maladie en mi OUX flat tellement nassenehe...; 37899 : Pour luj 
mieuï à surprendre et mettre en gref o.; II, (iî)0 : Encline ton orelhe à oiir 
nostre o.; ib. 7169 : Li pape Boiiilache en ot k cuer o.; ib. 7993 : Treslout parmy 
HcebaDgiie les gem en ont o. — J*i|joaie cneora à eea eaa, mais avec quelque 
doute, 19893 : Casctm mostre son oor|M» qai ce ^ui) fut mult grant oientk». 
Al faui conic de lltiy. — Comment expliquer celle acception insolite du mot 
oienehef Le type audientia n'en donne pas raison ; y aurait-il là un dérivé de 
fldifimi? ohMe eanaant de r«NiHi< (» tn od<o)7 

Omcut (tm$), clieviilc d'affirmation, sans conteste, 1 1ÎÎ82, 23071, 2S7îiO, ?68fiîî, 27987, 
11, 6â60; ib. 11534 (où Bormans, sans raison, veut corriger en oiendie). — Bas» 
lat. tmdkMi», eontrovenia, Us. 

Ou>T (en), à liante voix, coram OOMlilMIs, phrase bien ronniie, 30170. L'auteur ne se sert 
pas, dans ce sens, de la forme m oienche, mais d'autant plus de la forme savante en 
audiencKt. 

Otli, oreille, II, 8658 : anMntdearai l'ofils U at donnait nn colp de l'eapée «gaiaie. 

One, ouïr; part passé oiut, 467 : ont la novellc oiue (le tc\ie donne oiïeu, bien que la 
rime soit en ué). Cp. FarL aniv. 

Omfv, partie, paasé de eiwtr. 11, 8453, ib. 1SI6S ; otil, 688 ; plus souvent ajitf, 11, 8809. 

'Omar, II, 761 : Diex li mmf maile joie! — Négligence de copiste; liseï dbùuf. 

Om, forme habitttelle p. or (méùl), en rime comme hors rime; 4384 : Qin Ait maictre de 
guerre, rom de metals li oir. 
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Onit WK, heure; II, G879 : Tout llMl mmedioil que ons ne saroit Voir Qu'il nous ferai 
tempeste plus grande que lonoîr. — En l'oir, sur l'heure, 16599 : Aporteis à 
niangier, disl ilb, (restot eii l'oir (B., qui fait dépendre les trois derniers mots de 
dUl flft, les traduit ; « de hçnn k élre entendu ■); H, SS7i : Que Hujroit trestoua 

l'ont (cniit (c'rst-à-dire rcngagrmciil) snns contredit en Teir (let CQOOr^ idon 
« à i'eaiendre U, 9382 : lot en l'oir (sans larder). 

Onm Dieu, prier, 3974^ 

OiwiT, momwjlU liuiW : Oytoft «nt lengnat Mar«eUe,al bb Aire effiét. 

*Olenciie, 2800!) : De la sainlismc crois y ot une grani otenche, — < Odeur *, selon 
Borgnet, mait edr ne donne pu de eene ceimoalile; d'iiUenn il lent nn mot de 
dent syllabes. 

Omt, aune, II, 12307 : Une olne et une quarte d'espesse on le trovaL — Lai. ulna. 

Ombui», adj., sombre, fig. iriste, funeste, malheureux, portant malheur, etc., 26309 
(^machue o.), II, 270i {palait o.), ih. 11517 (oil o.). • — Auisi» au fém., omfimM, 
4184 : si en faitchire om6re«te. Cp. ombron. 

Onana, emArsAr, 1. planer, 4969 : Mais Deu de paradis... Li at iramis un aigle qui dessus 

luy ombrir, D ane eyic le covrit. Acception détournée de : jeter de l'ombre, abriter* 
proléger; — 2. se coucher (en pariant du soleil), 1097.^ : mains ii soieih ombroU, 
La nuit vint tout ebseute; — 3. être foncé, noir, 18937 : Qui luis sont plens de 
palhe et cendre qui mbnk. 

Oaaaoïs, voy. l'art, suiv. 

Onanoa, fonne, arbitFafreineBt adaptée ft la rime, de o w l i ia i p» , H, 6014 : n Ait ensevelis k 

Nostre-Dame à Fons, Par deeostc le mur, dclei? Ir siège ombron Où l'evesque de 
Liège siet al Pais. — Mais que veut dire ici ombragel — Notre vers est répété 
dans le couplet suivant en ois (v. 6026), ce qui fait changer ombnm en ombrais. 

Oêom, oncle, II, 1447 : Et quant li due d*Aideui^ qui astoit sas otutùu A «he doe de 
Braibani, atdier voit son cusin. 

OaDnTt terme de bbson, 19098 : Li blasons que je dis... Put un cscut ondeû. 

OHDom la lance, baisser? 6259 : Tresluil sont desrengiëa, easeun la lanee «mIbib. 
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OmanT* Mhr., mm diseonliniwr» iOt6 : N*j ik chehqr n*y Aen utgtmnU à Iw. 

Omi, forme wallonne de l'art, une, se prcseniant assez souvent dans le ICSte, f, C. SS18. 
— • On jf trouve aussi parfois le masc. on, p. ex. 35067. 

Cm. Ce mot gênant singulièremenl llnlÉlfigeDee éa v. VnOU, Tédiieur le croit mal hi. 
L'nl)$curité disparait en le prenant pour un ras exceptionnel de Tadv. prov. et 
uorm. otu (où). Le chroniqueur noua dit que lors de Tinoendie de Téglise de 
SainiXMnbèrt Dieu fit un grand miraele. An milieu des flnnmea se trouvait la 
«Usaa de saint Lambert et de beaucoup d'autres saints, « Cascun en un vatul cti 
bois, ont (où) proprement Tous li ors et nrpcnt et piercz d'orient Sont iresitiis ars 
en pulveir (lisez poudre), sens nul aligeraexu, Mains ircstoui li vasM;! de bois... Ne 
sont ars ne bnilêis •. — S1I but absolament changer, il n'y a qu'ft mettre imU 
(alors), qui salisla{| ptHbitement au sens. En tout oas, la ponctuation de Bornums, 
qui place tous les mois en iialique ei-deasos entre une virgule et detofoiots, est 
insoutenable. 

OnOB, lai. oppidum, 6749 : Vos avcis une optde qui sict bîn long de chi, COD apsUe 
Malines. — Ojptdoiii, citadin, 35067 : La nouvelle est à Huy as «fridlafiis venue. 

Omm, objet, sujet? 1536 : Al temps de roy Sedros... Fistses grandes merveilles^. Vir> 
gOes le poète, ensi qu'on le propouse Par dedens ses histoires, où ilb al mainte 
Vfponu. — Mot fofiinuié en imitation du lai. oft^Mlnm, ail. tMMtmrf, 

Oa AIRS, il n'y a qu'un instant (litl. l'heure ou le moment avant), 8473 : Pour reseocsdre 
ton inaistre que or oAm on ma. 

OsATOva, oratoire, 8303 et souvent. 

Onniiun, livre d^olBoe, S86t8 : Livres iresu» aoveals». De tous leun enUMrfri... Font 
faire ly canoines, — B.-lst. ordinn^ (liber in qtio onlinBfar ommIus dieendJ ei 
solemnixandi divinwm Officium). 

OnDniHt,neilM en rangs, SMU: A Kuque et Fenthceoslc dotait ord^MNl, Far lea mai 
tie Liege^ dekor plus liel nfoni, Aourneis de joweans. 

UaiBNS (jnetreid ), 57007 : Tous li ors ei argent et p. d'orient. — Bormans traduit orietu 
par : reflet des perles et des pierres prédenses. Sur quoi celle tradoction est-elle 
fondée? pourquoi pas simplement pierres orientales, o*esl-i-din préeienses (voy. 
Vwu soiv.)? Cp. pères oHmla6/ss, 38599. 
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Omirtai, ' ABU, épiihile honorifique, prédera, de pende veleur, 16779 (noe gens orit» 
Mi, 96670 O'epoMle trimlMt\ 38S99 (pirei uritiUabk)» 

Oaike, origine, iiaiuenee, 94370 (qui sont de graiii «.), 357U5 (luis «ont de franche o.). 

*Oiinin S8817 : Qœ dd Mne eni ochU toute tlerbe '«'erfnr. ~ « Se nooilleT », 
dMMmle Bonneu. Je ne peme pee; liiei plaidi mpûw (devient leiw, brun-foaeé). 

OimÉs, 18138 : A guise de palmier sont mis loul li ormés, — Borgaci demande : • Mcs- 
ngen en voyage? » Peu prolnble, mais quid? Il s'agit dea dii compagnons de 
Gandon le traître. 

*UitTAL (hialme d'), II, 3817. — Fausse lecture, lisez oixa/, aaeieniie cl bonne forme pour 
anhat (auricaleum). 

OtTAlir, autant, 4S10 : llh oU è nom Servais..., C'est ortant h dire eoinnte gurde gcneral- 
ment (mauvais vers); 8461 : Se ortant de liici n'ay corn les auircs jours. — Cor- 
ruption de oMfnfMf, ou ilmi^l lire or fml (or — maintetiant)? 

*OaKxnAs,39513 : Jusqu'en dens li ferit, puis II disi : Ortemfiat, Jamais mes boiiis Ligois 
cnsi ne desiruiras. — Comme il n'y a pas li< ii de nommer le pcrsoimagc Helyas, 
k qui s'adreaaent ecs paroles, par un autre nom, je liens ee nom propre Ontem6a« 
pour imaginaire et je lis soit or femlbt» (engsge-toi mainienani, recommenee k 
nouveen), o« or Tm 6as (malmenant liats ton mea eutpa). 

OsTMB, » ott, armée, 960 : meiaB en ireaiol restqfe NSavoit liomnw qui luy osast prendre 
le gage; troupe, 11814 i Vilain o., Ji moreis elii par Dieu. 

'OoLnuEHBiiT, mauvaise orthographe p. otriemmt (ociroi), 11, 899G : El U tiers poins si 
est que mais oltriemmt Ne feront al evesque de Tosl seguremenl. • — Bormaos, tout 
en aignalani h variame eirfemenl^ prend notre mol pour Fadv. ollréemm^ ee qui 
n'est pas admissiU^ et il traduit : sans rtarve. 

*UuRBs; 850 : [Le comte a pris l'engagement envers l'évcque de lui engager son coiuië de 
Hainaut], si en 6st ddivramÂe Et ours», par les bonnnes revesque.— Pouroerae» 
œuvres (de loi)? demande Borgnei. Que ee soit lA la valeur du met eu non, énivex • 
en tout cas ocres. 

OwMB ttsafs, 11S4I t Ou li livrds baialbe si eoro il est vutage^ — Pnii.éire nuil lu 
p. d'ns^ps. 
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Ou «M en le; les cas de cet emploi sont exceptionnels ; ex. 91776 : une castekl ou gon. 
V07. mus M. 

Oosi, en rime p. oui/, oit, armée, 5699. 

Oon, mHsc, osé, hardi, a. fr. os « lat. ousta, 1343 : £1 li empereour Romans qui fut 

taiil ouse, 

Oinnn, pr. oisif, fig. m'-frliccnl, 1233 : El qui rions en oblio, ne soit mic honteux Dp moy 
redemandeir, négligeas ne ouaeux. — La note dit : osé, hardi ; c'est une erreur. 
Oussi» est une wtÏM régulière de oàvM», «iseï». 

OtiTSiiCB, conclusion, iin, arrangement linal, 11, 8514 : Et por vos mettre en pais..., Vos 
voray aeorddr... et mettre tout Voutrage Sor moy entIremenL Cp. pl. b. mitrtit. 

OuTaAKCue, pasâagc, H, 3872 : aiant ont fait oiUrandie. — Cp. outreir, passer, 11, 33 
(p. 589). 

Ootuit, terminé, 38378 : La bataille est outrée; arrélé, fixé, 38131 : Là (à cola) eat 
l'amende outrée. 

Oox, 1. = otf, lat. opus, besoin, intérêt, 14386 : car je en ai bon oux (l'éd. se méprend en 
traduisant : j'y ai bon œil); — 3. piur. de wl, yeux, II, 6S1 : one tes otix; en 
vallon «dit; — S. plur. de vtf, wall. en, ouf, 8877S : aui omk et al fromage. 

Ormini, quid? 23180 : Seigneurs, vcriteit esL.. Qu'à ce temps que je dis, »i eut bonne 
wcrfnre Que U ang^ieae du Liège aaloît taitt noble et pom [foe Ton ne oonmait 
chanoine que dot homnea de famille noble]. 

OntTVU (en), ouvertement, aana réaenre? Il, 3930 : et puis en o^ Oonat Hoy et Mahauli, 
à toute leur joinctnre, A fiioa due de Bnlbant. 

Ovaia, eonvrirt 1B970 ; De brant Paiaenat si que Iresloot liit périr Meame, eseut et habier, 
rins ne le puit oar^r. — Si le mm est authentique, il faudra bien l'expliquer par le 
latin aperire; notre niitcur offre plusieurs exemples de termes forgés direoienicnt 
nr le texte latin qu'il avait par devers lui. 



Pa«I, maae., serviteur, 2618 : Car ilh le dolte plus que son maistre li page; 18870 : li 
variés et li page; — jeune Itomme, 5624 : mon l'ahat com un page; 26297 : Et li 
conle Lambiert ae tient Un pour un fÊ§9» 



98 



318 



LA GESTE DE UÉGfi. 



Pmk, fém., page, rouille, par exlensioii : volume, livre, récit, 18025 : le fait que j'ay dit 
en la p.; : clic raconijitc la paye; — lisic, nombre, 24940 : Chc sont xlii, se 

bien conleis la paye; 28685 : Car trois de ses cusiiis avoit en celle page. — Cp. la 
valeur de pel, peak (peiu, parchemin), 3SIS5 : Emi eom je «y dit par deaaua M 
la peah (dans le livre). — Liiin' dit n'avoir pas d'ancien exemple du mot page; 
en voil;i un. Dans un Errata joint ii l'An des Sept Dames (commencement du 
XVI' siècle), je trouve constamment la forme parge. Ne scrait<^lle pas anicrieure à 
pcft? PigiM a pu hire d'abord pagrt (ep. eofini»-M/î«X de lè, par iranapocilion, 
poryf, d*où flnaleroentjM^r. 

'Pahivit, 11, 9699 : Disi Johan cui li euer en son ventre (I syll.) paiirit. — Bormans tra- 
duit jmte : a'époavaoia; il n'y a doue id qu'une faute typographique pour paôrit 
(«— ou). 

Pairacc, 11, 8874 : Messir Jaque, vos frcrc, est il dont une pairagel — Le sens doit être : 
Ne vous vaut^l pai, n'esi-il pas voire pair, ou comme a'eiprime h praee: Eu-il no 
jMSê (valet)? Il faut done corriger n'tU V. Ptdngê eat — pub; l'abautlt pour le 
eonerel* 

Pau», couple, 36810 ; Adont fondât alieii (auteU) co ton nom nwinfe paire (mm, beau» 
eoup); II, 5686 : ne se pueleni subsiraire Qu'en la vilhe n'en soit entreis xt' paire, 

— Par juiirc, abondamment, II, 12l(i'i : l't son argent desservir (mol trop long), 
qu'il a oiul par paire Très plaintiveusemenL — Faire paire, s'associer, faire 
compagnie, II, 7666 : Et dist qu'ft son eusien /ira i morir poir«; éire égal. II, 
6M1 : Ona ne Irovvoit admit qui à hiy fitUt paire. 

Paire, pari, II, 9517 : Li euens de F.are, se (I. .sen on set) frère, ot la première (s. c. 
batalhe) à poire (en partage ; le texte, corrige déjà par l'éditeur, donnait, contraire» 
ment à la rime, apam). 

Paire (te), s'unit, se ligue, de parier, associer, 11, 5641 : L'evesque et esquevins l'un i 
Tautre te paûei II, 8706 : Car cfaescuo Dyoantois à bin ferir te pain (s'ettadM; ou 
de parw, apprêter, doue— «'apprête?). 

'Paladb, 3506 : Arnay lepalade et Tibas et Vinceas. — Corrigez paladin. 

Puim, harengs saurets, II, 9887 : qui valhe ii paient. — Je traduit d*apria Bormana; 
cependant le flam. p^ing «tgnifie anguille. 

PAUAar, terme d'injure, paillard; Du Cange : homo nihIU et inUmae conditlonia» 1984 : 
Dont puis ftuent derhuia comme mavaia pottor*» S436 : or ne aaiéa poittor*. 
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B. propose hrolilpnwni pit/iare, qui se troim ém h mèm him, v. tttt; 
B. oultlie que l'auteur iw ae sert fw, i U rime, deux fois du même mot dans le 
même laisse, sans dianfement d*aeeepiiaii. 

*Pauiat, 696 : Grigores li flonrates palm^t de tel niorsel. — Lisex pa$mat; de même 
636A (polmci* et enbeliis), 1. ftataud. 

Pamcmb (mviim), ia pense en l'air, locution eonnue, 6190, 7000, 33309. 

*PaiiIb (salle), il, 10907 : En palais on manipit, i>n la salle penw. — Barmans eorrige 
purie; il fani pneet. Vvy. sous pavé. 

PmNAaT, guenille, 18385 : Mains nuls n'eu eiitporlal qui valhc dois pangiiart. — Forme 
eitentive de pan, pagne, lat. pMiHM. 

*PMiiaiT, II, 7649 : al chaiit jus pamtuli. — Lises pwmett ou posmejt. 

Panheib, exécuter par voie de saisie. 11, 42Gû : Les vcsvcs cl bcghines ont panneil unsimenl. 
— De pen, gage ; ep. ail. pfSndm de p/bnd. 

pAMUftoiB, 31735 : Car viez fut et llori», et sa vie ol gastée En grani papelardie, dont la 
cilire ot yrée. — Le sens habituel • fausse dévotion ■ ne convient pas ici; il s agit 
plutôt de • dissolution, dissipation •. On sait que le sens premier de papelard est 
maintenant Vixè à liomnie ipii pape le lard (manj;e du lard les jours d'abstinence 
en recommandant aux autres de faire maigre); c'est donc au fond un goinfre, un 
amateur de bonne chère. Cela expliquerait ra]^icaiion qui est faite Ici du mot 
pajMlardfe, à moins d'admettre un faux rapport avra le verbe gutp^hhr d-après, 
disperser, d'ot dissiper. 

pAPEtaiER, neutre, s'éparpiller, se disperser, 6157 : Quant voit comment sa gens sibite- 
ment p&pélke; ansai papUtier, 11, 1391 : oA ai gens papiUmt (B. : papillonnent?). 

'Pahacive, lisez par alum (v. ce mol). 

PiMJM, 18843 : Etii mire s'asïeni devant luy en pnnuje. — Qniil? Oc 'upés à préparfT ce 
qu'il faut pour le malade? Cela me semble peu probable ; je crois plutôt qu'il faut 
lire pavage (cp. les art. pané ei pavé) et traduire ■ sur le pavement ». 



Pmuls, per^, 11, 1676; pcraAwl, 96169. 



PAnonoR, 



VOf. 



pmnk. 
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Pmiui, II, 19188 : Et por clie n'est mie mervelhe S'il at de son fait sa panUiM, — 
Comme traduit très bien BoroMna : S'il « reçu la monmie de m pièce. 

Pammcnb wm parage, famille, 1666 (de nobile p.)< — Anaii jMrmfr, 908 : qui Ait de M 
jwrwito. — La forme en ente est la première cl représente parenté Mipislf |». 
iniquilé) ; de lè edle en mh* (ep. tnconl jnencAe p. tneoiiftjieiK). 

PAâFAiT, prêt, 3313 : car je auia lot p. Por mon iiwMe vengire. 

Pabilbois, 13853 : Quuiil ol ilonneil Hasii n le ronteil parilhoi». — Le mot ne piirail pas 
être l'adjectif de wnleil, mais un adverbe ainsi, pareillement (= comme il % icui 
d'être dit). 

Padoib, mwaiblar, 1778 : «ou pcre eutull En CKslouie bonieis et mnlt bin li jMitif. 

'Parrace, 3S068 : on usage savage Unt cmpris à cel temps par be&ongiie et partage. — 
QuidT denMDde fionnans. Liiet en deox mott, et tout est ebfar: ■ par folie >. 

PitsiET panmi, pourauit, ex|MMe, 39396 : Al roy Pbilippe en Franche le leMUongne 
et partkl. 

pAaTAM, voy. lam. 

Paat» {avoir m m) contre quelqu'un, avoir de son côté, 11, 1683; deux vers plus loin : 
ceofr en sa pnthon. 

PâftTVU, renfon-emenl de tuer, 23858 : Atant salliit des murs si que (oui se parlue Al 
cheoir que ilb fait. — Voici ce que dit la iiott- : • Pour partie, se partage en mor- 
CMin Conune si partfr ponrâil fWre partk au prisent, ei comme ai fmrimr, 
mot bien connu, ne donnait pas un excellent sent; op. d'ailleurs 25099 : CMê 
Maihars est si fors que irestuis (lisez tretlouz) mvapertue. et 26154 : ù cel evesqiie 
qui tant de gens perlue. Sous le dernier exemple encore, l'éditeur, qui pcuse sans 
doute i ptrhihtr, plaee en note l'interprétation fbntairiste ; peree, irouet 

Vutn, 8757 : Car temporels asieis de Toogre le parci. — Je ne sais ce qu'il faut entendre 
pareette délcnnimtleii ajoutée i Tongre (le mot est sans doute — parc») ; pour 
l'édiicur, puni t^eit jMriMrs, manvaii^ Bécbuit 1 1 

PAsgtiCS, palmes pascales, 32i)19 : Poriarcni luis leurs pa»ques à joies et baudours. 

Pmsiu, traverser, iraiM|wi«er ; II, 111 : Que tout penni jmwmk Gahrant de flougniée. 
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* Pmmnui, II, S790 : PtMe fbt la bcialbe devtitt Lmdra el fUMffe. — QoUT Selon B. 

^ftastètte, pfiiurage, prairie. II e$t en effet probable qu'il faille corriger jMtltff*, 
« jMifcMiw» dim. de pa$fu$ (paMUum). Cp. pashtn, 

PAaaoRMT, posaionnaire (livre eonicDant rhinoire dea martyra), SM90. 

Passox, passage ; Uvreir pauon, II, 3847. — Forme arbiirairemenl forgée pour la rime. 
Il reaie i aaoïincr» cependant, ri le poanfe ne permet pas de s*en tenir au aens 
naturel dejNiHon, p«i$$on b lat jNMfftMiem, pâture, nourriture. 

pAtn, pfttre, pasteur, S649 : De sains Mareelle ont fait leur pfult. 

Pastukb, pAturage, champ; tuettre ou jeteir en p., renverser, aiuUre, 558i8, II, 7477, 
ib.«l11. 

PAlun patène, 38U0j : Un grant calix avccquc la palertu. 
PAnia, palrice (de Rome), 5096» 51 SI. 

Paoi — fwts, pu (ndgation) ; se présente piusiears fois (bon rime) dans la seeoode 
partie» II, 4010, 5060, 11374. 

Paoii, patte, 1 SlSl : Trois panfct de lyon ; 14016. — Pmti» se rapporte è patt, comme 

doute & date; simple modifieelion phonique. On pourrait l'identiHtïr avec le prov. 
pauta, mais celui-ci est iiulépcndaDt du fr. patte et vient, comme l'a. fr. pot d'un 

Ij'pe f)0(a = iiéeri. jjvul, nW. pfote. 

PATt, épilhèle de ville ou d'éplisc, "171 ( nosirc ciieil pavée), 381 46 et 3902S (de! englisc 
p.y. — Pourquoi Borniati!» propose-t-il de corriger partout pareel Le pavement 
dM mes, des salles ou palais, des églises était au moyen 4ge Jugi digne d*étre 
mentionné comme un accessoire important ; Toy. Cachet. — Cp. aussi rait : panés. 

PlAiS mmpri-^ t, peau, parchemin, 35135 (voy. l'art. jMipt); 11, MS90 : Signoure, oiit 
aveia par dôsus [en] la peolt. 

Pldon, 10S93 ; Liqueil cet 11 milheur, aire, de dois pedunu, Ou mentir pour plus vivre 

et faire outre raison. Ou morir en tenant, sens nulc effractions, Droiture et veriteit? 
— Il Tie pi lit s'agir de péché» ; je pn iids donc pechom pour le dérivé de |M'mAs, 
morceau, pris dans un sens détourné : chose, point '. 

* H. Le Roy me signale h Ute. IMgeotoe arou-fi'cAi, a%oir y\w cher, préférer; uah II eu IndabilaUe que 
ft'chl est pu cM iplxu chier, et n'a rira à faire ni avec lal ; «tiusi, ni 3\et: uulic prchun. — Une aulre eipli- 
calioo de MUe (mmsk mie ouf erio. En liiant iiercAon ( fiarchon), on obiieodrait l« noi pnoiire pow ndIm 
ridla 4» • ailmattn >. Cp. nnpr. /w fflfM, qai Alla ntaM chaïa. 
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PfeMTOU, diMoats tronpcnp, BliMilf^ II» 9194 ; Goyoo rcn al roeoiii, qai li IM h 
pêt$itw* (qui lui fli illn«ioB). — Plus muwdi pointmt, 

Pnom («n rime) = peiour, peatar, peur, II, Kt79 : Huyoïi soutenbihii, iiMit «ke Ail de 
ptiair. 

Peihon, pcrruii (^daits le sens liégeois), 11, 36âl : lis fcsoicnl encir à un peiron niarbrus 
L*oM k une journée; îb. 8767 : Si fereii (nMUHwjrlt.) un jwfriM d*«ir ; ib. 1 1107 ; 
Foijugiéa il en Au.» A ptinm à Voicmme. — Sur l'étymologie de ce moi{jntenmf 
peiron, perron'), je renvoie à Grandjfaprnage II, '213. (Icite élymologic toutefois 
Il est pas ù 1 ubri de cuiilesialiuii ; ainsi Litlre idciititie le perron duiil nous parlons 
avee le fwrrM fiatler de jmrre. Ce qui, à non avis, Keoounaode la naaiftra 
(le voir ilu savant liégeois, c'est d'abord (|ue le perron était un pilier, puis que 
d'anciens lexies donnent peiron, enlin que noire fr. perron »e serait walloniaé pr 
piron. 

Fiom, jMTiâif jmMffl, pmil« II, 1001 : eomjMinài el hlttie. 

PiL, maie., pieu, OSI : [Toofru frappa Grégoire] Amont son heame à or, innehiei Tal 
loul tm pri. — Quidt Je ne trouve un sens qu*en oorrigeani Ami par eom: 
« eonune un pieu ». 

PiLim, ^ratigiiure, éeordiurr, 739S : Tresiot le (c'eit-iMlire le bjnlme) delrenchai 
e'ooque ne fist ptlare. Cp. 7349 : Tôt par my le uvndMt tôt sen frbt «corcterr. 

Plus, 17918 : si «t iroveis escus, Ueames, babiers, espm, ars tourquois et pettu. — Je 
suppose qu'il s'agit de javelots ; type pibthtm de plftuuf — En plaçant une virgule 

entre ars et tourquois, nous olitictiilrinns, au lieu de « aros lurquols Cl Irails 
arcs, carquois et units, ce qui me semble préférable. 

PiNMi, être en suspens ; dam la phrase mtd que cAe pendait -» cependant, sur ces entse- 

rnitcs, 37 i'28, Ô7735. — Pendant, suspens, S860S : Enstmcnt dément la chouse 

en teils pendatu Sans estre rius traiiiés. 

PiMtsTE, 101 OS : Pire et Andolicns ont... Donndi eop de euteals et de bastons penieite. 
Qu'il oirnt pris en bois, plus jïros que de gcnicstc. — Borgnet dit qu'un bâton 
penieste doit être une flèche, un bàlon garni de plumes. Mais comment eus&enl-ils 
urouvé des bllons empennés dans le bois? Je risr|ue moins de me Iburvoyer en 
eipliquani pen^rsls par *pimttris : bâtons de pto. 

PMua, peeur, piour, pieur, pire; m avoir daf eu b p., avoir le dessous, 478, 493, 583, 
lOOH. 
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Pmooiiib, enelai, mooulèra, 90719 : Povnneni vivoieni dedens celle |MreiMife. 

PiAcnns. arrivé à n pleine croissmce, mûri, fig. expérimeni^ 5518 : gens en maveslcil 

percruii. 

Pkmmm — jNwtten; deo» olfrande, 97117 : Or ftitreogliae riebe et oi rente eijMftloiw. 

PeaoftB, sens neutre, périr, iC98 : Le peuple ({ui peidoil par le fol morsel gios. — Par 
contre oo voit ptrir w sentactifde perdre, délniirr, II, 9977 : et loue eheeoa qui 
pair ¥oloicnt le vesqueii. Cependant dans ce panage on peut auaei traduire : 
« vmilaieni<|ne rénréelié périt 

Pawoii^ 9887 : [Le corps du comte Apcr, père de saint Lambert, fut reporté à Maeatrieht, 
afin] Que saint Lambien en peraue le voie. — Quid? D'apràs l'éditeur : dans 
régllee Seint-Pftrrv. J'en doute; ftmue me semble signifier tombe de pierre. 

PiRiHB, «dj. féro., épithcie emportant l'idée de Uurclé, lorce, imporlancc; voici les appli- 
eatiem que j'en ai relevées : eoe/fe 6178^ SI 337; à la cMre p. 13300, aiatfs 
18777, twstre loy 20327, plaie 24257, histoire Ô03Ô9, fieste 35H9, wuvre 28542. 
ensengne II, 1673, enques(e H, 8325. — Le sens propre est ■ de pierre »; il se 
présente dans la grant voie perim 1885, et aussi, pui»(|ue le mol se présente deux 
fiMs dans le même eoupict (ce qui fiut suppoeer une valeur dîverae),dans cn^Mte ji. 
13996b — Comment se fail-il que l>djeelif ne ce praduit qu'au liminin? 

Pekinb, 22294 : [La uuzieiiie abbaye fut instituée par Kotgerj A Tuyn deleis Aine, où pa» 
n'avoii pitrin». — Le texte porte, contrairement à h rime, perttkt d*oà je oonelus 
que le sens eat * pareille >; donc un dérivé de fer,égaL 

PcaiiiGAi., se trouvant à l'élrangcr, hors de s» résidence, Ô590I : Tant que l'c\i'sc|ue astoii 
h Rome jMrAifnb. — L*a4j. lat. pereger a pu donner ptriugre, periiigiu, d'où 
pcràig»/. Le mot est remarquable. 

Peaik, \oj. perdre. 

Paunmnu, 0778 : Quand 11 Pal eommenehiei, le dyable le ptrmort Amr lui meure à sa 
pîlbe. — Cp. Immontre. 

FluOiiR, permuter, faire Tédiange, 18307 : Etchisli otrial,qui voleniicr /Nrri»u«; 35025 : 
ensi sont pemnianl De femme à benefiehe (ainsi les chanoines échangent des 
bénéfices pour des firaraes). 
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Pnmnn, domer * perpétoiié, 6SB8 : Et PenfliUM (—1 l'^ie) 4e Mes M mperpHmU 
9ê viibe et Um let bÏDi. 

PEaTBKOue, p. prétendue, prclcnlion, prcsoinpiioili 96147 : Quant Braibechons voient 
sifaiie pertenAu. 

PuniiAMi, preotsy il, 9475 : Car l'évoque et li eoem furent ri pcrfemuiM. 
PiRTUU, vo} . parlmr. 

PiftTnut» errher, le réaliier, 491 1 : Que piii ne vivrai tint que li perili pemenfue. 

PEhviLUEUii, périlleux, 2393 (l'œvrc pcrvilheuse), 7425 (la meire [» mer] p.). — Proba- 
blement une OMuvaiie le^n. 

Pmbachk, «l'un ty|>e pisaikutn; chaume de pois, 4929 : Ains y fasoil plus chah qu'en une 
feu de p. (B. : ■ L'n feu de bois «ans doute, car ptue est le nom de pltuieurs aortes 
d'arbics >; — liges de pois, 379i5 : Aori copoit une homme eonume Q eoJt de />. ; 
— champ de pois, p. ehamp en général, U, 1646 : t'en vont par le p. (le teste 
porte fauiîvemeni peumcJke). 

pRssâRcui, infirmité, Mblesse, défectuosité, erreur, 38710 : [Le chroniqueur Engorant] En 
at getteit on libre qui Ait plei (lbet|itaM) de pmaneh». -~ Ai<je bien londu 
la vniriir du molT Ou t^agitHl de • lourtoir •? Bormem induit pL âtp, par 

• sombre 

PkNKODii, péeheur, II, 8649. 

PiSTEL, - 1*1, 1. pilon, 11, 10G(>'2 : Les femmes y furent à firans bourlrs cornues, A pesté» 
cl basions, à lanchcs bien agQcs;!2. siibsi. verbal de petteler, écraser, li, 10585 : 
En wa Planrans se fiert, mult en hit gnnt pnUal. 

Puviumcm (melAv m), effrayer, 11, 5737 : Pour enbahir Flamans et mettre en jMrtilMeA*. 

PnniB, poire* I453S : Tout enri le fendit comme esooiche de pnire. — B. dit : oocse de 
pois^ mais eseorcftff n'est pas «mm, et peurv n*est pas jmm («ail. jwms ). — Ailleun, à 
la rime également, po/r, 18S06 : Conques ne forfirent al cbasieal une pobr. Cp. 
l'art, poir. 

Pbum, verbe, forme wallonne pour a. fr. pofif (pèse), 3405, 4195. 



GLOSSAIRE PHILOLOGIQUE. 



m 



*pRUios; au v. S768, notre texte donne : De feire pais al roy qui ûert U grtuu coi. Ce 
ven est trop eooM; le maiMnerH Br. a teyrMjMrwjeda mmMi I k mceuni 
mais que faire de ce moi? Je peme qoll iSnit eon%ar]rfe|«o», eea|i de poinle^ 
qui M présente 16508 et 36665. 

Pn, 837M : Veieis eommeni David.~ Qoi fut une pelb hona et n'ot pas une pîvD'aniiea 
deHOi aoB eorps fors que h eottc antic. — • Pie, chose minime dît Bonnuif ; 

celle signification s'impose en effci, mais rommpnt vienl-elle à s'appliquer au mol 
pie, et que représcnie ce dernier? Je sim tenté d'y voir nn mot forge directe- 
meoi eur le moy. lat. pita (menae mennaie), qui est — picta (fr. pité). 

PuM, II, 3159 : qui mon fiwe Seguien Ot esirangleit edle an par de desoc une piea. — 

Borgni I, c|ui no remnrqiie pas que la rime est en in, et que pieu est une mauvaise 
orthographe p. pin, fait la mauvaise noie que voici : Pour pied ou ju'eti? 

PM, pron. pis, poitrine, 3906 : jusqu'en pin le fendit. — GeHe phrase revient souvent, 

et parfois (ainsi 3936 et 7072) on trouve, grâce à rigneranoe da eopisie modeme, 
piei écrit piéê, ce qui fausse absolument le sens. 

*PilS|i» fr. pis (lat. pejus); on trouve plusieurs fois eeite forme à la rime, ainsi 6971 • 
14627, 3009S, dans des eouplets en le*, mais elle n'en rsl pns moins rcjeinble. 
L'éditeur ou son copiste a méconnu la valeur phonétique réelle de ie«, savoir m ; 
fr. ptddk (péehës), liés (laetus) se prononeeni dana la langue de Ican dX)ttire- 
meoie paeUt, Ifs; il fallait donc laisser pie«, qui vaut pis et qui ne s'est jamais ei 
nulle pari prononcé pUi, — Cp. dans une laisse en tse la forme piss, 36250 : valoir 
en poroii ^ i<«. 

Pieou, 16468 : N'en donroy une pigoië. — QuidT ProbaUement pugois, nom d'une 
petite monnaie. Esl-ce le même mol quepi</o*, que je trouve 17754 : El s'amanray 
Ogier qui donne les pigos (où Borgncl songe à pignons, pcnnons, étendards)? J'en 
douie; pigos est, me aemble^Fil, fautif p. picoi, coups de pointe (cp. l'art, pielros). 

Piooe, voj. Tart. pide. 

PiiacaoN, modification de pelichon, pelisson, 3518 : L'escut li perche toute, si comme une 
p.; 16616: Trestoot le potrfendJt eora bermien p.; II, 164 (p. 890) : Car le 
hialme fausat corn pillechon hermien (où B. traduit au plus faux : < comme ferait 
une massue sur ime fourrure ■). En deux syllali^f II, 30S5 : corn pUehm de samis. 



PluiT, pilier, 9068 : Sur une pOdl draoblec plus bault e*une beelle. 
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9UMtM, pilier, eblonM (qualifleation d'honneur), 1986 : Mail Dieu resauscitai, plus iurdit 
911e li^ri, Qinnt 01 briiiet inOer, «muiie 1res atini j^Mare; SMS : Li dut 3 
cbenildni, qui Un eenMs piUmn, 

PiLHE? mettre à sayilhe, 5774: li <liable le perniort Pour lui mettre à sa p.; — Meure 
dtne ton pilon? fig. meure i m merei, ep. M89 : Einei le lieM deeem al pnfiini 
de la piÂe. — Quid 1821 : Où fut puis Treit fondée, qui Tut de bone ptfAe? 
Bonne h piller? demande l'éditeur. JVn doute ; si l'on prend le mot comme signi- 
iiani le résultai du pilage, on pourrait ru besoin en dégager le sens ■ coœpo- 
■ition» prépuidoo, niturr» qualité — > Noire mot doit exprimer « adioB do pîio' • 
V. 13109 : P*rmi une eaple aloit liniiBMnt d« leile pOk. Cp. jmitl. 

Pis, adjectif, pic, doux, 25421 : si que tous li pieurs Asioit pit el très duulx. — Dooc 
p<i^ ■<- «i on Mil que la forme pitux répond à un dérivé ht pt-onu- 

Pnmi, i^jitfMNlt, sontier, 4815. 

PiTALBB, hommes de pied, liiOâ; 5981 : Dont k" homme armeia fui ocbis de piuJhe 
(lelon a — piliél); — en la pâatte, loua les pieds, foulé aux pieds, iVm : Car 
mors est Akiris et gicst en fo jrffattf . 

Puis {tnetlre à), mettre à ileur de terre, détruire, Ut. adaequare, 15121 : Franche de»- 
iniint et mHenU A ptakt. — Quid le jriafn v. 6096, dans la phrase : Et ai fol 
eoroneis i IiMfisss pfoja? Dans la plalnet 

PiAlA, plomb, 4074 : Devant astoit de ptain, devenus est tins ors. — Nouveaii cas de 
permutation entre les sons ofn et on. 

Plaiiisb, plaider, 11, 6934. 

Pum, pluie, S0099 ; ailloun phvt 38896 et au v. suiv. pfii«tw ; jtfofot 3898»; II, 7198 ; 

pluie 1922 (toutes ecs formes se présentent iiors rime). JfaAw CSt a^foordlmi la 
forme usuelle ù Liège, pkuve à Narour el à IMons. 

PuxiiR, foire des plaeages de mortier aux parois d\n bâtinont, 3698S. 

Plakchb (jpretuire à la), prendre û la trappe, attraper, 11, 10975 : Que droit i l'avesprée 
(texte : fo vet/rét) les prendrona à la platKhr. 

PuHCiiiBB, plaine? 22501 : Sus une pUmchier seoit (il s'agit de l'église de Saioie-Calhe- 
rine), ensi qu'il le irovat. 
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Pùmn, « pttuier, 1. complet. II, I3S66 : Tivw jours j Airent toulplmfttv; II, f I9M : 
.et la tour [tout] p/anwr; 9. cpithéie honorifique exprîmaiit grandeur, magnifi- 
cence, appliquée à une personne, 24894 : chis fiU grans et plnniers; h une ville, 
33098 : de Liège la planier ; à une salle, 3263 : à Sedroc, une Ton et planicr Vilhc 
par dcam Même; 3948. 

Plmokr un cheval, soit étriller OU eaicHCf, 17781 : Ne demorai «'uac seul e'on (qu'un) 
pèlerin ptanoie. 

^uiic, 11^19968: Noos voImis mettre loi à ftlatu FniptML ei le Roelie aussi. — Bormans : 

. . :' A phii'* Éclalrpir, v.^rifier? Non, il faut lire, seloo h rime, flmU (^^pMlU)l », 
mtttre à plainl, c'est mellrc en tribulation. 

PtAHt, adj., S3918 : ilh ne sdl quHh puist faire, ai at le eoer loot jiHstie. ~ Je ne |wis 
. . n'expliquer ce terme que par frfncm^embamssé, pcrpkie. itsst p. osm^ «te» ëM 
dans la règle. 

PuTih^ plÛB'* dMxnPt Ht 10740 : Li eheralier Art mors emmi le pisdiii. — Le fflôl 
aceuse un type pfataMUw (d\m verbe fleiif jBfalar», aplanir). 

Punis, plaid, proctis, 6631 : L'evesquc les al mis encors en pl. — De plaitier mm pla- 
«tlare. 

Ptnrr » plaint, pLiinte, douleur, 8051 : Elle gelai un cry si forl et de tel phui. — L'édi- 
teur se méprend singulièrement en rattachant notre mot à planté et en traduisant : 
si alMNidamment. — Voy. auMÎ pAml. 

PtEU = ploi, 1 . pli, 7364 : Trestot parmi le fent comme un pieu de samil ; 2. condition, 11^ 
7869 : qui parmy ilcil pleuz Toute la plache voide (Borgnet prend pieux p.plel, 
eonvention). Voy. aussi filot. 

Pi.Bvin, épouser, II, 1541 : quant la lilhe de son oncle ot plevie. 

PitVMoa, pluie, temps de pluie, S80I6. 

PucNB, pelisse, 31343 : Que l'escut li tranchai comme une ptiche hermine. — Cp. jrilMlen. 

Pion, piraniie, caution, 14397: Donneis plnge, dist Charle, eramment ambcdoux; — 
otsge, 36088 : De ses covens tenir li ont plogei livreil Dois cent. — Modification 
de l'a. fr. pleige par l'intermédiaire de ptoige. — De Ifc : rtpÊogier, renpiogier, 
délivrer moyennant caution, 14408 - i. . . 
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PiMtploie, propr. pli, de là élat, condition, 9t83 : A suins Denis sereis remis en promit 
ptoi/; 124707 : >'*■ esciit ne habier, qui fui de noble ploie (sc\m B. — ptate!); 
33376 : Je croy cncor serait le paiis en grant pl. ; 35086 : Ainsi avoient priestires 
olfhmdei de granijrfoù (Borimns propote iautilemeot de corriger j>ow); STSTft: 
Cornent la voweric vint chi en autre phi. — Le sens primordial « pli • lobnBte 
dans a (jranl plois = d'une façon mtiltiplf (tmilti-z^/pj"), 4482 ; Rentes et altres 
bins y donnât à gi:pL;en tailploU = luille fois (_cp. ail. iauscnd- fàUig), il. 1 102 : 
CêT bin lempre eeirat en «ftt* ]^ok doblée. — Voj. «usn fUu, ploiL 

PUNT » |>M> condition, situation, 38^^8 : Or avint à ici ploit Que l'engliese refaite en 
partie bien soit. — Le l final peut n'être qu'un eiTet de rime, mais il peut s'expli- 
quer aussi par le type plicHum, pliclum (cp. exploit de expliàtum). En effet, le 
«wIUmi «euiel dit jMl, d*oA le verbe pMUi, pl iiier. 

PixmuL, plumer, 35183 : MiU caaeun Mil mtilt bien coneni dtmiM fieetoie Celoy euy 

elle plomme. 

PMfu, plenvobt II, 8974. 

POCRON, petit pot, II, 3613 : Boire du vin... en une pocAon de terre. — Wall. mod. jDosJon; 
- fr. Bod. po<ifOR (voy. Littré), anc fr. poçon, dim. poctntl. Je Rjetle les étymo- 
logies lat. potiomm, et fr. poète et je ramène jMfo» à pot, oonme cMnpM à mait, 
plÊMçoK k pkaU, 

Mbrr, lal. potentem, puissant, 2i910: Galeranl le.pecnl. 

Ptoimvn, forme lunalisée de poHnh, é|iMièie de inaU ou mfét. II, 1446 et 1649. 

POmtob^ jMn/urr, peinture, 1936 : de ponture fut pains Cornent Richier cachât le por- 
ehêal} 4769 : El de eboaes plaimmes... Qni trop Bcroient longe de chl ftlre 
pointure (de décrire). — De l'a. fr. poindre =- peindre (eneore & Liège pond') ; 
le changement de et en oi a a* cause, je pense, dans une oonfueioo avec poMr» 
— puogere. 

PoiRTiiiBin, peindra, peinlorer, 11476, 14017 (eteM^pobiltartU de fueulea). 

Poioa, pouvoir, S90; à p., avec force, 638; non poior, impuissance, 661 : Forchu et 
vi^r ont Ml de lot tor mm pofer. 

Pow, forme wallonne de porc, 30540 : vaefaca et jioir. 
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Pom» 1 1 88S : Tdle plaebe cntMir lay poifiiës pmhivoir Qn'ilb icmbloit qnll j«weot Utis 
•I gtrthir le poir. — Qiiid garder la poiref 11 doit s'agir d'un jeu, qui raignit 
un grand espace. Je ae pense pas que poir soil ici — porc« mai» — poin. 

Pots, pensée, réfleiion, 184KI : Puisque li Danois vint, Johan wnt des pois (réfléchira, 
se nviienf). -> Ou poU» fimleau, elmrge, dilBeoIlét Les d«ux aeoeptions 
éinaneni foules deux du lal. jwnderr, pentmm. 

*PoiSt 4091 : Mais chc ne li valut le laine de dois pois. — Cela n'a pas de sens; en elTel« 
Il rime exige port, La Mne 4t dtuxptm revient à dire • rien du loul 

Pourai^cher, administrateur, ici i\\n\i{\ 11578 : Fut li COnles Plandris, ses frères, fais 
poislauM Dcl cncxniL'it de I,it>;o. — Forme coniraclc de j orsfal, type potestalt'i. 
En syncopanl la deuxième syllabe de frères, procédé conGtani chez uoirc auteur, 
en peut lire jwiklMM. 

Piemn*, mot détourné de son sens géographique et — ■ vaillant homme, 97901 : li aoiile 
poilipHM. On peut raf^nroeiier l'ane. eipr.j)oAièr<— pieard. 

PoimiNAi., épithète d'arme {brant» etpée), 4976; aussi poitevin 6179 (espée poitevine), ei 
fMâifeviR. CoBOM sttbaimiir, 941 : Li dus Prians y liert &t gnmipoIlNfNal. — 
Un copiste inatieiilirn <eril]Mrlntfmrf««fMrlse(Ne 949» S4a7,7086, 10644,94334. 

POLair, garçon, jeune homme, 7913 (appliqué à Sigcbcrt, tils de Dagubcrl). Aussi /mtet, 
4996 : Rctoumeis, ors polh; 7170 : Pftlamedct ferit, qo'asloii i grans polè$ ; II, 
1 1796 : La plus grande partie l'evesque et ses pottf. — pDiBM m poulaio. Jeune 
cheval» 9509. — Tiré du lal. fuifus, jeune. 

PoLET, voy. l'art, prne. 

PbuoB» II» 19511 : Li eaems polhus, à noble aroy, II ne se volt pas ohliier. — Il s'agit 
d'un des assistants au plaid solennel île V'oiieni, 13 juillet lôif). Onid? Le <:en> 
potullettx (t. de mépris) jurerait avec à noble aroy ; je propose dune poilu (avec / 
mevillé), mill. fN^you, terme analogue k barbu. 

Pour, brillant, riiagnifiqiif, ^3724 : Diez le vous rendcrat en la gloire polie i<c\nn Bor- 
roans, » oum, uni, sans trouble); 93319 : en la vilhe|>o/ie C'en nommait Amcr- 
euer; 99883 : en Liège la polie; 9SBI9 : Par les endoustre hosieis a Hb lUs mult 
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PoLLE, 37iS30 : Dambedoû pm Mlhent trctioc «n une polk. — Quid? Y ••>!•!) ici 
quelque accepiioB âMféa de jmkI»? Le mm terait clair, si Ton eorrigeui 

(boule). 

PoRoirAi, t. de eombet, p/ugmlit, 3444 (brani), 39019 (fiers barons); 9. de pugnu$, groa 
comme le pning, puis gros gnnd CD général, 3(KKi3 (nuei gnMw ei f.), 33139 

(guerre p.), 3â8i)l> (englisc p.)» 

Pimr» poioi; tot A p., tout justement, enotemenl, 97633. 

PoHTtaE, voy. pointure. 

Pt»i^ suivi d'inflnilif, tu risque, sons peine de, 973B: Car ith ne li fereni jmt les roembres 
eopeir. — Je eooslaie Temploi, dans ii Geslc^ de eeito formule eoonae. 

PoRALB (/uMê ds), feuille de porreau, 4390. 

Poncscn, imeniion, poursuite, 97304 : Quant li dus de Champtngne a Teint le pe^snAe. 

— Nous «voRS encore pourelm dans nos dictionnaires. 

PonrAiBB » pnr/bAv, II, 19160 : que ehesenn est contraire A rcgUac de Ueg^per csli 
hit, pwiftin. 

PonHiNDHB, comprendre, contenir; 97953 : Des gens (juc mon paiis de Henau puist 
pofprendre ; — saisir, comprendre, 50643 : et quant li duc p. Pot toute la snlatnnohe; 

— prendre (un nom), 7399 : Pommes de sains Johans voUent le nom pm fn a in, 

PoanniGRB, sabsL, mmpmrprit, contrée, 891 : i" Romains ot Grcfoira en la pb Ceadnit 
et ammencti* 

Poaraiss, contrée, pays, 1383 : si nommât la porpriu La eonleit de Hesbain; — eoceinie, 
pub terrain eecnpé par un bâtiment, 94944. 

'PoRQiiiiis, mal écrit p.j>orquiei(pron.porquii),=porprit, circooscriplion, étendue, 6947 : 
De Dynant la eonudt qui avoit grant porgmet. — Propr. € terre acquise >. Voy. 
aoesi le mot suiv. 

PmQOiSi, 1. but poursuivi, 1378 : mais ma p. ^e ma droite matere que je ay chi eom- 
prise Riens n'afllcH ft eel AiiU.; — 9. domaine^ 11971 : llli y a bit trois portes 

( Il toiito In ;).; ^404S : sain Lambiert cul porprisc J'ai refourmcii et mis de vostre 
grani porqui$e (domaine); 38049 : Une fil lassai li duc qui o( cele porquite. 
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•ftnuÊM, Uni ptrtnin (ineer, opeaerX U, 6B81. 

PoBTua, sens absolu, souffrir, avoir patience, 11, 36Î27 : Le puepie covenoit adom porteir 
et Mire. 

PoniNDae, étendre, prolonger (un rëcitX ^77 : Que vous aeroit la clioae ai longe jmm*- 
ttiubi* ? 

PoaTKW», pertmriHal, voy. paUeolMU. 

PMTiàiT, figure, apparence, 9S889 : Lecbmieal ont midiet, qui fat de bel parinil. 

PomuiTien, tracer, II, 8038 : Si qu'aferoit à eauz, fut li liez portrailiés Entre le grani 
mosticr saint Lambieri, à x piés De Nmlre Dame sus Fons; projeter, 25530 (une 
noBlier); diaouter, iniier, S807K : Del eefaat de Bulbon flit li ftll partrmtiéi; 
maehiner, 10696 : Qui sa mort là endroit ly orent portraitiet ; II, 8944 : Cnr il fut 
jmrtrttitiés La grant discenlion... De sains Martin à Liège; traiter, arranger, 10235 : 
Quant sot que son frère est ensinient portrailiés; 28383 : £nsiment astoient male- 
OMat poimUlt Tooies les regiens...; — irtliv en avant, Aire, SôtSi : Quant il fu 

ruors, si fui cvcsqiic portrciliés Mutrupolicns. — Notez encore le participe por- 
irailiè au sens de < étendu, vaste 29860 : Clie est de Drugerons, la eonteit 
fortrtàii*. — Au v. Il, 7584, notre verbe doit signifier « (raquer, poursuivre • : 
Mais II Att jMTfnrfljàa, Pftr on aien varlet propfe aMoJt U cipiÛs. Au paaaage 

correspondnnt de la prose il y :i pcirgetHi (V, 848). PeuMlie est-ee le latio fMT- 
iroAere (attirer dans une embuscade). 

ItunaAiTURi, image, figure^ fig. penoon^ 36083 : Nosirc evcsque Baldriii, la belle p., 
Aloit parmi l'estour; — plan, arrangement, 37849 : Car adonl fut à Treit faite la 
f». Teile, que — étendue de terre, territoire, 11, 2934 : A Kenart de Bollogov 
iioanfi le grant masore De Dynant et enloitr loaic la p.; — soHace, 94748 : de 
' MD cqiéB dure At donneit un td cop dessus la ^ De aon hcame d'achier (ou 
• les ornements du casque >?); — action de porter un eoup. II, 9861 : Cheiuy 
qutde ferir à celle portrailure. 

FawriMDi» ht. perspioere, examiner, II, 11987 : Ont uinioiit pria h lettre et Tent 6it 
pùntMr Mun de Ferier, leur dere. 

PbKVOmi» 8S982 : Mult astoit nobles iiommez, mains toudis portmat Encontre mMre 
evesquc qu'il ensiment tuwat.— Barmans traduit • prit des dispositions, intrigua • ; 
il parait tirer le mot de pomtoir, ce qui est impossible. Le mol répond à proviare, 
aller en avant, demc vn aynanyme de pracedarv, naer de (mauvais) pnwédéa. 
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PoivoNÉt, 91896 : Veriieli vous diray, n'en soiéa porvuUê. — Comme Bsnmni, je penM 
que l'auteur a écrit forvoiéi, h moîni dUmaiin k «os i mener «uiour tg. 
priver, frustrer. On sait que por vaul csreioN. 

9mmmpoiU, i77Jii : De sa barbe mains jwf Li sachentiM menlDn. 

PosHtB, arrogance, 1 1734 (démenant grant p.), 14466 (par mull rustc p.). Aussi ponnêe. 
Il, 4317 et 5116. — Sur l'origine (obscure encore) de ce mot fort répandu dans 
l'ancienne langue, voy. mon Glosa, de Froissari. — Grandgagnage donne le mol 
muDurds iwités comme désignaot une femme soigneusement nùtê, Bsi>il oonncM? 

PoTMK (mettre en), synonyme de « mettre en conlilure », 3881 : Ne li vint lions devant 
ne soil mis en potage. — tionir le potage, gâter l'affaire? Il, 8521 : Là ot une 
chevalier qui AoNirlt p. -> Borguei prend jnkige peur jMlwm^ nuioriié^ seigneu> 
rie. Gela n'csl guère sovienable. 

* Postes, 24845 : Car potles cl tournois e( aroMs persuoil. — Ljsex jotUt. 

Poe (à), peu s'en faut (ou faliul), suivi du verbe dépendant à la forme négative, 7304 : 
Quant Hobiers l'entendit* à pou n'eH esragiet, 7316 : Paris ehancbeUe» à pou qu'il 
n'est engcnuilhiel. 

*P0DCnies BSCOMDEis, 1 5901 : Mains il n'y aeointoit (il ne l'cslimail) dois pouchies eicondtie, 
— L'cdilcur, il iïgard de pouchies, met la noie « pouces? »; à l'égard dt- escondeis, 
il ne dit ni ne propose rien ; il parait donc avoir compris. Je ne suis pas dans ce 
eas^ et je corrige bardiroeni : dois poutMm ntmM*. 

PwufiE, [jcupic, M, 2718 : Là demandai rrrani dont vifiit si graiit p. — Dérivé de peule 
(eu devenant ou en syllabe atone). Fourrait au&si signifier • troupe de jeunca gens • 
et tenir de pvXbu (cp. poulain). 

PouN, pwisc^ arrêt, 3679 : Qu'il outfe la eiieit passent sans faire pense. 

PMTCiL on pnfni; jeune eheval, dieval en général, 616^ 8941. 

Pouraessc, gardienne de poulains (poutrtt), 1863. 

Povi, parfait déHni de poioir, II, 9S31 : Quant l'cvesque i'cnteni, il ne se poce taire. — 
Cas eicepiioonci, analoguo k ffâi««(vini). La syllabe ve représente la finale latine ni. 

PRAai» dnmp d'écu, 14017. ~ Centraeiion de pr>^ prtuge. 
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PkâiiM, IbL frmiari, piller, 91676 : El tant d*auire eildi et paits ont pf»' jef. 

PnEcuoiiER, prccber, 6U83 ; au v. préc, la l'urine prechier, 

PunuKR, fixer d'avance, 1593G : Dcl tornoy eomenebier Tut prefhjiès le jour; 14638 : 
en ccl terme qui li fui firefigié$, ■— Ausaî fitfbur, 385ôtt : A une jour qu'ilh li 
sont là endroit préfixant. 

PfciBIIOlt, 22181) l'r.uilrtii' parie de In liaïKc ori};iiic do tntK 1rs clniimitHN tlo f,lt',i;(') : 
Pregaoiés empereurs, roys, dui-k, conte en ont cure D'y meure leurs cafuiils quant 
en ont à mesure (beaucoup). — Quid? fiorgnet ne a'embirraase pis; filai, pre- 
9iare(priier) lui fournit le prétexte de tradairepregmetn par « illustres, célèbres. • 

Pour moi, le sens d(»it être « des empereurs ui'x • (n[)|)flt'< piir leur naissaiiec à 
celte dignilé), d'y rallnclie le verbe pregiioicr au mot roman il. preyno, prov. 
prenA, a. Tr. praituj (= ()ui a conçu); il signifierait donc € engendnT ■. 

PMtAT,*Avri ehef, supérieur, tant civil et (Tclésinslifjiic que militaire; 1019 : Fire fut 
la batalhr..., Li Romains ont perdus asseis de leur prêta» ; liù'-)9 : It sarasins prélat \ 
MIO (en parlant des Huns) : Ne les voroie mai* veoir aibil pratettl ; apjijiq»é I 
dca hommes d*«gliae, 8807» 961 6. 

* Pausvoia; 10K78 : Celle table dorée (le tableau représentant le meurtre de saint Lambert) 
list maint iiomnie doloir Et requérir le lien de celle preiweojr. — Mot oorrompn ; 

B. propose de dire prinwwitt * vnir d'ahord, en premier lieu » ; cela ne se recom- 
mande guère. J'y vois le Sldwi. primewir (prime\ère, au sens iiguré de « belle 
ehoae >), que je trouve 11888 au mm propre, et II, 6â76 au sens figuré : Chii 
Alt la ptimmoir de la Ict're le roy (le nom le plus éminenf). 

Pais, adv., presque, suivi du virbe négatif (cp. à pou), 7G44 : Prés que ne .<-unl lurseneis 
(le que est de trop et gâte la mesure). 

Puis (<e ;)rrtiilre), s'empresser, s'efToreer, 37962 : Allenians te prcndi iit iiiuh pih de 
deilii\uir Albert, le suint proidomme. — Mal cuiu|jri!> pur Doriiiuiis : < réus- 
sissenl presque •; voy. mon Glosa, de Proissart, v* prié*. 

Puis, prix, valeur, 1 1930 : Le liabier dcsrompil el l'aquelon de près — Forme de eireou- 
slance; ailleurs pris (à la rime) 121 9o, pi e»s (hors riuie) 14043. 

PaisiNciic. A pr., à présent, pour le moment, IJ, 7157. — Traire en pr., donner la prcfé- 
renée, 3(>350 : et cascun tist abeencbe De ly (s éloigna de lui) et si ont trait 
BaWewio en pr. — F mettre ta pr., intervenir, II, 6866 : La eleifie et le peuple y 
M^aenf imr prvMiicAr. 
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Pamur, don, etdeau, 38004 : Le jmmU eit trop gnmi et de trop §nM deipeni. 
PktMWT (m), aiimièt, IJ, 1 1939. 

pBninin une église, dédier, iSSOS : El lent eontocrie en llionoar nia Mutin, eer die 
iy etolenle. De nint Martin de Tongrc, enument b prtMnl*. — L'édiirur dit ne 
pui comprendre. 

Presthrais, dim. de prettn, avce un sens de mépris, II, 2760 : Chia pr. nel valt mie. 

PnrrcxonK lin sermon, prononcer, II, Gil : Dcdens h t\\<wns, ne do jour ne de miyt 
(corrige/ nus) Ne Tut heures chantées ne sermoiu pretendtu. — Prapr. mellrc eii 
avant, débiter; cp. lal. proferre. 

PaiTBNOtiE, prétention, présomption, 5021(5 : Cliis trois contes furent de noble ;»•.; menace 
préîenlicuse, 55G74 : L'evesque asioit à lluy qui soit (= sut) la pr., llesbcngnons 
usscHiblat et Ligois; — »eiw pr., 37706. — Force, vigueur, 25091 : Li evesquc 
Nogieni, à mnit frant pr., Kert le eoen de Sain POl de aa haehe nMMtoe. — 
Chemin préféré, ordinaire? 21Ô22 : Là aloit ons de Liège, c'estoit la pr., Qui 
par les prcis aloil où la capclle drue De Saint Capraise astoit nouvellement creûe. 

— Foin pretendiUf déclarer, affirmer, 19431 : Pour la lettre qui disl et faitoit 
pr. Que... — Voy. auaai perimdlMe. 

PansE, profitable (non pas « pnuit iu •. eommo pense l'éditeur), 2410 : Mais de faire le 
pais... Me voray entreineitru, »'tih vus semble csire p-euje. — La forme s'explique 
soit comme Ta. fr. pro, pro«, pmi (avantage]^ muni de l'a de Aexioo rendti «onore, 
soit comme une confusion avCC Vw^. pmcf, oA V$ CM toujoun, et il juite liiro» 
considéré comme radical. 

PaiTMT, proeotr, souvent — ehe( prince en général, 17S9 : Barons, diia daa Lotringe, 

li primerin prewste; 1693 : Assavoir droit sur Tan e'Adam nostre pm-of Fut 
formeis de pari Dieu. — Au v. iri07 le texte a pm;o$ (il s'agit en effet du prévdt 
du chapitre), maisi la rime \cul/)reroir (prcsbyterum). 

PanifoiB, voy. aoua p rmaee i' r . 

PaiHCiPB, conuiieiieemeni, 08089 : 'Le chroniqueur IJarigcr plata le texte de la prise de 
Bouillon j en pniidpe devant, qui cst U cbiés. De leur passionari, Cl Ift Alt ttaobids. 

— Les mots qui «$i B cMe^ que Bormans croit altérés, Ctraieni une parenthèse 
définissant le mot savant princ^. 
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Pltmami, principauié; répond à un type lat. prineipitatem, 8714. 

Pmbom — prise, part, irniiro, donuùne, II, 2935 : Ferai» turai bio prés de ta priiurê 

Fosse, towicii, Tuwii). 

PUVAXCHE («<rr à), «Mrc en partîriilicr, à privée nidlsnlv, sans siiilo onicicllo, II, î)950 : 
Dans abbeis, vos asteis clii à privanche. Vos n'aveis mie failc trop grande pro- 
veaoche (précaution, préparatirs). 

PMKMAI?*, qui se trouve sous les yeiiv, 19H : En vcrileil (roval le fais et toi pr.; — qui 
est à cœur, 7906 : li siens reciains Perpeluéenient dcrnorat los prochains Entre les 
SuMÎm (n mémoife Art i toujours ehérie, honorée ; selon l'éditeur : son eri de 
gucnre reste commun ù tous les Musulmatis); — aticntir, 3106 : Or eaeuieis, ain- 
gnoursy et me soiés procAoïita (aeloD B., favorable). 

ProckAb» procès, processe, I. fait, événement, ep. ail. «ofigMii^; 666 : Sinnnours, or eseuie» 

un mcrveilhcus pr.; 3. récit, histoire, 4191 : chi, diciit ii processe, Sont crisloiens 
logiés; 1I9I3 : li caplois dont je dis le/».; 18111 : Ce dist nosli-c pr.: :^f)627 : 
ensi que le pr. Le vous deviserai; 3. charge, conuniâsion. II, 8316 : Le Jour le 
sains Lamiiert vint ft Liefje un 1^1, AUieit Ait de Cligni, qui pr. avoit beat De 
faire sour l'cvcsque cnquestc gênerai. — Lire s(m pr. \\ iiuclqu'un, 1 1471 : A mon 
brani vous liray si bien vottre pr. Que vous conipar[rJcis biens, se je puy, les 
excès... ; — faire hn pr.» II, 11770: Li barons dé paiis n'y ont fait km pr^ Car 
ils ont nspondut.. 

PaociRRin, faire diligence, 5950 : A luy canoniseir l'evesque proctirotV. — Cp. acureir. 

PkMmsiM, prodamer, reooanaiire, 19S63 : s'onqiie chevalerie Fut faite par un homme, 

puis c'.-Vdans vient en vie, Je croy <]ue col le doit hin csire profktie. — Dérivé de 
profttie (prophetia ~ praedicatio). indépendant de professer. 

PnoviHB, adj., qui fait profession, qui donne des preuves, 10173 : La dame on biii pr. ; 
— loc. r«tro professe à la mort, être à son dernier quart d'heure, 20421 : Courte 
la murderesse... Nous ferai à la mort huy tous estre professe. 

PaoriTABLE, preux, 6476 : D'autre costeit astoii le ronte profitable, Gobers, qui de paiîns... 
Covroit trestot le preit. — L'adj. preux signifiant au fond ■ qui va de l'avant, qui 
eonquiert des avantages il ne faut pas s'étonner de lui voir sabstitucr, pour le 
besoin de la rime, le synonyme < pmiltlable »? 

*PMMiMm, 37688 : El fut li plua proUom, — Cette le^on est cooiraire à la rime; je lis 
donc perdant, qulndique le sens. 
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Pm», débile, 1009 : Ronam ont ly pieor, diit iih, de celle |w.; SMS ! Lft ont Priaons 
reebtti si dolprnisc pr.; — bétnil, (roupcaii, U, 'jOîîO : cl puis si emminiit 
proie de Chimay, si corn elle pasturn( ; — collection, muUiludc, 33571 : Se il 
aiicore avoit k S. Lambleri icil pr., Qui tcil paîaMneliB eflueni ; II, 1 1416 : Ses 
gens at mis ensemble, dont il ot noble pr. ; — buiin, 18010. — Urner «• protB, 
mener paître, 17873. 

Paon — prou, profil, II, 781 : Mais si hasiiement n'en raraii si grant proft. 

Pitou ^preut, 983 : frais, vallians «l hardis; II, 603S : qui fui valhans cl prois. 

Pa«i.ma, rendre proliie, 98808 : H* matière en seroil trop Ibrmant proilMe. 

Promesse, 1871 : Dont regarde Kichicr le chasical de proiut$»e (le cbitcau vers lequel il 
tendait); cp. deux vers plus loin : la citeit oH^Hrsssff. 

PaoïiiEB, premier ; à cel pr.» k celle première allaque, 373 : Jusques en pis li mist le brant 
à €itpromier, 

PaoPRESiEKT, même, II, 8149 : Là sunt irovcis Huois des Ligois proprement. — Cela veut 
dire, selon li. : les iiulois $e Irouvérenl rapproché» des Li<^geois. Nullement : 
proprement signifie ici, comme d*onlin«ire : même, en personne, et n'est aottvent 
qu'une cheville pour donner du relief au mot qu'il accompagne; donc : Il le* 
Huioia fitrent renoonirés des Liégeois (qui les poursuivaient). 

PkMNninjfHM, II, 8487 : Li nostre evesque Adolphe, ... Ains que de Rome part, ot prM»> 
cution De iresiout sacrement. — Quid ? Ne fiuit-il pas lire salrtmoil? Le aena 
serait ; il a fait obtenir pnr promnOtM les sermenis d'obédience. 

PnovMWiumsi, fbrme arbîtrahv, adaptée à la time, de pfxnfomarliprs (premier mar^r), 
épilliéie de sabt Étienne, S457. 

Provurche, 1 . providence, 99949 : A|irés, sour Tan de grasce de digne pr. n et noonntc 

sios; — t2. provision, 587S1 : De ma matcire avant, dont j'ai fait pr. Plahie de 
vcritt'it ; — 5. sollicitiuie , 57614 : de sainle pr. De son fait s enfourmat ; — 
k. moyens de défense, appareil de guerre, 36725 : li evesque entrât à grande pr. 
En la conldt de Looz ; II, jfOSI. 

Pnovinennic (forme savnntf rie prnrrnnrhe), 1. solliciuide, faveur, II, 7l7t : Mais li noble 
eapitic, par (la) digne jn-. De Guyon, qui de sanc fut de grande cxccllenche. Ont 
tant priiet i pBp&> (selon B. « provenanee 1); — 9. moyens, ressonrees, 97988 : 
El mains autres canoines de graiide praeMencAe. 
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niimiiM, collation, odroi, 7957 : Ly rai> à Mini ftenade en 8t pnmUhm. 

PnvoKKCHt (leUrfs de), \e\iTcs de provision, diplAmc »1c collation, 26860. — Pnidentia 
est, comme on sait, la forme contracte de providentin, pourvoyaocc, et peut donc 
en prendre la significaiion. 

Posu, adj., publie, 108 (fMu M tteMaire), II» 10S84 (de dois jwftfas oocairei); adv. 

pubtetnenl, i9b. 

PoHJU, exposer au public (des reliques), 39948. 

PtooK, poils, auj. pusse, Il , 10066 : A puche à S. HuUen eramment s'aresloit; 93878 : 

En une puche saillit; 2080 : Puis vont li trois preehaM sicom selles en puche (h 
tour de rôle, comme des seaux dans un puits; le mol |Nicilc est échappé au scribe 
eomme lui éiam plut flunilier, mais la rine vaut jwli). 

PmuB, mauvaise graphie p. jnuk « fwub, peuple. 

PusMHE, petite monnaie? 33519 : De Cunrard l'empereur ne donnoit une pugaire. — Cp. 
pigui». 

PmOK, dcr. de puis (| ni(s), 8308 : Mult de fontaines fisl sains Remnclcs li fris, C'on 
appelle puisons, dont mains mais sont morli». — Il s'agit de sources thermales; 
pvMO» «Si le tjrpe firançais dv «allen poitAoït. 

Pvuim, autre forme do pulenle (02^, i819), féiii. de putent, immonde; 4061 el 24317 
^ns), 7205 (masnie). — Cp. exceliaine = ejccellente. 

Pvi.vin» pondre, 37008, ferme suspecte, H fliui «ne linde en «:|NtMris? ou pwfnv, eomme 

on trouve H. O^^i (on l'on a imprimé jNiAirs)? Cp. powlsr. II, 884, fnitkr, 

ib. 10803, juoii(/r«, ib. 827. 

PoML, puant, 6300 : li trahiire |NMab; ailleurs pM^nas (pvnais), 3480 (li Danois p.) 
etpMjmo^s, 11,6943. 

Punghal, fort au combat, vaillant, BB^^on^a/ ; 5819 : li chevalirs pungnaut. 

Pose, adv., seulement, II, 9995 : Dedans ehaaeunc ongHcse II prdsie y meiroit purs (n*y. 
metuvii que deux prêtres). 
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PottiKR, pousser? Il, i 15 (p. 590) : Mais Heiive do Florinr et les altre aflTaittés Suntenirris 
en l'eslour et si bin en puMié$ Que mull reculcit on( Braibechons regangniés. — 
fi. (raduil avec doute : • Et se sont si bien poussés • . Si puuier est réelleinent 
notre fr. fxnuaer, H faudra relewr llrrégulirilé de h flmle ier p. efr; eu lien de 

en, il faudrait ens (l'advci-bt'), à moins d'écrire mpussiés, bas-tat. impuhati, excités, 
animés. J'bésitc à proposer l'explication en poussière (pussié» enxisaigé. comme plur. 
de pouuier); « cl se conduisent si vaillamment dans la pouuièrede la mêlée ■ . Le 
mot pmtAre avee ce wm n'eat pas inaoliie. 

PtiTUL, 10869 : Le conte de Frise at fendut ju:>(|n ni puirel. — Selon B., poitrine. Ceat 
pOMible; piifrW(» pouirel) peut renipltuer poitrel, maie comme «elle forme ne 
se préienie plut aiilcim, je prends plutôt jHifnrf au sens de ebevat, wy. ptmUvI. 



9 

Qi'ARANTAinE, périodc de (|uarante Jours? 40G7 : Demonstreir (prêcher j les vorat casconne 
qu. (tous les quarante joars); 3M86 ; Ilh ne lerant garis en une fn. ; — temps en 
général, 90344 : Faux desloiaiils trahitres, en maie fu. Est huy to oon enireis 
(on Irninc aussi an et ^rninhir dnn-; la même aeccptîon); — lrè\"e, suspension 
d'armes, Jl, 737â : Quarantaine y avoil $ovcnt, de coy suspens Asloit ccstuy débat ; 
jwMiIrti»., proposer une trêve» II, 7601 : Li evesqne le sot, tantolst sens absti- 
nenehe EnTolal quartHttmu gettér ; II , 9039 et 9149. 

OvAREL, trait, Oèche, II, 3AII : Henris, dosde INvibant, ly vient rois (= roidc) que quarH, 
— Anssi querd. II, 19f S : qutriat enpenneis. — Dimin. qmrelhotu, ti34 : Des 
ereiiniis (;e(ten( piers et SI grans giuHieflkens. Ce dernier tooieliMs pourrait bien 
tenir du mot suivant. 

QoAaii.u, pierre de taille, 3049 : Sies pakis et m (n?) tours famé» (taeiMu) de 
quareUe. 

<)câaniAL (le /sur de), nereredi des Gendres, II, 7910 : Lt^ont tk fit., c'on prive gens 
de ehar. — Auj. qumnmai. 

QoAaTisa (tfe), épidièie bien connue appliquée toi ou k fanes pour en aprimer la soli- 
dité (voy. Gai-liet); nous la trouvons appliquée fc on ironfon de lanœ II, 8935 : 
En corps li deniorat li tronchons de qmriier. 

.QvARToa, quart de cent, Î6196 : Et plus d'une fnarfoM (et è plus d'un q.) at espandus 
les ehervetls. — Voy. aussi f uafren. 
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Qvw, CMsé, II, 1709 : Que le hyalme li irendio oom che soit une pos qun; — briaé, 

maté, 3^23 : Devant le sin;ipo>;e Sarasin* voit tos quat Qui fiiyoient criant; 6318 : 
qui astoient los quat Et forment esperdus; aussi qiuute, 8768 : Entre le roy de 
Fraache, qui de bonté (bravoure) fui quattt. 

Qdasseir, emp^hcr, 1174 : [Ponpeyiu aurait bien oombaltii Priant] aini que li an 
paasasie^Me fust la grant bonieit de Priant qui le ^MOfse. 

QoATCOii» p. qmrUroH, quart de cent. II, 1SS8 : mais plus de m quatrmu En ont odiis. — 

Il est proLnl It qu'il faut aussi lire quatron p. quurlon (voy. pl. h.), cependant 
Ducange dunnc de nombreux exemples tant de quarlOt quarUnuu que de 
quartero, quarleronus. 

QoKT, quai, S44S9 : El la duil aussi nemier par les fnsys. 

Quel, ami, adv., comment, 19G37 : Amis, quel le feray ? SUtilil : Quele (I. quel le) 
renws? Il, 4379 : A Mariine envolât... Savoir ^ueit le feront. 

QvRR est la représentation très fréquente (hors rime) de coi, quoi; 2608 : Ne régnai que 
trois ans... De quen che fut damage; 3135 : por queii le celeroie? 3CGI : <1« queii 
ehe Alt grans preus. — Je ne me rends pas eompie de cette forme ec ne sais pas 
si elle est attestée ailleurs. / bref laiin répondant généralement à wall. eu (pirus- 
peûre, nigrum-neûr) , je me demande si quen n'est pas fondé sur une fausse 
lecture, et »i le vrai mot n'est pas queu, qui représenterait lat. quid d'une façon 
normale. 

QoiaiL, TOjr. flMTWL 

QoisntON — question, 10399 ; Amis, conelasions Fut liiiie bler matin de oeste fimtfken. 
— Répond prupri-rnent à un type ç iw i fi /n ifa iiw, mais poutnit bien n'éuv iei 
qu'une lieenee de rime. 

QoRSTBON, bétard, 10637 : Certes, le fais muU bien ce que ^itfsfnmt doit feire; 11816 : 
Vm menieis» feus ftMffrin*, gangneis 4e songneiage. -> Sur Porigine de ee mot, 
Yof. HN noie, Basiart de Bnillon, v. 9996. 

QniLAMB, espringale, 58389 : L endemain fait drechier une tiele quiluine C'uu apclle 
espringallo en paîis d'Aquitaine. — Je ne connais pas ee nom de ballsie et ne 
m'en explique pas l'origine ; il doit cependant appartenir au domaine wallon, 
puisqu'il est opposé au mot étranger espringale. 
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QvmrAiNB, propr. le potran on mannequin du jeu de ta quinlaine qui n'-sistr aux assaaU 
des jouteurs, 303^6 : Mains dars II ont iHOcliie; qui astoicnt de chayne, tli s(> ne 
le luuvent ncis plus u'unne qu. De là : parungou de prouesse, 27307 ; Teile quin- 
IfliM Ne Alt ne n*eirt jè mais; 99843 : En l'evesqueii (lisec : i'meifw) ont troteit 
une forte 911., Hardis et cnmbattans de proueclie excellaine; 33456 ; Ogier dci 
Preîs, qui fut del cstour la 711.; 343?i7 : Fnsi maintint IVvesque, comme juste 
(t=. vraie) 911., Son sie^se nobiemeni ; 38380 : Pur Baldw in qui est mors, qui astoil 
lor 911.— > Modèle» potran, 4068 : Por voioir se brisier il porat feor 9»., Qui si ^ 
aferméc en rreaucite inuttondsine. — JwMr â Aiçif., 34^ ; Behourileitet/ovlsit 
ont il à ^ 9ttifilaifi«. 

QinimMi, iMtrament de musique, op. Due. 9MAi<tnMi, cspèee de luth, 13694. 

QtiTAUU = quinlaine, 11, 3501 : A lu) vinrent josleir ensi c'unv quilaine, Liuré donne un 
oemple de ^Itaku, tiré de la Chronique de Ou Gucselin. 

QoiTiHCiB (mim), sans délai, 1675. — Forme anomoie p. çiittandkf. 

QuoiMim a. fi*. eAescr, r^nimander, 8878 : Qny ilh trucwe en erreur, mult douehe- 

ment le qiiome (\a note poric : raccuse, le reprend?); ll^Si: ne soit nuls qui 
m'en quoute (ici encore l'éditeur y voit le mot accuse). — Chfuer, prov. cAauMr, 
est le lat. cauiarL 



m. 



'RABitiSTBiH, 9551 (saint Lambert à Pcpiu} : sicoin prrsu-c El drois vicarcs de Dieu, le 
lien eorpa je roNesIt De la makidion, dont donneit poior m'est De part Dieu et 
instruit. Quid? B. invoque le verbe rabotler, Trapper, Taire du tapage, qui est 
dans Roquefort. Il ne peut en t'trc question; abiesler, abrutir, ne satisfait guère 
non plus. Aussi, je me vois contraint de recourir à une correvliun. Aveslir ou 
nmwtlirCpr. vêtir, pois mettre en possession, id plaeer «ras le coup de quelque 
pénalité) offre un sens parfait; je lis done ravtof*(« p. b «Impose plusieurs foia 
dans noire texte). 

Riai, enragé» II, 8307 : leus rabU. — Noire mot ne vient paa, «omme on lit dans Bnrgiiy 
et Gaehel, de Tadj. lat. rabhhif, qui ne peut hire en ftançais que nd$, mais c'est 
un ponicipe de rabir — lal. rabere. 

Racacbisr, 7194 : Et Teslour astoit fors, car cascun soy roeodhe. — Quid ? Accourt avec 
ardeur? voy. «ocMsr. Ou ■ se donne la chasse •? 
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RacIIU», = achtreir dtt neavCMI, retremper. 24786 : S'aloii à la roiiargc... Pnur IUk 
rocAcretr aes fier» et cod marttel. — L'éditeur est embarrassé sur le sens du mol. 

fticttin, eommeiMemeni, origine, eiiraelîen, II, 3918 ; u chenlîen y ot de grant r. ; — 
fondement, appui, proieeu'on, 11, 8138 : Car Ligois siéront maistres et somiM r. 
De leur paiis «tour. Dt pnmkn nidUiie, de prime abord, 1901 

*Ricioi»B, ISS7 : Deden» Romme haUiai« muh flit plaim de racftoiise. — • Vonr nm- 
emwt racune? • demande B. Non» eon^tes plutôl n'cAouse (ricbeaie). 

Racolbib, récolte, moisson, au sens Rg., II, 319 (p. 591) : Là ot tcil r. ... Que ii° Braibe- 
elMMis jeiieni sovine panehe. 

Racohs, recour», protection, SI 794 : Contre ses cops n'avoit nulles armes mcera. 

fUcnown (e paragogii|iieX a'aeerofir s*cariehit, 1811 : A ces vilhelles ehi dml U piiis 
rocroisfe. 

Rammuir (mX diriger de mHmau» ll« i908 : Car ndwis volaient dedans Franche 
oaloiier»... et pois eaus r. 8oor Tcveequiet de Liège. 

Raircuon a fr, ranf on, moyen de s«lut, gucrison, remède, 38900 : S'eneors Ment li IneBs» 
n'y arat roencfton. 

RArBOiiGNi;, refrogné, ridé, 9(>0 : \ icls fut et rafrongnus. 

Rmi, 1. folie, II, 11394 : Li etwe est tant parfont d'cnireir ens seiroit r.; — calamité, 
situation critique, !2i9(»0 : Li conte de Lovain, qui nous fist telle r. ; 31505 : 
Quant li capille voit luy clieûs en leil r. ; — désordre, acte criminel, 36066 : 
Puis sont ehis de Mdenavisets de grant rage ; — bnuteir r., préparer no manvais 
coup, 96290 : Hé DicM, chc dist Lambicr, cliis diable bnu$» r.; 33594 : A rtdge 
tfitsaoieM de robeir. — Voy. aussi * partage. 

lUsMCRttS, II, 4607 : ors vilains ragroynièi. — Grognon, grondeur? On • fc h figure 
de cochon (gnin) •? La rarianle donne n^hmcAMS (refrogné). 

llMiioifr, II, 4934 : Johan li Ragroiei. — Qud peot-ém le aeos de eetie épiihèie? De 
ogroi, aniiurc, pcnife? Ou de rane. «IL grm (vert, ep. gntjftr » verdicr), donc 
le roverdi ? 

Rai, d'ord. rayon, jet lummeiu, fig. lustre, 16493 : Bem si est une dus, pan ne suy de 
leilny. 
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Ruli» verbe, rajronne, 3411 : L*endeimin i malin ((ue 1i soteM ndh (h rtae ntcn <t); 

i07~ : cl t]UO { ]}) sdical raiie. — ForOM MHNIMle pOUr fflit; dk Cil foodéel It 
lettre sur radi-are (i faisanl syllabe). 

Rams (mm les), dam h ramure ou forêt? 1910 : Car ]*endemain alai aveqne caoa rat W$ 
rtâm. — Ou a'agil-il de rrài, lirièM (d'un bois)? 

Haiks, nagi, 17311 : AiniU-s et Amis font tous les rain* Imiiir; i26059 : Par les raiins 
vat adés Brnbeohoaa ehaitiaiia. 

'Rairs, faulir p. raisnes, : ()ar trestoiiies le$ rains li vcïst ou defTaire (déiavauer 

tous SCS discours). — Raime, subst. verbal de raisnier — raisonner. 

Htm, lat rwbre; 8* pi. du préa. indie. raie, 991A : TieMea [ei] piéa el hm de lema eorpa 
(de)treMbe «t rah, — Anomalie pour raft, rK; cp. au tr. saiv. n'mk p. n'air. 

Kaire, braire, crier, : Tos cslcndus gisoil, il ne cric ne rait. — Cp. braire, 5388 : 
la goelc oenre et si brait. 

Raimiu» (m), te rallier» nitaelter, 9!Sli : Aidier ly puil eneor, t'à RmnaiJM «ay mtacAe. 

Ralhbr, quid? 13946: Mort l'abattit i terre, les oeux d'aogoase ratte (le leile donne 
rfljtte). — L'éditeur te rend l'expliMtien Ibcile en ditant • pour rasAi, ronl^ 

tourne > ; fl faudrait démontrer que noire auteur a rhahitiKir de défigurer les 
mots au point de mettre indifféremment roëlhe (6147) et rat/it. Et d'ailleurs cette 
explication serait-elle applicable aussi au v. 37180, où on lit : En son cuer ot grant 
joie, une grant ehire raMe Al eveaque de Licge? RaBmr doH donc dire autre 
chose. Ce ne peut éirc iioirc fr. niiV/er; j'y ve» pluiOt un dim. de rokr, au aens 
de • (aire rayonner, darder, lancer. • 

Ramaoi, aanvage, 17438 (Renar fi rammo^X (oonune une lyan r.); Ut 0809 
(à ces Huiois r.). — Autai nunfn, 81907 (eiuune on lyon roMtea); IL 8100 

(lions ramieni). 

RAaaaaaARcn, mention, fiiin r. 18147; réputation 18188 : Oehii en avoil m de grande 
r.; 19148 : proidommcs loiaut de bonne r. 

'Ramembrie, II, 48d : i'raisoii départ luy bin vos ramembrue. — Ce vers est raulif; il y 
manque une syllabe, et ra«Nin6r«a n*ett paa admittible; je corrige : 6iii y cm 
memirNa (il y aura de sa pan une groaie trahison). 
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tiauit voy. ramag9, 

RAMKttn («f)i te eacber, 90S9 : Et ta/g vînl namekani (subfeiniooiiieDt). 

Rammiit, raeheié^ tinçonné, 3438B; i7336: Les prisons qui pr luy rureni puis bien 
nmdUlfc. — I«t tyMtt ea wmIImi tt valeur II» il ne faut pai être aurprw de l'éerU 

ture ranchit 21280, ranrhis 27078, II, 107!^?). — I.hI rrrlinurr s i>si francisé par 
raembre; le subsl. redemptionem, par raeuçon, ramun ; iiDirc ram hier n'\)om\ donc 
Ml qrpe redcfiipdare ; je ne lal pas encore rencontre jusqu iii, mais il a, comme 
IhcUiK, de nombreux «naloguM. 

RahMRKi II, 4387 : Trcsiout le plat palis at mis en icil ninilitw ( '. oiujues n'y demorni vallis- 
tant une espiuc. — Aulre forme de randm, impétuosité, violence; ici dcsli-udiun. 

lUiMii, rèOM, II, 6799 : Jviques i Gnnellum n'ont knn rmnef aaehi» (n*ont Mt 
airèi). — Vof. «umî m^fM. 

RAPAïai, prés, de rapareir b repareir, réparer, refaire, récréer, 81 H (il s'agil d'eau) : 
U ovrin en oni biiyt qui le cuer leur rapairti 93177 (il s'agit de la ■ eoue Jeaua 
GriK ») : Ont veOt le joweal qui vnMBmmenrtptire. 

Kmmi, tipaiier, 1176 ; Knsi par grant douchourdut Piriana soy rqNMW Del yreur 
•lia Romains. — Ailleurs repaUier^ 16823. 

lUmu (mm /imv)» sans rappel. irrévoeaMement, 3080. 

R>wij,«>, révoquer, revenir sur, 37471 : Ne poieis iiqwlMr enaijiosire eonaeni. 

RiMin, I. violence; utellre en r., attaquer im{iétueusemeiit, 24266 : Flarooia et Hene- 
wieit ont mis en leil r. Qu'ils le* ont racnleis ; — S. surprise, inmiperie, 1896 : 
Lotringe s'esmervelhe, qiiide chc soil r.; — 3. ertion crirnincllo fiiielconque, 
87811 : A celle maie esirine Ont ircstous ly amis, par leur maie rapine, Kenoiet 
noBiMoveaque; 38871 : quant uns bons ii Liège... Faboitun hommeehide ou une 
alm r.i S6338 : BniiMdbons sont lassais et sont gens de r. (|Mrvers); — 4. mal, 
calamiit^, 381 T^S : Assois plus qu'en devant cnfendiat la rapiM. — Rapbu csi la 
forme savante de ravine. 

RANnn, fondre sur, attaquer, 19861 : De son marteal d'aehier elws Thiois si Que 
lia en «t li gettdi en la gordine (givdine?). 



iU LA GESTE DE LIEGE. 

Rammt, rémunération, profil, IfiSSB : Et illii vous escapeni, vous areis teil r. Tre^inis 
sereis pendus; — source, ressource, : Li trésor de largece, de sens cl li r. 

De parfaite jusltche qui tous bous cuer remort; — conversioD, 34683 : puis «l 
lUl npon De mal ■! bien, qui met le doniid k bon pon. 

lUnocHien, rcpro<;Iicr en justice, H.ïS'i : Tliinrs clin r. voloii; — revendiquer, réclamer, 
24878 : Or le (le (ici) vuit pur buisdie cuui uu iaroa niurdrier Le sien cusien 
Laoïbier fn foièbe r.; S9I98 : Que noU ne les |KwiM jamais redemandcir» Jtspv- 
cAAr, ne en rins calengier ne fauidr Les eoveoi; 31087 : approchiés Astoit 
forment le terme d'csire ehe raprochièi (revendique). — Cp. le terme rtitp- 
proximare, possessioncm gcntitiiiam redhil)ere, ap. Ducaoge. Le type de noire 
verbe est rMqq/n^iare (propios). 

lUttiiACiie, sub»t., 861 : Uolens fut roy TuroiM quant enieni le raquache, — Quid? ti^ 
sans preuve, dit « raceuntion •{ mMsee sens ne convient pas. Seraii-ee « rAponw 
éa wi a mc • (ep. «if iMeMcr)t 

Haquitbui, cuiupeuser, 39U47 : La granl redeuiptiuu Dont ... Fut la perde d'Adam lige- 
wuMràpiilée. 

lUsMU, prés, de raêom, rassasier (fig.), ii338 : Rois Attila astoii ea caple où soy ravute. 
Kânaawi, renseigner. II, 8967 : De ebe que vous aveis leveis, nos rssM^Min Bon 

iUsMi, rasemeni, fi§. dertruetioo, eamage, 3iSH)7 : U reseoiae dd eome at fut leile rmâM 
Que milbe Braibechons en sont pancbe sovioe; S6S48 : Hais que vaut cslonfier 
(aUoofw) une leiie r.? Ligois sont deseonUs. 

RASoaaai — mangne, crainte, 3938 : Valerlens Fevesque, qui fut de grant r. (qui inspira 
grande craime), Voj. aussi mmgm, 

lUnti^ raser, au fig., 11878 : La nondl trahison le euar Awinsni ly russt (réesnre). 

lUssiS, mûri, bien médité, 138S : A ma droite matere, qui est noble â nusia^ Me vony 
rctonieir. 

Ratbrdbi, attendre, 36S46 : Li canoinex de lluy ne vorcnt plus rattndrt. 

Haut, lal. ratus, 1193 : Je vous govemcray si que l'areis por raw/ (vous le jugerez bon); 
54U4 : Et nos barons romans certes n'ont mie luut (^u'en lonl aucun cas, ou n'en 
sont guéra saiiabiu? Pour Boi:gnet, qui allègue raiirfsr, rira, qu'on trouve dans 
Rogacfort, eela veut dira : « n*ont pas envie de rira •. 
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RAvnmn, ventiler, 4978 : [Li aigles] Des eylet \ermmt». 

lUvBRDte, II, 6ICG(il s'aKii d'un réeil iiuMuoralilc f|iic l'auteur va cni.imer, quoiqu'il soit 
étranger k sa inaliére); il sera, dit-il, vuluniicrs ccouiù dans révcclié, « Si est de 
DOS fêSk me grant ruverdie •. Quid? iUminMioa, gloire? $ujei de récréation ? 

ftâTCRMIlt reprendre force, se ranimer, I730i : Alons là hors un pan encontre eauz 
nwcrrfir; refleurir, i-eprentire, renaître, 58160: Mains contruversion vunt (l.vout) 
droit Ik rtwerdir. 

Ravine (de), impétueusenicnr, avec rori r, '2i'i>G7 : Uh les ont reeulei» une bonicT 4e 
>-avm»i 37830 : Al issir de l« porte se bassat tfe raohu. 

fUvoin (w), reprendre (ou sirapknMnl prendre) m direetion, 1009 : et li bmne soi revoie 
Soi le eiri du eheral. — Selon B.» rmoh serait pour rmMtb» descend. 

K4WAHusin=: aioardtr, tf/arder, aticndrci sens plus à r., sans retard, II, 7887. 

RiAsncDTioR, revcndieation, 99168 : Ne jamais n'y ait nais (L niife) reesiecH^nm. 

HsBKLiE DC, qui se refuse à, 1217 : Et se nuls fut rebelle de seu tre^iil ulfrir. 

Rmasn, wy. rMatt. 

Rnoii mm ribof , voy. l'art, suiv. 

RtMM (anssi rséensi rsêois)» forme allégée de r^bnm ou rtbonrt (y, ees mots), I . adjectif, 

contraire, résistant, rétif : 8683 : Moiiites citeis et vrlhcs qui les furent rràou«es; 
7706 : Li evesques y fut, qui ne fut pas rcbns A ce qu'il ont nKiiii!!; 5;)177 : Mon 
cuer de loialieit ne trouvercis rebos; 36U7G : L( ces Ttitois ociiire qui les sont si 
rstos; — 9. itibsi., opposition, difficulté; sens r., cheville d'alBrmatioo, sans fiiaie, 
9765, 3734^ U, liSM; sens pins faire r. Il, 861. 

Hebos, p. reçoit, féni. reOoste, eacfaé, 9964 : y a rins de rebosl C35I2 : Godonas l'ai ochis 
de trahison rtboatt. — Fart, pasaé de rstemirs — rtpimir*, cacher, lat. rqmen, 
partieipe rtpoê'ttu. 

IIbbot, rtboUt sdj., quid? G384 : Que vous fcroie ciii la chousc si rebote (\k texte a, 
contre la rime, rrboute)1 — L'cdîteur idenlilte reéof avec rtbost; cela est contraire 
au aens et à la phonétique. Le sens appelle l'idée ■ prolixe ■. Je ne trouve à 
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lt|l|inM!lMr que le w:iIlon bodé, rabodé, amassé, ramassé, irapti, mnis les idées ne 
le eondlient que diilicilewcnu Le radical bot exprimant souvcnl une idée d'enûure 
(qp. ane. fir. bot, era|»ud, et fr. pMt je eroii que noue futêga veut dfre : 
Pourquoi vous grossirai-jr mon sujet? Oa peut-on prendre rebot ou reboU pour 
unadjeftirverbnl de rrboiiteir, rebiilcr, repousser? A part que lesOMde eelIC tOT' 
auiion sont très rares, ic sens < rebutant * parait trop Tort. 

RnODiis, subsi., coritrudiciion, opposition ; setis r., Tormulc d'affirmation, 29386; m teili r., 
dans do semblables uontnidictiuns, 130ti!2; II, 4673 : mais cliesciin de r. I i jowal 
(lui (it refus). — Du bas-latin rebumit, reburtta, = qui va en sens contraire. — 

RgBom, Toy. rsAos 1. 

RuAoïs, autre fonnfl de rffrnmi (t. ce mol). 

Rmiois, rebroit, 1. adj., contraire, récalcitrant, rebelle, forme métathétique de rebour»; 
1328 : Solonc la loi qu'il tint, qui tant astoil rebroute (contraire, fausse); 33439 : 
Li Li^uis qui aetoient irabîlrat eirebroi»; — 3. subsL, sens rebroi», sans hésiter, 
UTS, 17816» lauS; /MwrMt, fUre reftM. IMttI, SI860 : N'y et edui d'eani 
tons qui faclie nid r. (non pas • recul ■, comme dit l'éditeur, mais» opposition »). 
Aussi rebroute, dans la farniulc tent r., sans bésiter, ou simple formule d'allirma- 
lîoii, 8374, 30717. Le note ad 8374 ; • Pour mm rtbouti (sans rudesse), qu'on 
trouve dans Roquefort • , D*a aucune valeur. 

'HiCALUB (<e), verbe, 3â7!21 : 11 n'} at si petit que il ne se recaUu, s'il i puit avenir. — 
Ce vera cet obseur; Bonnans suppose rtlaMa et traduit : • Il D*eat al petit ennemi 
qu'il ne lue, s'il l'atteint. * Mais tt nMkkr oe peut jamais signifier • mer ». 

J'admets aussi la leçon te relalhe, mais avec ce sens-ci : • Il n'y a si p«<tit qui ne se 
raccourcisse encore, pour peu que i'évèque l'atteigne *. Expression humoristique. 

Hacts, rechèt, richtt, 1. action de reculer, recul, retraite, G69 : Il n'y at si hardis qui ne 
facbe recè»; 11924: Quant flandris l'ai veiut, se n'y at pris richèt (il n'a pas 
reculé, hésité), Une iancbe demande...; 14474 : Alaot ne preiit recAit, Baain 
donat un eop.» ; 866S8 : Li cnen ne preni Lue iMlengier ferit.. (Bonnana ae 
trompe en prêtant à r. la valeur de ilélihération); setxx nr/irs, sans hésiter, sans 
larder, 43U8 : si s'en vat len r. (selon Borgiict =— receiemenl, lurtiveiqenti); sans 
interruption, II, 1 1773 : De coi ons l'escomigne tous les jours «eus reeh (Bonnans : 
sans escepiion?); — 3. lieu de retraite, ralbge, 7I4S : Li uns requeroii Taire^ 

nuls n'y avoit r. (persrjiiiic n'y échappait) ; :il)ri, maison, ^SSO'î : Rechèt el maisons 
ont eraniment embrasée; — 5. rapport, récit, 10475 : j'en ai dit le rechèt. Si que 
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perdat inutile) seroii iTbd lîire lonc prochée. — Je ne m'explique cette der- 
aiéra aeeeptioD qoe per une eonfusion afec rceffnM, signifiMit le rénimé oa 

procés-vcrbol des délibérations d'une assemblée (voy. Liltrc v° recez). — Aussi la 
forme reeme, 10192 : <eii< r. (sans retard); 1865 : Dont vcneis vos icbi si ionc 
de To rvcetw (iiabitation?) ; 418!} : De chu que Tempereur fasoii, oit iib rccerw 
(rapport, nonvelie), Gomment ilh d-'odure les criatoiens ne cesse. 

RiauDiDn» r^emir (un ftetre}, 36K4& Cp. k mot suiranl. 

Rkimit, verbe, prés, de rtckMn (re-cingere), S738 : Car wrgongoe et périls de eoi^ 
se (» «0 I* f'Mi'Ufnl (prononcez recAint) Qu'en trestoute vertus emunment soj 
dechint (sedéceini, se dépouille, s'alhiUlt). — Je traduis le reelUiif par • l'enve» 
loppe, rembarrasse, le géne > . 

Ricnnir, reçu. lat. mepttUr MOI, 10704, SlOW, 8S571, 90094 (sens aetîT— recevant) ; 

II, 10682 : Rendus se sunt .ilcuns, «pii tous furent rtrhiés (le mol est déclaré 
inconnu par l'éditeur, qui cependant le traduit par reçu au v. 38695). — Cp. 
perchiet (perçu) 96169, eslin (élu) 12345. 

Rkl&t, 19659 : Dont iliit sa gens armeir en la plache Andniai, Bin en al c mîlbier eneor 

en ton reclai/. — Onid? Sélmi B., l'endroit où ses hommes sont reclus, renfermés. 
Cette interpréta lion est purement imaginaire. Serait-ce une forme vicieuse, une 
lioeooe de rinwi, p. racfaùt; c en son appel, i sa dispostlion •? 

RlCLAiN, aussi recUn, réclamation, prétention, prière, 796 : se de nul r. n'ont (si personne 
ne les réclame); 3S9G : qui ont si fait rec/<n« (qui ont tant réclamé); 7797 : C'est 
le promir miracle que Deu flst en recUn (i la prière) del cnfoncbon Amant ; 22853 : 
faisant mnll grani rscflns; 8II998 : par grant reeUiu (à la demande générale); 604S : 
Jusques en Daneniarchc de iregut nil reclain(eM des droits); invocation, 790S : 
El quant ces (cis?) Mabomès fut mors, li siens reclaitu (son adoration) Perpé- 
tnéeneni demorai... 

Rkur wnelRto, v. l'art prée. 

Recur, subst. de recliner, lat. recUnare, se tourner en arrière; »ens rec/ïen, sans reculer, 
sans bésiier. II, 9616, ib. 4800; sens nul neUm, 98990. 

RlCUN, adj., lat. reclinis, soumis, attaché, 27515 : Or sont xxx canoines... Tant à S. Ber- 
temcir coin à Sainte Croix redins. — A reclin, favorable, 37758 : De co) li duc 
d'Antenne ses oncles, à neibu Quidecstre (pense se mettre de son parti; Id me 



SIS 



LA GËSTË DE UÉG£. 



parait être le mm de ce ptcnge, dod i^prit fwr l'édileiir). — ^ ricMi, liéavee 
mUKhier, ea te cniu liant le tins par Icrre? Il, 177 (p. 590) : GuîlhenM los cnisil, 
si tnurlmt pn r. ; il». IHfi'J : dcdciK un Imi» f< rien... Surit miirhi«'s reclicn. Je ne 
coiiiptciiils pas en reclin dans les v. Il, I43G : cl de Ferme llubiii Esi tanloisl 
compagoiés A Euaiase en m/m (aminleaMiit» comme ami?), et U, 4078 : n*în 
donent ii latins Dé graot pueple qui «A enconire cant m rteUm (alliée ligué?). 

RaCLDS, lenu sccrci, 37772 : Or sachics que chis fais ne fm mie r. ; renfermé chez soi 
(ou -=> moine?), 3t1M : Chttua de Huy deffiint, qui ne sont pas r., Car à Liège 
vlDimi 1111* dca plu» drus. — Au v. Z^èSUi : Aaaavoir droit en marche zni jours 
ronclus, Qni iitic duncnftno astnit en O^nrenime reclus; — Bormans obscr\'C que 
ce terme fait opposition à quaremme prendant. Cela n'est pas sûr; l'expression 
n'est attestée nulle pan, et je traduirai pluiét par ■ un dinancbe eoin|M^ dans la 
période du earéme*. 

HiCLUSEiR (w), vivre en reclus, 13796 : Charles amal Viseit, grsnl rente y aasennoit Pour 
l'amour de sa fltbe, qui là toy reetutoit. 

RwoLW, attaqué, II, 10727 : Là Turent Namurois fièrement rseoMli. Voy. mon Gloss. 
de Froissart v recueiUir. 

RicoMm, Anre sonner les doebes. 11» 7998 : 0ns rKopof après, adoni U cris comenehc. 
— Wallon ac(. ricùper^ sonner le tocsin; cp. fr. eofiler, sur lequel voy. mon 
Diet. d'étym. française. 

RtcomiMMB, ressources, revenus? 937S0 : toudis y fontehis des Preis r. (en tirent des 
revenus?). 

RsoiBE, conu-edire ; chevilles d'affirmation : «et» plus eslre redit, i 6043 ; lem redire 6067. 

RnwiRB, 1. loger, héberger, ttSOS : vm mois sorjouraatlft, noblement Ail redtô(ep. notre ' 

siibsi. rédin'l, rctruiic); — n-vcMir, ^)30'2 : Altour Turent fosids plus parfons 
que grans puis, A trois ieis tout altour cl de pire redui», 

Riooiv, quid? 1787 : Lcmbor «i Dol[e]bea fondât cbis et eondrait, Hcrfijslal et Cbenal, 

Wandre et Flemn reduii El Ilcrxc lot dctousie. — Relir^ caebé? ott le réduit, 
la reinite de Fiéron? (inversion du génitiQ. 

RmcTHW, 3138 (il s'agit d'églises) : Une fondai à Tongre de grande r. En ronour de 
la damme.1. — Quid? Qui réjouit la vue, belle A voir? 
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Rimni, 30638 (il >*^>t de F Alleintfne) : «r cdie doit dépendre A monrignear le roy, 
on M B paît eolendre (?), ( ir al vivant son peire, qui Uint volut des|>endre, Ed 
ot possesaioD, se ne le doit reffudre. — Quid? La note dit : • s'en séparer, l'aban- 
donner? » Traduction bien douieu&e. Je propose plutôt : remettre en partage (voy. 

Umté, t. v.> 

RlfOItT, 9090 : r/nn vi" et l [et] m, par teil cfTort, Prist inahdie h duc, qui fut de bon 
refort, Aos^gis qui d'Austrie fut princbe, qu'il est mort. — Forte constiiutiou? 

Ruoemni, înfenner ^gBleraenl, à k» toar» S8S81 : [Apréa en avoir Ai/ômM le pape], 
Trestout le «Altgb vDut apfie r^bnmMV'. — Selon Bomun» : tun ebuiiiBr 
d'avis. 

Refrain, éctio, bruit, rumeur, 2125 : Quant li conte de Flandre entendit le refrain, Com- 
nent m teilt boaunea «nt mon, n les m plein; 7887 : Tant de nirwde Oïl...... 

Que li oiir en est de gloirieiis r^MH», — Cp. rt/lrmigtu. 

RsrsAjM, opposition, difliculté, empêchement, 6057 : Après fut Cildebeirs coroneis sens r. ; 
I5t30 : Edsi disoit Johau, qui est de nul refrain (qui fait une rude résistance). — 
Salwt. verbal de ss rKjfMmfrs on rt/lrmér$, bin opposition. Une forme (6m. du 
même mot est nfrengne, 7734. 

Rbhuin, en termes de blason, quid? : Li blasons que je dis... Fut un escut ondeis, 
de ebe solée eenaftn, Vniriés eoniravairiës semble asseis li rtfirmni, Mains mie ne 
raslott» toute voie fut plains Des armes que je di et anoit mult bin lains. — Bri- 
sure des couleurs? 

Bimâmiw, calmer, remettre en bonne humeur, 3840* : Li evesque lez livre ces grans 
bolelhei plaine De ces bons vins fruneliois qui trcstos les refraine ; modérer, 11, 
3810 : N'avoit plus corageus ne qui pies (prononcez pis) se refraine. 

ItanuMi» Onv)» prapr. par reflfain, d*oà : par alluiion^ 8187 : Altrenient cal nomée 
Meteboul, et fMrre/tavne. 

RtnBNCHieR, calmer, apaiser, 16893 : Ensi les repaisat et leur éolaar r^rengne; réfl., se 
retenir, s'abstenir, 4914 : mais il astoit dimengne Si qae de ehemineir diell Jour 
s* r^/^n^ne. — Dérivé de refrakt, tubtL de ftfirabidn, ttket, on aerait^ee une 
forme mouillée de refroinerl 

Bararr (sens), ebeviOe d'aflirmalimi, mm subterfuge^ 1781. 
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Ripi» («MwX chevnie iTailniniioii» mw MOiesie. 6349. 

Riment» sViqiiiTer» fuir, II, 90 (p. 88S) : Le oonie et mi beroni eonfenUi rc/liaitr. 

RuAiim, obMTver, regarder, voir, 1699, 979SB, 38994, II, 43 (p. S84> 

RtCALB, investiture royale, 26843 : et puis al roy d'Ausirte S'en val pour sa re^ofle; 
33109 : Et FiNtdrb remperenr la rtgaU donoit; 33809 : El sa ngaU at prit à 
Conrarl le laitis, L'empereûr de Rinne; 36190 : et FMria ly donoit Sa ngab 
tantoiaU — Auasi rig^ 96861 . 

*RwAiwiinli» n, i16 (p. 300) : Que midi reeuieil ont BrabedMWt rtgÊH^M$. — Prab. 
mal Itt p. nsriHfitiif (ftdiéa). 

'RcGAUTiET, 11 01 : KonuDS aont deseonfis quant ebe ont regarUtt. — Faute de lecture 
on dimpreaaion p. rtgaUlÊt (va). 

REGEHEauR, continuer la lignée, II, 10 (p. 584) : De sa femme ol iii fils que ons voa nom- 
ment. Et nne noble fille qui bin mimerai. Si eonune oreis aprèa. 

Rmion, pays, royaume, 11*29, I026j, 58436. — Autres formes: roioN 16968; root» 

7970, 8616, 58427 ; reon II, 4427. 

RiBLAY, quid? 147X4 (il s'agit du château de Huy) : Et Huyois si gardent l'entrée de 
reglay. Que li chasleal avoit en la vilh cora relay. — B. dit : • Pour regueti La 
porte par où sortait le guet >. BipUeation dismpéfdfl. PimMIn une antre forme 
de nefay (v. ee mot). 

KecLoosEiR, expliquer, exposer, 8370 (voy. sous interpoler), 90736. 

RmBMNiEn.-ixGMER, fâcher, contrarier, 1C824: Et JohandcLanchonmie ne les rer/rengne; 
99749 : lih ncicnt les gens qui les ont regringniet ; 29386, 14648; réfl., 12899 : 
toy prcnt à reyringnier. — Faire mauvaise mine, dédaigner, naépriaer, 3909 : 
easoun le nyrtjNojf; prendre on air sombre, irrité, 11, 19186 : si est vtn eaufat 
ummeis En forment n9rfi|9iMmi.—V«7. GrandgKgnagc^ v* h^d^etma noie. 

RiiAcnna (m), a'atucber, a'atieler, 11936 (il s'agit des porteurs d'un Ocnre) : Et qout 
sont rspouseit, easenns se soy rwlofeAs (L nlaciiks). Cp. rofodUir. — Sebw B., 
• se reÛve • ; e'est ime enrenr. 

Riui, 14733 (voy. tnpn sons r^lsy)» 18764 : Boiies et saehean quieri Basin par le 
refay. — Qnidt 
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RtLAi, reblioa, rédt» 11S63 : Gtr qatM i la mtiein toanwnt mea rMkt la Tflriuil 
dmy. — Dtt park ntedim. 

RtUMMBR, cesser, II, 1S399 : Et à lune oovelle on (» un) petit rMâtat (il cessa un 
peu de geler). Gp. rtUmkr, qui «et le même meC 

RuARcmn, dépeaer, I],3S58: Devant le gnaialidi le âsloosniBRdUèr. 

ReuRSAGiBR, transférer ; llôii : Qui le siège de Tongre... vout reUuuegier tin Liège ia 
eltelt; — aeqaitler, rebaer, : Et portaot que ch'aeloit repaire (atyk) de 
nmrdier» Lyenglicee aleveique leTOOttvfamiagwr. 

RiuMBB (jt) dCt renoncer à, 37605 : Que rda$iier se vuilbe de cbe qu'ilh ot enprie. 

RiLUWNSUi, acl., rendre ia vue (à un aveugle), 3461 : et la geti!> non veable Reluminoit 
easeun;99tf0. 

Rnuamai^ demeurer ; défini remanni 6753 ; pari, passr ri'inains '^S^O, 17703; remani 
37008» II, 9356; rtmanoU 33318; remeit 37034 ^licence de rime p. rsmms a» 
remé^ ^fpe laL fcmanmt). 

RauMomiB, eouvrir de nouveau de maisons, II, 5449. 

RmuiMT, demeure, retard ; sens faire r., sana tarder» 3013. — À rraiwiaiil, au demeu- 
rant (ou à toujours?), 7670 : Car en son poioir at la forche à r. Poeeit H rois de 

gloire; II, 86!3" : Qiu: hin n'en puei venir, sacliù^';, à r. f selon Bormans : au bout 
du compte, en définitive ; le terme ne doii-il pas t^lrc plutôt lié avec tachiès, de 
sorte que le aena aérait t sadies pour toujours?). 

RuBuuanKn, propr. ressaisir, reprendre, d'où : roeommeneer, 97348 : et si Alt rsmAuMMie 
se prit de nouveau) A servir Dieu. 

Bmama, «et., guâir, II, 9Mtt : [Les médeelns] Ont son efaief musdUsI. 

AniiT» vo]f. ffMMàidIrs. 

ÏÏUÊHÊM^mmhtin, demeorer, tarder, 93M7. 



RnaanaiB, eméliorer, remettre en bon élai, S7393. — De mMre— «Miir»,«<nMirv. 
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Bonn, quid? 98070: De part Yde n meire qui fut del entrt^prise Le chevalier al 
ch ione (cfgne) et de mo mim remiie. — Liceoae de rime p. rmii», (ém. de r$am 

(demeuré)? 

Rnmi» tinadiage, fourré, 1849 : Quent li porc voit Ricbier purmi h maMwapcMe. — 
Autre foime de nrime; epi. ddw (1893) ■i> dainu. 

Hehordbe, inciter, stimuler, animer, 9094 : Ly gros Pépins, ses iils, cuy pruuechc remort ; 
14336 : Lt uns regarde Tautre, lot ii eoer les remorf ; attaquer, saisir, toucher, 
31768 : qui voit comment remors Sont Ligois de Rollo; 22494 : mains cucrs en 
est mnors; 4071 : Adont fut baplisiés Ponis, qui fui remors De la grasce de Dieu ; 
— causer des remords, 23061) : Erant li remordil si bien sa conscienche. — Sens 
neutre, ae 6xer dans la mémoire, dan* le cmiir, 1680 : uma hin «n ly remort; 
9460 : Quant Fepin Tai veint, al ouer lt cat rwmorv La bealieil Alpaya, ai qu toua 
est treauMwv. 

Remort, récit, mention, 10384 : De Genelbon dont j'ay par dessus fait remort. — Ce mot 
ae voit, «vee le miéme aens, dana Baud. de Coudé, Pel 186^ Btchelier S90^ Voie 

de paradis 295; il doit être le subst. verbal de mnorr/rr, au flenade remeHrecn 
mémoire, enseigner; voy. ma note fiaud. de Condé p. 398. 

RiWNit, demeure, séjour, 8766 : Mail» que «ontrition ait en ton mu r. — bt. 
roNorort ; le I est parasite; doue p. ramor, remoiir. 

RiMim, retard ; 8486 : Aiant de son fiiei ly donne eem rtmoMV. — Voy. l'art précédent. 

Rnmuai, mentton, 38055 : Chis bocbus Godefroit, dont clie fay cbi r. — Forme variée 
de raprïM (de rqwwnfc», dira, mentioaner). 

Rnosiii, quid? 3i5fifi2 : Tant est cliaiide la terre qui (= que?) ircstout s'en remue, Li 
une paiis et l'autre si est toudis tressue. — Ces vers sont obscurs. Bormans met 
qmt fr. rmm toÊn parentbèaes. Je crois qu'il faut reporter la virgule piaeée 
après remue, devant at, elmi^er tteuut (voy. ee mot) en crestue et admettra 
rorni.s.sinn d'un vers après ce mot. Se ramutr poonmt alors signifier • ehanger 
d'aspect > . — Voy. aussi rumueir. 

RiMDBT (oisA»), eonain issu de germain, SSOOl. 

Rbncaciu, poursuite, 7178. Cp. «ncoudUèr, cncdolUcr, poursuivre. 
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K iWC W, quid ? 9336 : Fours de Tengliese astoit encontre la rmehe, Là orat sains Lambier. 
— Selon B. = wallon ranc, toit à porcs (voy. GranHgngnagc II, 276, V ran). Je 
Uem celle explication pour douteuse, d'autant plus que rmcke est suspect; il faut 
unnotdetroisqrUabMtàiiioiiitdaliieimermdhe. Dans œ dernier om on peut 
eipliquer rgnefee per roncAe (noce, arlNMle); m on, «p. dmgnM p. doHf^uH. 

fUncHiER, verbe, quid? 35768 : Celle cooteit (Brugeron) comenche A Palomori ei vit 
deleb Harûnes (I. fforetiw) et remke loiqu*! Chienponi. — Le sem peratt être 
« s'éiaHl aurions-nous là le flim. mJten, angl. reecA, qui dit le mtoae chose? 
rtMttf mselisè rmehkr, — Ou nmehe esl*il le nom d'une iocetlié? 

* Rbhbaos, 9884 : che ne fu pas reneaui. Selon B. = renos, qui est à charge (Roquefort); 
sckn UMj, faute de leetore p. rmau» (revel, jeu, plaisanterie). 

Rnrais-n^: «sN«f«i0M, ebeviUe d'effirnuiion, II, 1937, 3167. 

RnuMii*" rt/ÏMCtr; renoncer A Jàcber, II, 3U6 : [Le diable] Si fort Tat iaehiet (L mIb> 
cMkl) ne le vadt rcM/taMA*. 

Rimn, réne, 6836 : Pkr devant la capelle at son (L m) r. saeiiie (arrêté son cheval). — 
Cp. ranne. 

RiHORB de ripée, 16813 : Rolland tient Durrndal trcMotit panii la rmgne. — Selon Bor- 
gnct, = rengt, baudrier, mais on ne tient pas l'épée par le baudrier ou ceinloron ; 
il s'agit plutôt de la garde de l'épcc, du helL Le mot serait alors identique avec le 
précédent, qui vient, eomme on sût, de retfaerv. Iji prélège (rtfAisl). 

*Ri]«uz, II, 3302 : Dont l'evesqucs isncais Les flst copeir les licstes, et por celi reuinz Sont 
leurs amis armeis. — En note l'éditeur dit : c refus, de renuer'î • Cela ne duuiiu pas 
de sens et n*a pes une omiire de probalNlilé. Liset reoAu ou muii (de rssd^ jeu, 
plaisanterie, action de pur caprice). — La même bévue se nprodidt II, 3331 : 
par forcbe sens rsiuac (liiei rwies : sans plaisanter). Voy. aussi rsnsaus. 

RmM, nmne, adj., perfide, impie, 6MB (la pute gens rtnmt), 9181 (vostre gens est 
renoy), 10973 (qui fut toute reuoie), II, 147 (La maile gens r.). — Il n'y u pas 
d'exemple d'un adj. renoi, tiré du verbe rcnoipr (renier sa foi). IVolre aiiieur l'n-t-il 
créé à sa convenance? On trouve fréquemment dans uotre texte, avec le même 
sens, le mascrmoi* (voy. plus bas), qui peut représenter rsnal -•- s (de floionX 
mis qui, selon moi, peut aussi être mal lu p. moi* et repréSMtlcr ranc. adj. FwotX 
muni de l's de flexioa. Je me suis Unguement occupé de ee r&ooU, qui répond & 
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lat. revictus (convaincu dr crime, criminel), dans mon édition de Bertc aux grans 
piës, p. 137 (voj. aussi Diez, Dict., dernière éd., p. 739, v* rivescio), et l'on peut, 
tum nuira au mdi, eoavertir unm In rthùU de la Gm» «n mou. Fbut-il, pour 
«ela, également corriger rraote par revoie^ Ce qui m'arrèie, e*eit que moil ne' 
permet qu'un fcm. reivile et qu'il est niirnissibic cpip rnuteur ait simplifié rainée» 
lif-partieipe rmoié, qui est d'un si fréquent usage, en renoi, fém. renoie. 

BaHOllt adfj., II» 7195 : (A propos de cherté, il est dit) et astoil «i nnoie U h\c\s en celle 

année que de rins ne s'aioie, Trois muis ne font pat un. — Quid ? Même mot 
que le précédent dana une acception détournée? 

RniOlE, 3140 : [Saint Materne] entre sa voie (commence son voyage) Et [de] long cl [de] 
près del roiaime aplanoie, £n prêchant par ces vilhes, le peuple tout renoie. — 
B. traduit : fait renier, abjurer. Cette interprétation est contraire au sens de 
renete* été la oenairaciioii; kpt^tk (outrenoie (naavais)«itle régÎDMdinetde 
aplanoie (civilise) et del royahne en dépend comme gi^niiif; rawk CSt le même 
que rmoit 1 ; son emploi masculin ne fait pas dtfiiculié. 

Rbhokt, renégat, puis : de mauraite foi, perfide, déloyal; appliqué aux personnes, 1092 
(lu es trop renoiei); aux choses, II, 738 : Mon mie en traison ne de fiûê rmoyis 
par des procédés déloyaux). 

*Rliiois, fcMon, perGde, mauvais, 2642, 7065, 11493, 19831, SS8H, 35107, II, 883, 
250'), .')265. Comme je l'ai déji dit sous renoie 1, je propose de corriger partout 
revois (v. ce mot). U se peut, toutefois, ()uc, 1 existence d'un adj. renoi étant admise, 
l'un on rauin des eiemplea indiquée doive être assigné A eelm«ei ; le triage serait 
diffieile, vu h pitnlmilé des signifiealions. 

Rammrii (aeotr), être nommée 88IS6 : [Des deux aulda] de & LamUeit B dieslM at r. , 
L antre de S. Remaele. 

lUHOiuiEa, nommer, réciter, 27977 : Et là furent presens princhcs que renomnuinl Vous 
scny en après; S8iB9. 

RiHoar («eiu), 1579 : Proidom lut et loyaiils et jovenes setu r. — La variante donne 
remor<, qui est sans doute la bonne leçon ; mais comment induira? « Sans retard • 
ne se piréle pu, osais bien • sans s*y arrèler» » e*eat44in sans eooteste. 

RiHiuicaiBa, donner réponse, II, 741. 

RairaiB, rappeler, ranimer, II, 8641 : Jaeque de Rochcfort la mellée rtmk* — Gompmé 
de «Rséir (inTiiare)b pnmM|ner. fi. } voit le verbe ramssrt 
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HiNfonuT, gracieux, dutingué, <— enmrisitt ; 6948 1 1 eoDie rMMwMfc. 

Rim, voy. ragbm. — Éerit, pour li rinw, rMnl II, 8405 (k Haj le r.). 

Reokt, rond; 32639: Eotereis sont les mors deleis les bois reont. — Qtiid? les bois 
voisins, qui sont à h rfoml»? Ott rtent cMpU an adverbe, è le ronde, dut les 
alcntoora? — II, 7^1 4 : dedens tin jovn remu; — eeh iigaifi»-i»il ■ dent les huit 
jours environ >? Voy. «usm rouf. 

RvAni, subit, de rcpotner, retour; fUrt revenir, S960, 16787; flg., venir à réiipis- 
cenee, aTemender, 10634. 

RlTAliii, subsu de reparer, mettre en éut, S9637 : Si dcuiûrat li œvre qui fui de bon r. 
(de bonne fccture). 

RvAiikiEn, subst., f'oncours de visiteurs, fréqucntmion, 7981 : Des nobles canoncsses, où 
al granl repairier. Gp. ma note Trouv. belges I, p. 317-318, et mon Gloss. de 
Froisssn v* ratotir, B. 

RlPAUia, réparer, reconstruire, 21970 (une église); rétablir, 2'i509 : Les xti dîgnitels 
qu'il nobleineDt repaire En l'eoglise de Liège; — meubler à nouveau, :299â8 : 
XN doraeeis lions IPonr reporei r renglîeie donnât. 

RiPABLUK, répliquer, résister, 26644 : Qui d'un mot o'oseroil reparleir uu biergier, S'ilb 
UAsoiteonlreble. 

Ripait, repars, autre forme de repaire (il ei'v a pas lieu de raltaclier le mol ù repartir); 
1. retour, /aire r, retourner, revenir, 119l>4, 16447, 3!26â6, 11, 10158; sent r., 
nns retour, irrivoeoblement, 30386 : mors fu tos.ient r.; simple formule sflli^ 
malive 1030 ; à rtpart, en r., en retour, en reranehe, M309 : Chis at Tenit le 
conte sus son hcame à r. ; 36711 : Or entendeis après eonicnt Thiois palhars Si 
furent rasalhis tcmprement enr.\ — S. lieu de refuge, retraite, cacbciie, 5tô0 : 
cnr nul rtpan N'est pins en Tongrois; 40609 : En l'engllie St Pire enunat en un 
repoir«(la rime veut repars)\à r., eu retraite, 164512: Se vous et Gçnelhon... 
Asttés contre moy seuls, en cel preit d r. ; — faire r., se réfugier, 4997 ; — 3. lieu 
d'origine, puis: origine, naissance, 36699 : m" homme laissent, qui suiit de grant 
f*. — le ne oonprefids pas le mot au v. 10717 : Atant sont dearengiés li ouM etie 
nfurt\ 18801 : se Tibers et Guiehari En vuelcnt pour le pris avoir i tous rqMvs. 

RirAUunT aBrqwirMMnf» raionr. 84000 : aiant ineontineitt On nangone une flole ont 
hit r. (sont iMoumés). 
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KBUMf iiilMt de rqNMMT, revenir, doue retour, eeiieii de revenir mr quelque ehoie, d'y 

renonoer; 23294 : Si ai icndtit ses mains, qu'il n'y at fait r. (car il n'a pas hésité) ; 
19998 : « Osterae et saint Maieroe, Chaynées • sens r. (sens longtemps réfléchir) 
Escrie à une fois. — Notre mot n'est nullement, comme pense l'édiieinvime 
iruMromaiiea de nyiw on de rt/dt (aiel); lldée « retour • dégige niturdlemeni 

celle de « revenir sur ses pas sans accomplir une action, hésiter » ; op. setis repars. 
Peut-être cependant vaut-il mieux admettre la Torme plus usuelle retpas (retour, 
«irtaiit rHonr à la sinlri^ goérison), qui s impose particalièrement 9^49: jeniaie 
n'eunent repos Qu*ilh ne Aiiasent tous mort (ils n'eussent échappé à la mort), 
l/niiteiir emploie d'ailleurs respas ô0334> : Et l'eslonr enforcboît de tous leis seoe 
respas (sans s'apaiser, sans relâche). 

Bmub, part paaaé réfiondant an ht rr^fn^ qni •*«! noorrii» qui a flungé» 1084 : Li 
roy Toogris «voit n" luNume à npa$ (lin. eonme repni, reaiaorés). 

RvAS, fobst., pâture, d'où : herbage, pré, 303i6 : Le bracbe atout l'escui li geiut en 
dana le) rtpa$, 

RiTASsa, forme fém. de rqMs, 33913 : Et lut li remannans abattus aen» rqMMsr. 

Rimnn (m) de, faire amende, eipier, II, 9867 : rtpmlir N« me poie dee mais que j'ay 
voitti baatir (yen trop court). 

RaPLiciiita, replier, retourner, II, 5520 : Or sierat li mescliier laidement enpiriés. Et non 
mie amende!*, mais en mails (mal) replichiés. Cp., pour la forme, applkhkr. 

RtfLOCiER, cautionner, '227S'2 : Puis le comparât chis qui ne l'at replogiet; 11, 839 : Et at 
requis Ferant par son huinilianche Le voilhe replogier. — Voy. pioge. 

Rbtois, adj., 25839 : '^F.nmbeK avait engagé sa foi^ Que mais contre l'enf^liese, qui 
vaille an pois», llh ne forferoit rins et ne seroit repoi». Quid? ^e faut-il pas : feroit 
nMé (rMitanee)t 

RsMirr, part, de reponre (déposer, cacher). Il "21') : Qu'à la prière l'cvcsquc Lambiert... 
Aslons resusciteis, qui jà estions repont E» lo maison d'enfier; — en repos, 14000 : 
mie n*e>ieit r., Dieetre et eeneistre abnt...; ttm. rqMHfe, 91070 : es preb oà est 
nponU (située) L'englicse sain» Germain. — Ji!n rsponf, en cachette, à llnau des 
autres, ôTilS : Et eis de Colon^nie ont fait evesquew rejmnt. — Le latin reponere, 
fr. repondre, rebondre^ a produit on a. fr. deux formes de participe passé : repost 
ou n6M< et rciNMs ou rsput; noira Geste nous en dbe une troisième : npmt, 
fbù, r^psnl». Voy. aussi rrioaf et rqMli. 
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Rbpmt, 1 . réputation, renoiu, 9450 : Eosi avoil Pépin de nobleche r. ; II, 79M : le 
cbMtd de r.; S. mineur, braH» II, 9805 : Ponut flil (e*cM4pdire rëtendard de 
■eiiit Lanbert) en la tiioar rcmia k gnmi nport. 

Bwoni, nifael., repos, {S669, 6904, 8347. 

RwoOt » rqMfif, KfNi, 4598 : Dont li pueple fut liés, de joie rqioiM. 

Bmn» uo priaonnier, le rederoMider, en rielamer la liberté, II, 3815: Si les emrqwiUM; 
et li vesque pqgMue Les et i eaus randus. 

Rmni, I. aeiMD de rtprmlrt, reprocher, remontrer; $msr., cheville d'aHtmation, sans 
eonlcMe, 36526 ; — 9. relief, droit de relief, 8734 : Prioche fat de Poitiers, s'en 

avoit !c r.; 28048 : Fa -ir( R illioti, dmit avoitle r. ; — 3. revenu, 94026 : Les 
despcos met en somme qu'il ai mis aux cngliese, Qui moaieni plus asseis que 
toute le reprtte Que Tevesque en m ans ot en Tempire prise. 

RaPHCHin, reprochable, 8555 : par ses liiis npnekiét, 

RiHUMiii » rsprisr, v. aet., iotcreéder pour, 4890 : For la eiiell de Mes, s'il poîoit, 
reproien (nsuvalae graphie pour rvproi'jir, qui est pnmoneé rqMioMrs; la rine 
est en in), 

*IlltMi8, II, 7797 : sens nul reprois (sans hésiter). Il ftut lire rebroU (y. ce mot); ep. 
repois p. reboU. Borgoet y voit soit repont (leerst) ou rqwwMie (reproebe); e'eat 

jouer avec les mots. 

RWÊWfWOi ^ proveir, dcmonlriT, 3r)8(H : i.vs plus hi llps raisons (discntirs) que jamais 
trouverics De la Sainte Ëscripiurc..., Lez leur) reprovuii L>anibiers; — 
remontrer, 85045 (voy. le passaije sous Tart soeikeii^. 

Hepuis, graphie wallonne p. reptu, caché, liHn : si s'enfuiront repuù (le texte a, contrai- 
mnent k la rime, rvpMiiw), 8896 : D'autre oosteit paiins ne se sont pais rtpvdi 
(rbne en «s). — Gp. rqMni. 

RDvma, juger (une personne)^ en donner témoignage, 97340 : Li due de Lobenine.» 
Devant l'empercoor en grandes amisiiés (att amksalement) At rapnlttt Tevesque. 

RiQMaM, atuiquer, 4015 : L'un al rsyueruf l'sire de pies, de cors, de bras.» Le manuscrit 
porte reqrut, dont l'éditeur, de son < hcf, a fait rM«ru^ qui eonirarie autant le sens 

qvic la lettre, Requerre, attaquer, est bietj connu cl le part. re(fueruf conforme à la 
grammaire wallonne. Ailleurs on uvuve la forme forte requit, 4368 : Ly uns al 
rsfnft l'attire eem ehevalirs adroft. 
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BiQiini, deoMode, rédaoniioo, 98068 : Li eooie de Ifamur «n liai meit nqàbt De fmti 
Yde n meire. — Forme eoneanenie de nfiiwft. 

RiQCOVSs, repos, retrait^ 83S8 : txm uns (ans) puis regoal en leil r.; m nquouut en 
iepoi, en aâreté, 1346; en cacheiic, traitreusemenl, 3906S (monlrif Mr.)' 

Rpqumtse est ^ requoiie, subst. verbal de reyuoiv'er, mpttrp en repos (qt. aquoi- 
sier); le subsu recoi dans la loc mrecoi, vient dirccl. du laùn requietem, comme 
ra<lj.eirfdefirf«fm>. 

Ru, en rime pour re«(, psrf. déf. de rere, lal. radertf raser, écorcher, 7146 : Robiers de 
sains Maiieme ces Hongrois forment re«. 

RiSAGHiiit, attirer de nouveau, reporter, S44 : A ma droite matière le mien caer moy 

RiMLBB {moit de), mois de juin, 1600, 5978; aussi retalhemeux (mtux = mois), II, 
6305 : Demain se doit entreir premier r. ; aussi resaihe tout court, 9126 (xv jour 
m r.\ 97167 (zvii joar de r.). — Sur b valeur cootrovenée (juin ou joilIetT) et 
sur les étymologies de ce nom de mois, je renvoie au Dtct. de Grendgagneyi II, 
63SI ei à la note que j'y ai faite. 

Rmaui (d*),adv., en rcsaulant sur pied, 12948 : Mais de resalhe Ne toy relèveras de chi* 
— Borgnet traduit : t Le mois de juin, l'été, ne te relèvera pas >. I! pense qu'il 
laui lire relèverai; mais, si cela était, est-ce que de r. pourrait donner un sujet? 

RiaaKi'RB, reprendre, enlever ou arracher avec force, 33940 : [Trois Immmrs ont clé 
blessés] A retdieure le feu, quant Rcnars, li faus dus. Les (leurj arUit leur vilhelle. 
— Mauvaise grapMe pour rwgiMMfv, que porte le leiie en praee (IV, 374). Bonaan» 
traduit raqtMUn le feu dans le passage en prose, par t courir au' Icu > , et ici il 
donne à rescheure la valeur dt- • délivrer • Êvideriiitient le sens est « arracher ». 
Rescorre, resqueure représente lal. re-excutere et s'applique particulièrement aux 
personnes on ehoees que Ton re|»end k rennenl. Le même lype latin a donné 
rtscoîr, 33597 : resco'ir le gage Qu'il avoient embleit. — Au part, re-exautus 
répond rescos, 56607 : partant fut il resco$ de la mon (arraché à la mort*); 1116 : 
Je SUIS Tongris de Hrns, qui par dessus le garl A) retcoue vo corps et vos gens 
les trois quart (il ne firai pas se formaliser du lihn. rsscoiss); 99118 : Mains ne 
plaisit pais Dieu que de lolte notable Fost li sains lis (lieu) rescosle (lisez rncosse) 
que paies (I. paient) misérable Tenoient en despit. — On connail le terme fr. à la 
rescousse. — Notre verbe subsiste encore en wall. sous la forme de rixheure, 
rihtmrt, resniiir, délivrer. 
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Rmcm, wft Ttêchnmt 

'RuGosTi, 391 18, i. mcoiit. Voy. rMcAaiire. 

fUmoBE = retdure, non paa, eomme dit Bormans, raideur, rigueur* Tioknee. mnis folie, 
34384 : i luy, com mon singneure, Mo vorny asservir, se de moy In regdeure Osieir 
vuil el la rage où ii miens cuers iubcurc. — Voy. sur reder (raffoler), rederie 
(igOeX mrtiét tandurig^ eie., mon Did. Hm et mon GJon. de PraiMart, 
V* MradMi. V» dni nidlfiirv n*ôn pM jilui radieal que din« rmMv (lève). 

RniMNCRt, réiidenee, liège, II, 7i74 : Ont tiot priiet è pape... Que «eique de Cbelont 

le fist et r. Lî comandat à faire erranmanl tout sens tenche; lieu, II, 8003 : Que 
lit' en fut mors en celle r. ; faire r., se tenir tranquille. II, 7692 : mais longcment 
iU fiesent r. En avoir quarantaines; prendre r., se plarer, 11, 6567 : [Les nouveaux 
impôi* defoieat avoir id emploi], mains tant de negligeoche Y vint pois, que tout 
ehu jinil alire r. (Ait plaeé, emplofé aille«rs)b 

Rimirv, qui reat^ reatant, n, 8999 : Et meaaire MaHere... Abat des Brabeebona le plus 
gMs remdnl. — Cp. fr. rMAi. 

Rnomm, eninte, puis ee qui inspire la erainle : autorité, puissance 40 : en Franebe ne 

Gasrongne... N'at il pays ne rengnc de si noble resongne Com la vesqueit delis^. 

— L'éditeur a accueilli la leron du second manuscrit; son texte portait tergongne, 
qui ne lui présentait aucun sens; il n'y avait, pour lui en donner, qu'à lire vergongne 
(respect). — Cp. 9988 : Valeriens Fevesque qui fut de grant nuangiu (v. oe mot). 

Rbsobt, 1. recul, hésitation, 1570 : xxxiu sénateurs... en temple sens r. L'ont ochis erram> 
ment (on Kt avee surprise dans la note : < mns eniinte, du vertw rsMKE^Nar •), 

10360 : erranment sens r. Se sont il asscmbleis en lieu de desconfort (ici encore 
B. traduit : ■ sans considération, sans crainte »); — !2. retraite, 2711 : Ver la 
Vtlbe de Gand est lourneis aes retors; — 3. lieu de retraite, refuge, 16973 : La 
tour siel cnnny Teawe, nobles est Ii reiore; — 4. recours, appel, protestation, 9998 : 
mains pais ne «Ion F^rolin-; Ii trahiire, qui de che fait resorl (B. : ■ ressource •?); 

— 5. moyen d'en sortir, remède, 1 433$ : Quant Ii barons oient de teil fait le r. 
(d'après B. : • cause, origine »); — 6. rassort, source, ISOTS : ncaira lioage, 
qui est de teil rscorf. 

Risoatra, reculer, 19990: Mains tùs errant ta gent arire r.; recourir, trouver aide et 
appui, II, 9369 : Conu-e Ligois me Ait INeusor moy r.;act.,Mre reculer, 38177 : 
Partant l'élection vont n lo'^ r. (retarder; selon Boimans, esquiver); II, SMO : 
Plus de u piés les ai arrière rtiortiê. 
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Kmms» voy. ffvpn i. 

RupiTiia quelque choM sur quelqu'un, s'en lemettre à, 11, 1 1610: U roi* de* FmclMii 
voloit à «ai iiriier Que sour li ils voilheni la oboisa rMpUùr. — Le Tcriba^ l"^* 
difléreTp paaae au sens de délérer. 

RnruTiBB (wn«X inconiinent, 4431 : [Saint Joan onfciDiia révèque de fonder une église 
en «m honneur] et |nim, mm r., Sacroebe et son aneal... Sar Taieil Noire Damme 

alai-^i l'rnnt cuchicr. — Peut-être = re-espleitier, donc propr. • entreprendre 
autre besogne Cependant j'aimerais tout autant corriger rupUàer retpUdtia; 
répliquer'. 

RlsraRBR, aet., rendre l'espoir, ranimer, 11891 : En l'estour est enircis et ses hommes 
rnpoir (en rime p. reipoire). — Note de l'éditeur : « Mtêpire, procure du 
répit (!) a. — 8» rsaptrir, reprendre «apoir, II, ffittS. 

RivoRaiTiOH« réponse, U, — Mot mal formé. 

lUfffiL, raiftHf, gril, 88540 : De la trt^s sainte care saÎDl Loren, le benoil. Prise ans de 
resieauz quiDl ona l« roatiasoil; — herae d'une porte, U, tf69S : Lea reHemu de 
la jKtrte avaUe. 

RutBik dr, reaimr en arrière, manquer, faire déftot, 1741 : N*ot pea aaoore xt ans, de 
T moia en rssft^ ■ 

*RwieRm, verbe, S180 ; Flamant aailhent avant, rmimM leur aangmmr. — FMe de 

lecture, lisez rrmtent (de rescorre, voy. rescheure) ou lecomit (de accorir); la 
variante donne reianu ont, ce qui corrobore ma correction. 

Rnmm,- refrain, 11, 866 : Braibechons dealoiala fbnt des Ligois clianchoni.». Dont li 
reêtors asioit todis de tcil faebon. — Poor rrtor (retour)? Ou de r-ciMrwr (re- 
imlaurare), recommencer? 

■ Depuis la rMieiiOB de cet articir.j'ai irnisrqiit' |i]iisi< ur^i pasuges àaos la pro«e, oii repitit, retplil paraissent 
être — rfipt/, (/<.<;)/(7i>r = i^fj/zt/rr, ce qui ooiiiraric moti oxiilicalion; :iin~i I, 173 : Et li iiolilc cootule leur 
donal XV jour de iriwe ei r^pJril ; 1,^50: Puis demandât Virgile aux daiiimni se cbe» pritonuirrs niorraot ou 
MUMtt fMpKt; Ib. 3tH : U en demadal rupH del respomdre dedant trois Jours. Roquefort allègue aoaai un pas- 
Mi0*da Um dit Ml, oh rwip<f<i{<r éqnitanl à différer, ajouraer. - Je nMdeaaaila ti ne insertion MoMaMe 
deleatadubsllileeladeBaiialoaMt. LeMlcslqv'eUe parait te repradnlra dans «iMpiWicr qoi, pourieseM, 
rrpODd bien i dépiter, I, 406 : El là le moquoient et itêpletoient les inalvais Juys ; de m(<mp dant. le wall. âitpH, 
dépit, déplai&ir. On pourrait, à la vérité, ramener au besoin ces derniers ca& '* uu tjpe d>$p4icilui (diapUcere), 
ûitplitilarr (cp. Dn Cai^. dl>pM«inu »aB>ei>); wals s m a Mi en i M i lwi ii q tw f mj iil l iti f i r jar n iip Mi ile rit 
La queaiiaa rctt««ntnsnei 



Dlgitlzed by Google 



GLOSSAUŒ PMILOLOGIQLË. 



RamuMMi, I. Im phiea, panter, buDder* I5G7; 9. al rMfrmdIrfp qyid? 99i9 : [Le flomie 

de Tongre fooda en Hesbaigne] Poux, Kcmexhe flt Vileir, et Benes, lot sans 

faindre, W'arcnime, Oley, Pucey cl BIsrey al retireindre; A cascune fsiisoit une 
graiil terre appeiidre. — Peul-éire l'aui-il lit:r lu loculion avec ce qui suit et lui 
dernier le velmir : pour le meim (e*aMHlire en mohu ww lem). 

Rnemnut, raanndié, 33S4 : Se de pert tioy pulent eetrey«Mrr«Eù. 

liEâLii, poursuivis, li, 6839 : A chastelain \\ aider eiivoial (^maiidu) que resus Fuissent se» 
eneous ei aoieiii tous deairut. — ibsM, forme welloone de rmii$t en oooiraire 
eux réglei; le met pmdt arbitnirement formé m le petn» de rininitif mn, 

'Retbhcuibr, retentir, 4975 : D'uii(;ies } oil ici! chant cl si gnini iiieiudie Que ii oust des 
peliem ireeUM en rflmeHie. — J'edmcu plutôt yae fonmition mma-i-n' reien- 
Myer) que reienchîer, et, vu la fréquence du» notre texte, de l& p. ^ Je propoee 
de corriger rettnilUr. 

RtmiNiE, non pat ralMnv comme peoae B., roeb retieindre, mvoir, 8936 (il s'agit d*im 
évéque mort et refietié) : s*oo le poiiM Le deiipe en tNMicîM la peioe bio 
cmprendre. 

Rbtbrii, loutenir, affimnièr, prétendre, 58861 : De qoeil euioriieit cit il cbe nêuml 

RenaOK, élal d'être bien fixé, 11, 11583 : Une femme endormit; pnr nmle relenue En 
l'esirain de son lit sa chandelle est cheyue. — L'éditeur lie par m. r. avec endor- 
mi et propose de traduire • per Inattention >; je ne murais Flapprouver. 

RmaVB, troupes ou scr\i(eur:i nu service d'un tcipneiir; 30"J18 : Si oit vi bRunerechci 
de grande relmue. — De re/enir à son service. \ o) . mon Gioss. de Kroissart. 

Rrobt, part, ou adj., I. difficile, compliqué, 91 tO : Car aena wua n'y venray, li maua 

seroit r.; 2. artineioux, fin, retors, : Bmid qui est en mal r.; 8. révolu, 

33489 : Ën Siuai alat, ains que l'au soit reton. 

Rrort, lartt iiyuitio^ 8788 : amende le rwkirti foaneié^ eltératbn, 14996 : voua 
oiei le recort. Qui tons de veriiatt prooede aena rvfcrf. 

Retoum, — reipat, moyen de réchapper, 11,8055 : En la fin morurenl, n'i ont altre r.; 
MM r., irrévocablement, sana pitié, 36137 i Ly Juit I MaienelM!». oehimui aena 
ralMirt Buenm le botelhicr; — aimple elieville d'affirmation, 81988. 
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Rnuonti, Minire. faire rentrer, 7198 : Mais U nuyi vint etpéi, ciNm mp mn Êndki. 
— Tjpe nfmKltew. 

Rbtraiu, V. n., èUre couforme tenir de, 10623 : Le $«nc (c'esl un ditif) de jNirt Ui 
mère leie lu malt Un ntnire. 

RlTRAiTiu, lat retraclttre, forme fréquenlaJive de retrahtre, fr. retraire = énoncer, dire, 
prononcer, 1094 : Ta scntenche seray i mon branl reirai tiet; 6963 : x ans 
•près les cbMea que je rnny r^niiUi (ipie je neonie) Meril I Treil l'evetqae; 
TtMn : Et d'tultrei glovkus coipe iiiu que refrwMtr Je ne ponrie im. 

^RniAiw, 4801 ; Que por eas votse & Rome, et li n'en aoît rcfram. — Ce mot n'e poe «le 
MMsIa vraie rime du touplet étant en ol^ je eoirlge hardiment ffvlraiii; «etquMI 
n'en soit retiré, qu'il ne s'y soustraie pas ». 

Rimi, 9408 : Tremus, le ils le roy, «t proedie ewireuae, Ne dorereis (résisteree) fc luy, 

trop et large sa retue. — La note dit : Pour reise, expédition militaire, armée. 
C'est impossible; retue ne peut pas se substituer à reiie et le qualificaiif large ne 
conviendrait guère. J'y vois plutôt le bon mol wallon retue, rets, lilei, nasse, (voy. 
Grandgagnage II, 997), qui est Tall. rmse; « son ilet a des mailles trop larges 
pour lui échapper ». — Notre auteur a la forme reux au v. 10540 : plus sains et 
deliteux Que ne soit uns pessons qui est pris à la reux. Ici l'éditeur traduit bien 
par • filet*. — > Il y a lieu, sans doute, d'identifier le wallon mise amrall. 
twHSs, néeri. rafselke, aiais la AmiM rsux peut tout aussi bien repidsenler Pane. 
Amç. nk (roir), qui est — lak risf» (ep. msms mois). 

Rbox, Yoy. l'art, prée. 

Ubvbal, reiel, retmlt plaisir, plai^fanierie ; démener ton r., 6â8 i letu r., cbevillc d'affîrma- 
tion, sans plaisanterie, sérieusement, 30043 (Bormans se trompe en traduisant 
por m tristement »). Voy. aussi Tan. nnfas (mot fautif p. reetesi). 

Rbvsluu, vif, fringant, en parlant d'un cheval, 4243 (Jovenet tt r.) — Voj. Grandgagoage, 
U,f97. 

RmaoRi, débiter à son tour, redire, répéter, 30641 : L'empere u r eoelioat et dist que». 

L'irat dire k »on duc ui lot unsi revendre. 

RiVlUB, quid? II, 1 19t 1 : Les tables furent mieses par rault gnuK fcecrj^. — I^lp^lre 
une modifiesiion de revel» vivacité, empressement? 
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RimniR (wX tê maAireer, 464 : Gnnd* fiil h bMaUie» qvi nrah wy mnwrfMt. 

AtvniSB, verbe (rabj.), forme walK p. revotw, retourne, 4316 : Cresius setroni deslrus 
anehoîs je m'en mmu». 

'JtlviNa, 38812 (il s'agit de la rticohc du vin) : Car la qnarti; de Liège, qui pais n'est de 
revùu, Vendoit ons bin ii s. et eocors ii selins. — L'éditeur ignore le sens du mol ; 
j« propoM de lire rmdiu et de Induire : « Le qnne du ert de Liège, qui n'eet 
fu piédeénMot du vin de Rhin» eoAteit,cie.» 

ftnienn, eoainction de namteir, visiter, passer en revues fig. et ironiquement, attaquer, 
80934 : Berom, die dia Teveeque,». Je eroy Madioleas nous lefoni reettlcéit. 

Rivuts, adj., convaincu de crime, félon, pcrlide (voy. pl. h. les aru rmot et remis)i 
8S969 : dont li eue» maleois Put si desconforleia pour ses ni fib r.; 33438 : Se 
ttsnrpcir voloii, par forche de caplois, Le pays aus princhiers qui ne ly font (je 
pense qu'il faut lire sont) reioix.; II, 10256 : Gascons prctidoit sa part, nuls n'y 
astoit revoté. Dans le dernier exemple, rexislencc d'un adj. reiMW élanl admise, 
feimereis mieux rmoti (• personne n'y At reltas »); en tous ees, Bomens n tort 
d'expliquer nseif par • rsbssi!, eonpeU^ eriminet >, d'eulant plus que oe dernier 
ne lignifie pes • eoupeble ». 

RivMeHi, réeeldliMiit, eootreiic, 17968 : et puis mum nul cebngne Est leveis si medn, 

e'onques n'en futr.; S9339 : Li sains pere de Rome... L'empereur Hcnrj-, qui li 
asioil r., At fait exeommengnier. — Sans doute le mol revois avec changement de 
finale. Je trouve aussi le mot à réut de substantif, 14S07 : Si at ferul Radut, 
qui n'est pns de rteoiisNt ; je n*en seins pis le sens et semis dispesé à y voir un 
nom propri', ^uti« lequel aspect il eppenll, en eflirt, 18760 : Le euen de Lueem* 
borcb et Gautier de Kevnngne 

RiiAM, phv. de rflel, ribeud, S881. 

Hjcais, voy. recAès. 

Ricni, pr. enrichi, puis = riche, bran, II, 5081 : Fillie i ssngnour Eneiasee de Hrrsle 
le rickf/e. L'épithèie s'applique a HentttL 



' E*tre (Je Htt<f>iigru scnlt-il, far alluiaB I l'adj. ret>imgne, nur. de ers trxpri'&sioDa ptaiitanlw iirén de loca- 
litél, telle» que > cstn- tira de Blangy, savoir le Toie à MenUmii * (Trouv h«lgps, nour. série, 164, 51 cl 5S, ro; 
■M aoM p. SM), el doot Tobter a ntÊHoM de aonferen w ipl ei daa» aoa nteoire * VetUOniter Audraeli 
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Rmwm — rkhoUe, richesse, 5667. 

Rinou, courir, couler, ^3i0 : lii commence Teawe tantnst à Hdder Hors au pied de la 
roche. — On connail le wall. rider» glisser; voy. aussi luoii Gloss. de Froissari. 

RngTE, 1748 ; \.p Hynhir nnrorhat, qui plus fel psl qucr.; 9Ï537 : En linsge Ebroiien, qui 
fut si maie r. — Quid? B. y voil reste, race; cela n'isi pas admiseible ei ne 
•'appliquerait pas à OM deux eae. A mon avis, il y ■ là quelque lapaoi di*ëflriltt« 
ou de leoum p. Mette. U «iltoD rMfs (artto) oe w iNntie gia^ 

Rmu, voy. regak» 

Rimim, plaisanier, 9011 : pais n'en ri9o/fe( ■ je parle lérieuscment», cheville d'affir- 
mation); act., rnilli r, 8289 : sens que point vosnjo/fe; 3753îi : On voit mult bin 
ly ujic l'autre pas ne riyoUe. — Subsl. verbal riyol, plaisanterie, 35163 : cl minant 
teil rjgnt. 

Rkort, en rime p. rigor, procédés violents, lutte, 14339 : Se ly tralùire cnsi maintioeni 
le rigort, — Rigeure, violence, aele erininel, 84889. — Aussi rt^otir, dans : par 
grant r., impétueusement, 98867; sens rilfgNNa',«]ieville d'affirmation, pr. sans fiiire 
violence à la vériié, ôôH'îi; mettre en ravager, déiniire, U, K588 : Jafqne A 
kxiii [vilhes] toi oui mis en rigow. 

Risos, — r^f -h «, vojr. l'art, préc. 

RiGM, subst., 36683 : Plus de xii en al mors ; puis cbaiit en rigos. Car son cltcval ont 
non, ai qu'il est loi dewloa. — En noie Bormano demande : « Dww l'omièreT » 
Je peoM en effoi qail o'aflji loi de rigot, — fr, rigole. 

Rm a> rime, adv. pas, point, 5S8. — La loe. iw». râw «de, » nibil, se préaenie amivmit 
dano la Geste. 

His {avoir ses), s'amuser, s'ébattre, 8316 ; Car biesies vinemeuses y avoicut leurs ryt. — 
B., fana tenir eompie de la mesare ni de la rime, pense qu'il fimt lire refuy. 

Rjs, = riu s, lai. rivus, ruisseau, II, 9949 : Dessus le ris de Li^ga; à grasu ri», à 
grands flots, 37071 : ilh plovoit dedens à muU grasu ris, 

Riwhjhm, mlsaeau, 68M ; aussi rràwssoi; 6869. 

Rnn, (auliot. verbal de re6sr), brigandage, déprédation, 98880 : De rste et homeeide et 
npÔMi puant; 88107 : De murdre, loolie et rsAe. 
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RoMimi, BUIK forme de niMMt^ 8119. 

RoBOKT, violence, litôS : Ses oncles fui Julins... Que sénateur ont mort par une pou de 
roèdrt Le ht. nbur, robcrU ne peui se rranciser par robor (aussi robur, cbéne, 
a-t-il donné rmun» rewv); fl bat done admettre ici on me leçon vicieuse, oq 
une formation arbiinire de Tauleur (le I Itnal eat panuile). 

Roche, p. rosse, rouge, II, i23ît6 : Vestis do cappe rocAe. 

Ronjna, rouler, 6147 : finmeût les oeulln (rie) roMW 

RoËLHi, 1729 : Lotringes... xs ans rengnal tous plains, maintenant «en roilAe Plus fran- 
fcement aneis oem chien en la eordelhe. — B. : « ton boodier •. J'en doute; je 
penae que reeMe cet une fomaiMm arbitraire |i. roo», royaume. Cp. nMh. 

RocoiER, rougir; briller, reluire, 34733 : L'escut li al percliiet, ii li fins ors rogoie. 

RoaoH, seigle, S8879. — A\Lroekmwraggm,M,flim.rog^,iiM.moà.ngam(Oim^ 
gagnage, 11, 991> 

RocinE, pr. rougeur, puis sang, 30834 : N'y nt celuy ne soit tous coviers de roture. 

RouMT, 11, fOGlî) : Devant li ne duroit ne Flamcns ne rohars. — Je pense, avec Bor- 
mans, que le sens est « rouard » (digne de la roue), homme à tout entreprendre. 

Roia, sillon, ici vallon, II, 11430 : chevaleheni par la row De la Jaehe. — Je n*aceep(e pas 
le sens c roîsseau ■ que fiormans prête à ce mol. 

RoiAun, royaume, fëm., 91Si : en Ai r. deTbngre; 34739; ep. la rmjnw, 84751. 

RoiELU = roion, royaume, 3055 : de tout mon paiis, qui est un grani roielle Sire espiri- 
lueis sereis. — Cp. roiMe. 

* J« Mt rmalr ici tvIM. ratt«', oli wm amas i« ce MliBUipcM pw mM«r. BormaaSi de soo 

eù(é aussi, corrifcc raIhUs « roMMi M ». SMIt: Lct |Mm Al «a laifa iMdwtt à on ralUi». J« ndt 

iti!;|ios<^- ;i acrt- pter, pAor la ItDgnc de leu dttatKmenMh n^iWfr p. nMUtr, ri h Ibnne ratUer des Tf . ttOIS et 
iTIHO iitii shi.' par hi liiiic. .Nnici que, iliDS le leïle corresprinilant de ta prose {IV, "S";. Ihiriiiniis lui- 

nit-inc cxplii|ue à aux ralhits par . les ycux arracltèi eu invoquant le wallon nyt. Celle ciuiiuii du mut walloo 
■e Mt recourir à Grandga^age, et j'y trouve, en effet, mi, nul avec It MU < arracher mais aussi avec oelot 
4s • rarrir avec effort d'ooe manièra dteeiurée >, qui eiplii|ii« sufliiaBMeiit aotre nUkr tfuat tu aena. Paw 
ta 4|a«iUi>D él]iiBeloalqae,Ja ne tcos paeiaaiiler car la y a l w t a w ^wfatdaiia fttuckaïaalBnlnMalrtariaferffe 
que J'ai oiienée CD iMfieaat ta Boie ptaoéc •>■• l'krL ràl de GmdMnste. 

34 
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RclN, ligne, pr. raie, dérivé derof'e, 95681 : Si COID nous dist l'istoirc, qui csl de tell main- 
tins Ou i lle ne diroitehcNiie où pour m eMeriiiM Aroil de nul eooirablc co nuit de 

ses roïm. 

Roioi^ yoj» rtgbiH- 

Rois (roil ■+■ s), pr. roide, fig. fier, 8397 : ver;: Beawiers s'en val row com yvoir (défense 
«TilépluDt); 1 1893 : Et Pépins qui seoit plu roU vam i ivoir. 

RoiLC (mètre en), affirmer pnr (Vrit, 12708 : riinrles... ClicvHleric ar«t tcmprc de icilc 
voUc, Sioom nos Diés dicnt, nous l'avons mis m rolle, Que conquerrai £spangne. 
— Milgré rdiMCurité du passage, je pense que je suis plus près dii aew que 
rédiieur, qui traduit < nous favons mi» «n colère » , «n vimot le mot noiUt, rouille^ 
fig. eoUre (RoqtiefiMi). 

Rmuns, langue vulgaire, ftinqiit opposé au latin, 163!Î0 : Puis appellat Franehois en 
romans sens btio. — L'éditeur nous dit que le root est dUBdle h lire et qull cto a bit 
nubms, en ratlaehant ce mot à riolare de Ducange cl en traduisant < en querel- 
lant *. Cette façon de se tirer d'affaire ne mérite guère d'être réfutée; je rejette 
catégoriquement la leçon rmOmn et réiriilîa romans, qui ne fait pas doute. — 
L*a«y. ronums, » inoy. laL roauncAis, se présente aussi sons la fana» roMUnie; 
ainsi 8786 : fin romensc firabant. 

RoMOf quid? 39163 : [L'évèque Notger s*enieiMlait è la guerre miens qu'aueao de ses eom- 
pognons,] Sa batalhe fut ronde cl visage mostreil tout altour vraîonenL — 11 se 

peut que rond appliqué à batalhe (bataillon) soii revêtu liu sens « arrondi, ramassé, 
serré » . Si cela est, on pourrait aussi interpréter les 6ou reons (voy. reont) par 
« bots serrés 

RoRQiucn, ronfler, 17531 : Le duc Basin qui dort et ronquoit h la foi». — Cp. esp. roncar^ 
div. dial. du nord de l'Italie roncà, laL rhonchare (Sidonius). Il y a aussi des formes 
sans nasale; j'ai relevé, dans mes Trouvérea bdgss, 1, 3S6i rsutar; Sigart donne 
rsdUsr; Cfi. néerl. roMm, ail. rMMW. 

RooN, voy. rs^ifoR. 

RoOTtia = oitfiir, ôicr. 1792 : Muli do vilhes fondât que j'ay nommeil tantoste; Kncor 
fondât des autres leis Lotringe qui rovut (I. rotte) Les doblanche de Muese et 
sqpir[e]teit moste (montre); ~ démettra, destituer. II, 8473 : Rulles et procureurs 
qui ont tout raeonteit Cornent Teveeque H uwe fol de Ucge (du siège liéguoia) 
resffft. 
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Rogvi» SiOM (dun JUtB ëunnéraiiaii 4» dwnoiDM) : HnMwt le mH* — Quid? L*idileur 
dît qu'on poit ami lira mlf, qoi n*«M pw pliw «bir. 

RoT^ laf- nipiHs, 771Ô fil s'agril d'une enseigne dYglise, soil un c«| on une croix) : El 
qui soit de leil torche que jamais ne soit roi (pour l'éditeur ros est k rotté, enlevé; 
emar muiircflie). — Fém. rote, 3447B : an dois at depeebiéa Et «t rofa sa lange 
corn uns Itoms cnmgiés. Rotê ne vient pas, cci hul lii iei la nole^derofcr ou 
router (rompre), mais, ï-'il cxisle, ce verbfi vient de rot. Au pas<nge correspondant 
de la prose, IV, 383, on lit : Si at depechict »es dois et aro/e sa iengc. Au lieu de 
MmIoïk conjeeUmleflMiit erate par • eonpe avee sea dénis », pourquoi Ndiieor 
n'a-tpll pas suivi la variante m mt (non pas ral^ qui n'oAwit aucun doute? 

KoTB, troupe (rangée), 6385 : iMcssens sont descoi)Gs,8i ne lineol plus rote (ils se débandent). 
Bw-lau nipta, fraction, détachement. 

RoTCM, rupture; nutire r. h, briser, faire cesser, 9801 : al deirin (finalement) Miif 1 son 

yrour roture. — B. rcjoltc, sans dire pourquoi, l'explit iition de roture par ragrfNre, 
et )' voit, par impossible, un subatantif formé de roiter, nicure de côté. 

* RooTAMS, mot imaginaire qu'il finit remplacer par roMeiM (v. ee mot). 

*RovaotiR, : Car ilh entrât en bois, ù ilh prist sa chevanelie Aveoque un nNWOW 
qui fut de sa lenanche. — Lises reftseur, brigand. 

* ituBKmtz sorte de violon, 19694 : BuAmiez et quintemea et ietius et c} toile. — 

Je pense qu'il but écrire et prononcer rutai^ie; e'est l'italien Hftste (voy. Dies), 
a. fr. mbeèt, avee une autre finale. 

RiMBSTt, fort, farouclie, cruel, appliqué aux ténèbres de l'enfer, 1747. — Le mot se 
produit sous la fsrma rsUMe et avee Useeeption* iniié », : Tisnt que Lam- 
. Ucrt rcvcsqne, qui n'en fist mie Asste» Entendit la nouvelle, si en fut lea rcMsite. 

Runnua; à propos d'un rude batailleur qui ?ème la mort anfrmr de lui, les clicvaliera 
disent entre eux, v. 36128 : Chi n'at mie uii an^nualz; Cliis qui 1 enconlrerat, 
■rat rasHUer sa peets Et tote deaeosue. Quidt Selon B-^roe^^Mr, rogner, 
couper. J'en doute; il faut, je pense, prononcer roitelher, y substituer, pour tiutre 
cas, à cause de la mesure, la forme contracte rvulhier (voy. la note, p. 20^) et 
traduire par rouler. « Rouler la peau sur le corps ■, c'est réoorchcr ou, comme dit 
la demième ligure, la • découdra ». 
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Rm», 38788 : [Il atettii tant de cnnlMttuito] Que coviertecn aMok h |dadie et la fnAw. 

— Quid? Rivièri'? demande Bormans. Celn serait par trop étrange. Ruine peul 
se prononcer rauine, rotne et se ratlacber à rote, sillon (cp. pl. h. roîh); le mot 
CM destiné I fininiîr sue rbneet ne dit «itte diow ^terrwn, eimnip de ImimIK 
eomine pladé qu'il aeeompagne. 

RliiiUBiR»r«»iu«i'', changer, 8033 : [Je ne raconterai pas tous les miracles de saint 
Lambert], car ce n'est mit h diippe à nnnvm*. — Cela vent dire : ce n'est pa« 
riiMe auMi «iaée et demande plus de lempa que de « changer d'habit •. 

Rdodr, ruine ; mettre en r., démolir, 11, 4678 : Taotoisl ont abaitut et mis en grant moiir 
Le cliasiel jusqu'en terre. 

Rusas, M84 : [A|Nrès avoir renvoyé sa femme Ugilime et pourvu ^^es di ux fils, Peph) n*a 
autour de lui plus] personne qui de croste ne niillic Le demande ne n/je ne 
rinclie sens (1. tet) bobillie. — Je me suis expliqué sur le sens général de ce 
passage k Tart. boMlw; reste à déterminer la valeiir de nncA*. Je crois qu*il 
signitic molester, ennuyer, ou, comme on dit encore en liégeois, c foire des ruses 
faire des difliculiés. Gnindgagnagc donne un verbe nist ("valeur rtuti) avec la 
signiticalion de frotter, racler; cela s'accorderait avec rinchier qui suit. Toutefois, 
je erois que noire passage revient 1 dire : Pépin n'a plus personne qui, sur quoi 
que ce soit (liltc de croûte ni de mie *), le mette à raison, l'ennuie ou lui donne 
un savon. 

RvstM, adj^^mste, tut» rude (du lal. rmUau}, S7663 : Et durât ju^u'à jour celle 
ruëtrt mdiée. 



SâcmoHi, 16613 : RoUant lient Durandal trestout parmi le leogne^ Otiineal ncureanne, 
qui vaut eenle Mcengne. — > Dérivé de rangto-saion soae, conieau, coutelas. 

Sacre, masc., autre forme de «oc, 843 : parleir dedens un lache. 
SAcnoa — «dksur, sédieresM^ II, 3195. 

Sass, rsasuré? 3617 : Mult manache Tremus, dont iih n'est mie sape. 
*SMnsTB, 1759, L ^agmte, voy. ogrMfar. 
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Sursoie, nom d'élofTe (d où sayette), 187G1 : Une malle rn n ehimbie fmy (L /Mf) 
d'un viel lay At prÏM. — Cp. «oy p. toù, 37736. 

Saikr, éprouver, forme écourtée de tttaier, très l'réqucntc dans les ilialecles du Nord (voy. 
nt note Beud. de Cond^ p. 388, ad v. 6)» S318S : Vous Ywtà» b!o «oivf n'at pais 
III am cniJer. 

SiaIuir, »=> «aie^, saeler, sceller. II» 8990; on iiuuvu uus.-i la forme contracte lailtr 
quelque! fera plos loin, II, 900S : Trettoiu ou ini points sierontMifie bricAnenl, 
et II, f 1 391 (où Ton a ea tort dlmpripia' laOn'l) : Que cbe qa*il at moUêH, enay que 
TOI ay dit. Volt delbire. 

Samt ; locution. II, 1 1903 : Là ot malt de paroUes de «mm et de sottie (de ehoaes aainies 
eilKvoles). 

Saistehent, subsi., acte ou cérémonie religieuse, bénédiction, 34068 : A mannier de 
cappcllc, et un alteit dcdens, U li lletre Ait mis par divins taintetaau. 

Saisine, pi>sso<sioii, puissance; avoir en sa s. 88?3-4; — proiirii'-K', l)ict)<, "0""7 : se la 
virge entérine Par son santisme fruit n'ciiw ist nosire s. Toute reconquestce; — 
domaine, S63SS : Ly cuens voit poti de g*-ns par dedens m s.; SB796 : Trestuis 
sont chevaliers qui ont grande s. En Hesbain. 

Salmis, course rapide, IJ, 11044 : En un deislrier monte, si broche U«a/Aj« (au v. 11030: 
salhant les graos $ault). Cp. le terme adverbial k cour*. 

Ssuna, sw^ir, se produire, U, 8709 : Se besoigne softotT, e'on vous voasisi grevefa'. 

Saliqot, terme de mépris, vilain, 5137 : [En l'an 228] Reognoit cis rois Hunus, li félon 
•el^gios. — On ne saurait méeonnalire dans ee mot le flr. «e^atid, pour lequel Littré 
n*a pas d'ariiele hislarique. 

S&U, saules, II, 11453 : Droit par desouz les sais qui là furent plantées. — Autres 
formes : tout, taux, «ohm» (cette dernière se trouve dana le lexie en prose m 
passage correspondiint su nôuv). Au v. Il, 3818, il yasnif(lïm.):1VeaiOtttensi 
le irenebe com cbe aoit une seul. Voy. aussi sas. 

S&UBIr; daus la phrase (d'un retour fréquent, p. CI. 8SS8) : cuy proëtàâ ai^ (= qui est 
plein de bardiesse), il but, je pense, attribuer à prouem une valeur penonndie, 
• que Prouesse mpeele hauiement •. Ou soImst aunitril le sens détourné « eom- 
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mander, (lomiiior • ? On semit tfnd' de le croire, on rapprochant II, 7540 : par 
Ireitouies les ruwcs, De Saint iMarùa en moni qui Publeaiont salue. Jusque à 
Saint Lanbm. — Lt iqpiificBlion ordimire se voit II, 9948 : Sahuis (on a 
imprimé jdbeti) moy ma ineire à la clere fachon. — Au v. II, 6248, on trouve !• 
bévue : euy proecbe $abu (L «ofae). On dirait que l'éditeur pensait à «W/m. 

SâMni, semaiiie; ke. jMysr waa,mm mordre k powiîère, II, 3K09 : Gantier de Rede- 
male et pakt mi.— Samaine est encore usité en mUon. 

Sambi'b, vêlement de dessus, 18301 : Amis, si moy livrais Le vostre gros bordon, l'cscla* 
miune dek'ia. Vous areis dm 30325 : Et Radus de Mdanl, qui porte la MiN6«e, 
Sire de HogMBent, son frère» l'at toUne; 577SS : 1 $tmbut Sont veeito noblement; 
II, 3836 : Li vieus Eustaso fierl tout eiimi le s. Le foui duc de Braibani ; II, 7542 : 
à mes pies, sens Vestis d'csiroiies cottes. — Le mot parait revêtir le sens de 
pompe, parure, 48992 : Atant vinenl Pfennehek en la eîieît moam^ 9» dedene 
sont entrelaà toute leur «.; 356S4 : El portoit Testeiidart qui ot noble «. Cp. Tart. 
acarnbue(h sambnc?). — Il est cerlnin f]tie les sens ordinaires de noire mot (housse 
ou barnaebement de cbeval, pui$ : sorte de voilure de dames, litière) ne con- 
viennent en aucun des passages eités; par conuv, je n'ai pas d'autres eiemplea des 
aoeepilons que lui prête noire auteur. 

Sawm, velours, 35214 : cliappe d'or u tamitu — Autre forme de samit, éloiïe de soie, 
velours (voy. Diex, p. 387, V sdamilo). 

SMCLETt, (I. aanglenté'i), sanglant, saignant, 38S41 (il s'agit de la cliair de sâint Lmin m) : 
Qui encors toute Tresse et sangletée asioit. — Ailleurs taitgielêu*, II, 1396 : Ses 
armes !>uiil rompues et son corps langleleui. 

SuBDEcs. de bonne race, MuIInnt, '2ÔK7 : Tenremonde assailheni ai conme ^ens «an» 
gueuu. — Voy. aussi le mot sui\. 

SueuiN, cbevalicr de sang, de race, 37763 : Adont à une (leste, à Raina, aua le carîna, 
li de Franehe asioit (lises ostotMtf) tout li noble «an^ttuM. 

SAinoimr 9460 (tu m tn a h «.) est foutif; lises aano^ (gnérissakiii) ; le verbe eai 

mtmir, non «am'rr. Il est ^rni que l'auteur s'est permis plusieurs fois de créer, 
contre l'usage, des verbes en ter (ial. ktu e), mais c'est la mesure ou la rime qui 
l'y entraine; ici la mesure admet aussi bien sanoient (le ton sur la finale ml; pro- 
eédé eonnant) que mnMmU (la finale ml étant muette). 

Sartsuu, seintiller, 610 : Casvun ot une lancbe, de quoy li fiers sanUl («» santèle). 
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Sartis, niM, type MncfltfMi, 8909 (ptr minale t.), 8446 (4 Trive, vm duh «mto), 
S9790(alilMu«aiilft). 

Sartitiet, sainteté, 4124 ; la linalc en tiet est anomale, comme dans pitié, amilié. 

SAirroAiM, adj., mnl, 39S9(loy), 29625 (I cvcsquc); — siibsl., acte ecclésiastique 37438 : 
Qui prcKOS dotent estre è oely $. (il s'agit de l'éleetioo d'un évéquc). 

Sapin, adj., de sapin, 887S : Il ■ prit um hmhe c*on li dooit tapintî 7036 : S at hnmlil 
la lancfae qui Ait frotas d§ uifim. B., qui ne renerquc pas que la rime en en Iw 
rt que le vers est trop long; induit : grosse oomnw sapin. Corriges dopç grom d 
rapine. 

S*mi, stphir, quilifieetion d*bonneiir(ep. (ofNHe), ll« 3688 : et Limbeit le aopir. 

Saqi;ib, saquée, plein un sac, 11, 10468 : Des florins li portai une boine MftMc. 

Sum, sarrau, II, 7794 ; Ont vesti ii mtos de toile à gros ploie. — La inale au de Tor- 
ihographe moderne n'est fandée sur rien. 

Sartel (bratU de), il, 5815. Sarlel doit élre un nom de lieu. 

Sm, saale— s«J!i (v. ce mot), 3448 : Car en dob le eolpot aièom on nins de sas. 

Saswon, a. fr. taustero», dér. de saucière (lal. taltarium); 21365 : en le rue de Pont, 
Vom (un copiste igoan< a Tait de oet deux moia vent) fait les eniUikrs, esonei et 

Sassb, subsl. fcm.; mot wallon, dit réditeur, désignant l'instrument qui sert k jeter l'eau 
hors du fond d'un bateau, 5237 : llh licvc plus mcnul souvent) son espéc et 
ndiasBe, Com curcar ne porait geilrir ajrwe i la seast. — Je ne Inove le mot 
ni dans Graodgagnage, ni dans Porir. 

SAUfREiT = a. fr. lafré (couvert d'ornements), 24201 : Contre ses cops ne dure arme 
tant aoil imtfrée. Ce mot bien eonnu est expliqué en note par : c seaffisrle, 
éprouvée •! 

Sacl, voy. tais. 

Saou, mU^MOOO : Si ont Iroveit le roy en la ttmU entérine. 
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SkUÊât forme unillonoe p. ubê (I* fon^ muMb ert mm), S907; Mukmtt leniinie, M76. 

Saozine «aMtfw, voy. sous cuausine. 

Savmi» uovage, pub ëmuge, binrr^ 964 : rraquetoo «nage. 

S&miitt, ttnni, If 19 : li bons mp «. (ep. 19H «tmdkMtt). — Dérivé de Morar»iim)ir. 
— Ailleurs : joli, 3396 (Paris la anmrmM}, 4190 Q» dlcit «.)» 17899 (draral t.). 
Dans eetie dernière aeeejMîoa, le mot répood an mod. «anoMmix 

SAvna, subst, «avoir* 1145 : Chis (Virgile) fut une grans poiele el phint de grau «.; 
aaimir, 9176 : U venais de «oww. 

Saviob» inlnitif, forme mil. de «oeofr, 1107S : si vos fay tavewr. 

SuMÊOX, galein, vil, 11, 6392. Cp. l'ail. lehSbig (qui eat de la même (amiile). 

SouiMAiiT M «•giwrmteml, de eiïMrmfr (se battre) II, 78S0 ; ailleun, II, 7973, 
«MSTHmcMir. 

SuaisTAiii, saeriMain, eeelésîastiqiie en général, 10993 ; litre dlieonenr, appliqué à 
Charles Martel 9517 (li noble s.). — Aum soncnetate 19116, soereilate 17703. 

SicAKTABLB (eittv), cau bénite, 1 1 Mauvaise forinaliott. 

SicaiTAntB, 1. secret, privé, caché, 108 : pubic ne t.; 16803 : en chambre «. ; 33509 : Li 
cvcfque Albcrons ne fut p«s «. Kn co! fait que je dis, car tôt liiuit le dcsclaire ; loe. 
alpins $., le plus secrëieiucnt possible, 19807; en t., en cachette, à la sourdine, 
31054. Il, 7659 (par drhr en t.)i — 9. réservé, silencieux, penaud? 19810 : 
Aiiciiy vicrcis Jnhan c.sire mult s. ; - ô. t .vtraordinaii e, r( nuirquable, dislingué, 
;>491 : royi; Attila, li félons $., 8IOi: 11 enfcs s.; 29629: In citeii st. (non pas 
cachée, enclose de murs, comme pense Barmans); 10642 : pour ccl fait II, 
6548 : li maistre t.; Il, 5708 : Neis un ni demoni, jl tant soit ». (non pas 
■ caché », comme u^uit Borgnet); en t., par une faveur extraordinaire, 9957 : 
Dieu... Ly reslongat la vie xxt ans en s. — Totiles ces aeceptions découlent du 
latin secreltu, pr. mis ù pari, d'oii d'un coté, secret, de l'autre, distinct, distingué. 

Sa6i;nc, snlisi , sûreté, 3811 4 : Kl pour plus graut s. faire, se val haaiani. De son empire 

andeux lez alal bannissant. 

* On utHive (te mkae, cbn In iBciri», le mol oonfjaèfe Moit (b lai. iapidus) H ion din. aadkut métot 
ia m» • chanaant, «loiaMr, giacicax ». 
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SiMWMiai (mX *^ repoMr, SS8I : OA se «ont reboiiiés et aralt Un t^màU. — On 
trouve «mai torjamrir. 

Skiolub, grain de semaille, 1017 : Les faits racontent plens, n'y faut une «. (locution => 
•u grand complet) ; — grande quantité, 27168 : ù irovat gnnt t. De Bretons et 
Mormans et gens deComualbe; — semaille de morl^, curnagc, S980 : là comeneiMl 
Danl X" homme amu'is fut ocliis de piuillie ; 1(189^ : Koy Ogier et Tliirj' en 
font muli grant < ; 35735: là ot muli grant s, Â l'assciobleir des lanches; — ettn 
m h t., miiler \ h bataille; — origine, 91 20 : Ebraiena, qui ot maie iMMAe. 

âawwcHe, semence; au fig., comme utiialhe, carnage ou les vleiiinea de la mêlée, 7028 : 

As lanclies de sapin atfrclcil sa «t. Li dus de granl ravine; — origine, ratnille, de 
petite t. â635!2; — « payer de sa propre semeiidie », 279U5, quid? De ses propres 
revenoa? 

SunuMcn, anijuir, opinion, «vis, proposiiiott, USÉ, II, 5I78L 

SutusTE, sinisii^i 11679 : por le murdre ». De l'evesque Lambierl. 

SuisvBiiR quelqu'un, marcher i son côté gauche. 11, 19353 (voy. dtêiritr), 

SiMemt, 17691 : Bt Biiin vont noier desus l'ierbc sengiUe. — Quid? Passage obseur; 
Basin est en mer dans un vaisseau. On comprendrait en lisant : Basm UHOU noitri 
eux, sur l'herbe couon le de tatig, voient comme tiisiu se uoic. 

Snmtiiii^ qttid? SIU : Doaiàme evesque fiit de Tong re la «. — Cp. aenelift. 

SiRRE, synode, 20788 : Fisl son conciel à Ays que tenne appellat on; 31685 : L'evesque 
«t fait imo SMfie que on nomme altrement Coneielh[cJ synodale— Les deux pas- 
aagea fiml eroire que l'expression n était pas tréa répandue ù Liège. — SmeeM 
eorreoieiMot formé de ^ynodii* (les deiu syliabea aloMs a'étant eflacées). 

SMTAauE, remarquable, célèbre, 6468 (épée). 13179 (eliâteau), 37306 (action). 

^SniTBiR, 17013 : Courent sus le irahiire ponr Ysordt MNfiâ*. — Comme le pense Tédi- 
tenr, il faut lire tmttir (défendre). 

•SniHHR, nonnaiwance, 306 : Or eomench» maiere de noble s.; habileté ou émotion? 
38080 ; Chantant b lelanie par malt grant «mftHwK. 
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SumiiGU, disi I ui s, texte, 1667 : Mais aflo que plus cleirc en soit nostrc 6î>!i5 (à 
propos de U Paix des Clercs) : Lî bons nunstie Nloot cm doniui la s. (la rédigea). 

Sbmtib, connaître, 15676 : Les croniqucs lirai qui loi vont sentir; savoir, 8664. 

*SiKwiLnB, 1897 : parmi une t. Ftarchoit an pore sanfldr qui forment s^cmortilbe. — 

Quid? B. nous apprend que le manuseril Br. poric tentitre et demande s'il ne faut 
pas lire scnlilhc (petit setilitT). Je ne le pense pas; deux autres explications se 
présentent. Lisez seuwilhe, qui représente correciemenl lat. siuUa, devenu le fr. 
ituilk. Ce sens oonvieni parfailooMOt. D'autre part, êtuuUhe peut être un dérivé du 
rouchi seue, wull. seice, rigole pour rt'coulcment des eaux. \ej, Grandgaguai^ II, 
358 et mon Gloss. de Froissari, v* «etver. 

SioiT, forme pariielpiale de saDW' asseï fréquente, ainsi 9647, II, 60S7. ■ 

Séparé, quid? 21)1219 : <^)iri!li ne poioil paiicr Bullioii la séparée. — Extraortiiriaire? 
distinguée? cp. les valeurs du lat. secrelut^ séparé et distingué (voy.'seae/aiVe), 
et de Tall. AssoMlsr, sonderlicft. 

SmiesTE (en), en reniplaiemeni, M681 : L'englisc sain Lorcn y est ors en n. (on veut 
dire : it la place de l'ancien gibei). — On prèle ici à lat. sequestn' sa valeur éty- 
mologique t qui vient à la suite 

SiQVKNciir, pr. siiiro. de là: suite de paroles, discours, texte, 1668: [Afin que] plus parfai- 
tctucni cntcndeis la 31815 : la «. de la novelle ioy; 37993 : tant d'autres barons 
Que II toc deelareir feroit longue 36337 : Si voua diray avant (continuerai à 
parler) de ma vraie «. (de mon vériuble myet); ehe est vraie s., simple formule 
d iilTirmatioii, 25061, 33943; tenetur d'un texi^ 11, 6558 : Si l'ordina enal com 
oreis la tequeticite. 

SnAU, soir, 13438 : En lentes et en trois demoiat li (I. It) serain; aussi ssmiM 7901 
(i la ë.), 10988 (foie fa «.). S731K; asrvhe 1806» 34333. 

hERAïKE (viande), quid? 38587 : Aus chevals fait iivreir asseis four cl avaine Et i tous ses 
barons viande» nvSi mrnine, — Sons doui^ lat. asnmut au sens de par» bien 
préparé. 

'Sebcoste, 8810 : Vers Francliois s'adreclicnt qui furent à Lincoslc, A vi boiiirs ou 
mains logent d*caas et sutotle. — Hot impossible, lises sor eosfe, sur le eôii; 
ep.8889. 
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SiBÉtiiKtT OU $friemmt, doucement, 404S : $trémmt s'en vont, csr h nityi Tut serainc; 

7204 : Trestol serieinent elicvalchoni In caraine; 4557 [f/angc saisit saint Scr^nis 
par les bra$j, iilraiit ouilrc la iiieirc en aire l'eniporial Si Ires «erêenient c'oni|uc ne 
le bleelMt. — Ttmk en, pour le premier eiemple, devoir expliquer aerimeiU 
par* en rangs serres >, parce que seré dans l'emploi de sert est nnormal; mais 
cette irrégularité se reproduit dans le troisième exemple et dans le vers 10981 : 
« Carie Martel... Seréemenl clievalchc tout parmi la caraine *, où le contexte, 
comine dans le premierp impose ou favorise le sens « doucement •. — Pour 
êe |k jf » ep. dlMués. 

SenminE? Basin avait été écorché, ceartelé et saupoudré (^saleit) de chaux vive, puis il 
est dit f S8t4 : Adont flu en une fèu ars li cors ttnfain. Et la povre (cendre) 
ventée par les feneistre i Taire. — Borgnet se demande :• Ne faut-il pas lire setx» 
refaire'*. Refaire serait li pour refarde, ru/farde, dérision, plaisanterie, que donne 
Du Gange ».II me peine d'avoir à rencontrer des conjectures de ce calibre, mais 
ma lèche Hmpose. — Sans doute la vraie leçon doit être iou r^airt, mab avee 
la valeur : • sans être refait », sans que les membres épars du corps ftissenc 
rcjoinia. 

Sou, adj., doux; appliqué h pal* 8180, è «ojf 93513, h viHon 37903. Sur les tenlaUves 

étymologiques et les applications diverses dv cet acyectif, je signale à ralienlion 
TAppend. de Diez, p. 774. Voy. aussi teréemml, 

^SBaiiBMTOis, II« 6095 : Ht Guyon de Henau n'y at bit s. — Lises ssnmilojf (voy. ce mot). 

SnvnrroiSy adj. servit^ 19636 : Là fut prise vengancbe des bestars «trvmlojs. 

SnvniTOis, subit., conirariM, adversité, 18483 : Si nous arat gelteit de celle s.; — eon> 

tradiction, opposition, refus, 13853 : nul» n'en fist s.; 24355 : Et ly duc de Brai- 
bant n'y al fait s: ô044',) : Ly anitrcs vont apro?. qu'il ne font v,; ."."422, .')8839; 
tens faire sans contredit, elievillc aflirmaiive, 57272. — Comment s'expliquer 
cette curieuse signiBcation d'un mot qui n'est généralement connu que comme le 
nom d'un genre de poésie saUrique? Déooule-t-cllc du caractère particulier de 
cette poésie, c'est-à-dire celui de faire de l'opposition, de se récrier contre telle ou 
telle cliose? Je suis ilisposé à 1 admettre Les éditeurs de la Geste ont méconnu, je 
pense, le sens que l'auteur prête k la phrase « faire serveniois ilsTcxpliquenl 
par « foire des rimes, s'occuper de balivernes, perdre son temps >. 

Sbtin, valeur monétaire, teptième partie du mare (selon Borgnet), 6571, 21263, 51378, 
38813 : Car la quarte de Lirgc... Vendoit ons bin u sols et eneon n seA'ns. — 
La conjecture de Bonnans ad 31978» ■ tetm^tetkrtt est inadmissible. 
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* SnoN, 11, dSBO : [Le eorpc du roi de Bohème fut défmi « Nglise de N.-D., « Pise; « en 

un sarcHS de marbre pendant en aire •] A iiii îïrnsses chanes, fut mis bien le 
teton. — Je comprends l'eiubarras de Hurtnans pour saisir le sens de ce passage 
■iasî ponctué ; mais plaoex la virgule a prés fut snrt et loot crt clair : « en vn cer- 
enell de marbre, suspendu avec quatre grosses chaînes, fut mis, 6fol k$H9H (fnn 
cheville d'affinnatioo) •. Il n'eat aiosi plua queaiioD de êeton. 

SucLi», voy. deseuclins. 
Snwuai, voy. mus MmetUe. 

SlwB, sauce, 6377 : Tant en giest (gil) mort en terre en tctrc |)lus qu'en roste. — Comme 
le pense l'éditeur, une plaisanterie de l'auteur; « il y avait plus de cadavres «nicëi 
que de rôll*. Cp. mon irL ww duu le Gloss. de Frolaiart. 

Si (ou se) avec la valeur de • jusqu'à ce que » (sur laquelle voy. mon Appomlicc au Dict. 
de Diez, p. 77a) se rencontre fréquemment dans la Geste, antsi j'JO : jamais ne le 
laitay, St i*my mort UA froit; 601 : Qne jamais en ma vie solas je ne manray 
(mèoeiti), Si M affineit; 6868, 11018, 11707, 18483, U, 99», 9699, 10S13. 

Si, conjonction conditionnelle; notez le cas d'une proposition liypotliciiquc remplacée p»r 
une propos! tioD interrogtUve, U, M3M0 : M *at moy féril ensi Irai matin les 
basions si ion arme m'a Aappé ce malin), Ains quil passe m ans, veiyanelie en 
prenderons. • 

Si QUI, environ, II, 109B8 : Le jour délie Tons Sains ri (pt% tferehe efaaniée ; — et paaaim. 

Si (par un), h une condition, II, 7530: Mais faisons un accors... Par un si k l'evesque 
qui (a que) plus ne se remue. — Locution connue que je ne relève que pour en 
ooDSIaier l'emploi par noire auteur. 

SmiCM, mvoir; dl»s<(iidkseirlalM,aisur<roeni,9inf7;jMr ma ajmolkc^ sdemment? 15607. 

Smcnns, savant, instruit, 1214, 10527; sa vie taenceuie, sa vie livrée à l'élude, 31757. 

— Liseï icicncIciM p. jcaniliu, II, 187 (p. 690). 

SliS, six, 146Ô4, 2Ô205, ôl08i. — Bien que mèlôe h des rimes en irs (pil/iirs,ronrfiés, et 
sembl.), cette forme sies n'en doit pas moins être lue sis (de même diez dis 

— dii, 38691); l'auteur donnait à la Snale iis, comme les Wallons cneore, la 
valeur il; 
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*SMn«, M98 : &i la vilhe de Tidl i|ai fiil afcw IbiMbe. — Selon B. une finile pour 
êieurie, seigneurie, domofaie; Didiement : e'cil une aûnple faute de kcUire p. «ime 
(3 syll.) — licnne. 

SiGLEiR, aller à la voile, puis aller en général, 16886 : Alant traii Durendal, vera Jmn val 
ÊÎghHU. — Cp. iffktr, 

SiflUTOK, nom d'un vétcmeni, 17177; bannière, .326S8:desloar les siglaloas(&bfliimèm 
déployées); aussi (inf/Zo/on 17619. 

Smmwukche (par teil), h telles enseignes» de telle leçon, StM8 : Roi Auila ferit jnh* Aft t. 
Que le hyaioie Ircnchat. 

SKRoanii, meliriier, II, 7579 : raoc rauire Mignarie. 

SuniciiF (for), sriiis hruit, sans qu'on en sut rien, If, 801S : El si disi la sequenche Qlie 
nioD»angnor Jeliao de Chalon sor «i7e»r/<e... Si fui mors à Puctiey. 

Siuin, ailler, d'eid. cheminer en mer, puis eheminer on «lier en général, 1838 : [Le aan- 

gllcr] A! fuîrrsl tnrnri«, la voir forment filhe. — Ln voie n'est pas un complément 
direci, mais un adverbial exprimant l'espace où le mouvement s'opère. Je liens 
iilhtr et sigUr pour deux variétés du même mot, voy. mon Diei. 

SiLYuan, sattvege, contraire, 1740 : Celle incermition ne nous fut pais tUnkUt» 

Smdl&tion (mrs), cheville d'atlirmation, sans fiction, 3130. 

Smwu, sinopic, terme de blason méconnu par l'éditeur, 7SI1 : rcsculd'oirimjtfulliea 
de chayne De a» noblt Itisans. Liées «im6ib'. 

SiNt (Jfàire)^ II, 8098 : «n la dieil easeons crie et fitft tint Peur defaulte d'evesque. <— 
QuidT faire signe » gesticuler, le démener? 

SiT, graphie et prononciation wallonnes de siet (est situé), 13363 : qui leis sain Pire $U 
(rimant avec dit, d»Hl, etc.) 

'SoCHAirr, 3ÎI04G : Car des nnltres (Femmes) y nii qui les vont reprovant (qui leur font 
comprendre) Que pnr innl qu'elle:! vont sifaitement $ochant Les fornicatresscs et 
de pricstes songnnnt (concubines), sont elles (ces dernières) tellement eu leur 
pcchict tcnanu — La remonirance porte sur raeeueil que faisaient d'honnêtes 
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femmes de Lié^ «n impilttions qui Irvr étaient adrcMéet par les coMabines det 

prêtres, lesquelles, par U» persisinieni d'autant plus dans leur vie scandaleuse. 
Bnrmans a donc mal rencontré en proposant de lire sachant au sens de tiraillant^ 
rcprimandanl. C'est un sens contraire qu'il faut. A cet effet, je ne vois pas qu'il 
faiHe eorriger le texte ; nous avoof affaire an verbe toeUer ^ «oneto* b tnUfktUr 
(fnrnic savante de xoucivr), dans son acception de requérir* aborder, sollieiler 
l'amitié de quelqu'un. 11 est vrai que tochier a trois syllabes (il faudrait donc 
90ehi-ant), mais notre texte se mot souvent au<-dessus de ce scrupule. Sochùr bis- 
syllabii|ae fait eonaéqaemment sddiant. — Un antre mojwn, préffindblc pcai^ire, 

pour ex[»Ii'|ii(T ^cr/irjn!,r-^l fourni par Ic verlie bas latin sociare, snciiim sibi adjun- 
gere, s'associer à, fréquenter (cp. a. fr.McAon, compagnon). Ce sens est précisément 
eelui qui s'impose, maia lliréfutariié quant à h négligence de la syllabe t de 
soe^-ore se reproduit eomme duis Taulre explicatloo. 

SoBiiR » soud^'i , lat xolidare, oonfirroer, S85t9 : car li œvre (le bit) est $odée Par ees 
propres parolles. 

SoDOiANT, adj.. terme de déshonneur, 6448 (aus paiiens «.), 9079 (li niaTaia «.)» 37850 

(Loihair le s.)^ — * De toufliiin\ séduire; donc propr. séducteur, diaboliqw. Aa 
V. il, 4644, on reneontre toduanL Voy. Cachet, v* touduimt, 

*SoDt!RB, 11, 1724 : 11 tient le bran d'acier tout parmi la sodure. — Faute évidente, mais 
qui n*a pas frappé l'éditeur, p. Aotlnrei. 

SorrAITBDS, II, 823 : Puis r^lrvat uns vens qui tant fut x. Qui (=> que) faisnit le ponsicr 
voieir jusquc[sj à icus. — B. y rccoimait iouffraiteus avec le sens • qui produit la 
«ovffranee », eonmie si eet MQectif $»tigMitm mk rien à faire ivee aimffrir, 
Cest, à mon avb, une formation due au capriee de r«iitettr, et fondée sur mHt0er 
pour le fond, et sur H^raittm pour la forme. 

SomuHCBB, tolérance^ II, 10978 : ce fat le Dieu ottrois Et sa pure toffranche. 

SofnAiTEt-s, M/freleus, suffreleus, propr. disettelix (de toffraite, disette), d'où se dégagent 
les acceptions suivantes : qui est dans la peine, malheureux, lâôU : Car nuls de 
bin «prendre ne serat s.; Il, 5462 : Bin furent nt" hommes Condresis suffrttmxi 
— misérable (an moral), II, 4S77 : nosire cvesqve, qui tant est s. En peehiés de 
son corps; — n\nre de son temps ou de sa peine, qui s'épargne, dans la Inc. sont 
atrf s., <an5 s'épargner, diligemment, 3678, 17850; — avide, désireux, 14388 : 
Radus, (jui tant est toffntoux De moi dcshoooreir; Ô77(i4 : De la vie Gondras 
sont toutes iOu/MUtuiê. 
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SociAT, sicLOT, atteinte, coup (au propre et au moral), 1705 : dont Dieu ot granl coros 
Qu'Adam mclit en paine, ù rechut mains soglos, mainte angcsse et travellie; â776 : 
Car del boins rois Tremus doble muii les s. Et les colée dure; 16507 : [La iour] 
Em bml forte et tant ferme, qall (l> 9V«) ne doble m^A» D'engien, de inanfoneal, 
d'ass.'ili ne de picjuos. — Cille application du mot soglot, bien cotinii nu sens de 
ttmijlot, est curieuse; la série des sens scraii-elie : • sanglot, puis chose qui fait 
aanglolcr, aflliction, coup au moral, coup au pliysique >? — Le sens ordinaire se 
voil S5I6S: et |niU font mains Myfei En plorant è oux aecbe; 96671 : DoIomm 
s'en aiat en faimot maina m^Aw; 17747 : Sieom parmi un preii s'en vat ^ granl 
togloi. 

Sot, rabat,, aoie, 87736 : ehe est un drap de soy; ailkn» aof», 18056 : Et at iroveit les sas 
(sacs), qui ne sont pas de «oit. 

Soil, pronom» souvent pour le besoin de la mesure ou de la rime = sui, 998 : si at prcus 
eoer en loîé;. Il, 6S19 : Quant ne Mfe ddiendent iTesire perpetaeis Serf. 

SoiLI, 19î)5îi : xv homme ont cncontrcit en la snile ramée; 20962 : Mains tout ensi que 
Chartes ly rois astoit songnoux Del jmagc csgardcir,... Soy de«Qst (s'évanouit) par 
Vf toih Tymage gracieux. — B. esplique le mol dans le premier cas, par : dans le 
terrain boist'; dans le second, par : « rébranlemeni du aol ». Hais <oi7e ne peut 
représenter lat. aolum ; noire mot signifie curore noluellcment en picaid et en 
namurois seiyle, d'où : champ de seigle et champ en général. 

*SoiLHE, i8i5 : Droit ^ «(Meabaeon. — LÎ8es,commerimpeae !• nesure^MfeA(aueou« 
cher du soleil). 

Soia, beane femie wallonne p. tort, 51197 : Les dois estus evesques ont mis Iresteat en 
toir (ont tout remis à la décision du sort). — Bormans se trompe en songeant à 
a«|ira et en imaginant le sens : • ont mut mis en «us (pour réussir) ■. 

SoiB — for, roussAire, 699 : bkms, blans, gris, roge et aoir. 

Sois ■« wttt $, 30847, 33333 : St entrât dans sa celle ù s'enfermât tous sois, 

SoMCa^ forme fém. de soltu, soulagement, plaisir, 53716 : les gardes de ». (les gardes 
excellents, raisani plaisir à voir?). — On s.iii que. contre l'apparene^ «ota^ «oJoeA* 
est es lal. tottuium, mais ioulager lat. tuùlevian. 

adj.» rouissant, réeréatif, 8549 : Or eommenebe eanebon por esire repeOs De 
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SoLBÉi» prix dft, S9S90 : Si deerostent (dëpoailknt de iet onMHienls) lewr lleiie pMr 
paiier la «obU*. 

SoLUB, contraction detaoler, touler, soùlcr, rassasier, 11, 1C6 (p. 590) : de la car pour soltir 
doit matiins. 

SowB (à), à «M, m fON, en heul» 361 9S : Si en «t Iet feeteit ju«|aee A tomme emplit. 

SoHMONTc = somont, setnout, de somondre, semondre, appeler, inviter, 2I0G9 : bonnement 
l'eu tommonle (e paragogique;. — Subjouelif lomoq^M, 9597 : Ly rois ne lassât 
§ens à fimbe ne taaumgm. 

SwiCNAMT, coiiciibiiu-, 8627 : Quant clic à Pcpin {\\\. songnmte ; 3Î5047 : Les fornicalrr sscs 
et de priestes tmgnant. — Song$tetage concubinage, 35058. — Uc tongiur, 
prendre soin; le sens premier doit avoir été servante, car le Vocabulaire de Douai 
Iraduil fitearim (edsinière) par so^pnant. 

SoNCKien se signer, 16208 ; Quant Franehois l'niit veilt, soy prendenl à huit vert 
plus bas MN^nier (au sens actif) : Si at saugniel son vis; cnlin smgnier, 16811 : 
caieiiot le tien vb aen^iit. — mniailon m-on-en est eoneianm. 

SoNREin, saigner» II, 9194 : Mois tant avoit aoitNetI quV» hiy n*al nol csgart De vie. — 
Encore aiyourd'hui le wallon dit somt. 

Sovramaat, affliger d'une peine, 7895 : llh prie Dieo merchi ne le vodhe s., Quant ton 
mandement at enai volut offendre. 

Soi>aÉs, touprè», ù peu près, pn-squc, 67^, 4506, 7172, Ô6647 : tuis asteis mors joupm 
(Bermant propose kiufilement de lire mort ou prè»); — quelque peu, 144Ôi : 
Ibint ae lé fait ireaioul reeongoissois suuprèi, Aurois tu aoeoidanchc (je n'entre- 
vois pas cnninicnt Borpnct mirait pu justilierson explicaiion par souprii, vaineu); 
18139 : lettres, que donreis ». A Cbat lon, dont serat bin adouchis umpré$, 

San, préfixe, est appliqué parfois au lieu de sou ■» laL *ub, ainsi tarjmr (t^iîow) 6, aar* 

joumeir 118*) (Int. siilxliumare). ecpcndant sq^iour 1S034; — ' saretwv (tseonrs 
lat. succuriiM) âO, cependant aocour 5030. 

* aiarait-il pas ici uégligence du Kigoe de l'n au-dessua de i'e, aiu&i que daus tcta^âU, tangttleutJ h* 
laaiua dt la GcM CM plHiM «Ddin k iwéw «qi** le sappttaMr (cpu t«^^, ifi^^ 
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SnHuiK, f 8S0 : Ctr om tloil •Iloar kmt jmr demm Sm-Mkt On Ait jrab IVrit fondép. — 
Si. eomaie il est probable (l'étliieur ne nit à quelle localité rappliquer), norftifhe 
nVsi pns un nom propre, par deum «orMMe ne signifieraitHl pM • 80«is ties bois 
«le sorbiers »? 

'SoimiN, qnid? 37747 : L'empereûr Henry et Uihair le torMiu. — Borimns annote : 
• ! orgiicilIniN »? Celte lnterpré(;iti(iii, fniulcr, je suppose, sur super, <'lpmrnt de 
superbus, nie semble par trop uveiKureuse; pourquoi pas tout simplement « le 
cousin a (soArjnita)? Lothaire était une créature de reropereur. — Quoi qu'il en 
aoii, le groupe rftr étant contraire m earaelére de la langue de la Geaie, je pro- 
pose de corriger ttArnu. 

Soacmiaai, sorcière, 10185. 

* SuRciuENT, !)l(i8 : Dûliioiment ly at dit tenant le cliicl sortaient. — • Sorchiml, c'est 

Mweinix, dit Péditeur; en effet, c'en est la valeur, mais assoeier les deux mois an 
point de vue litli-ral, ce serait se jouer de la srienee. Lisez sor ehimt (cn deux 
mois), on ■irlon l'fxijfi'iiee (le l:i rime, m»- t liin!, • sur la ceinture, sur la poi- 

trine • ; tenant kc/tief ». ch. est équivalenl ù iliief thctin, la léle penchée. 

* Soecuaa, 98933 : Nains à Sain Tron sourdil lantoist i lait xorrlins. — Cela n'a pas lie 

sens; lisez «orrfi'w», mot qui «igiiifie proprement source, puis au fig. une chose qui 
surgit, un événement. Je l'ai rt iieoniré eucure 9500 (il s'agit des liaisons coupa- 
bles entre Pépin et Alpab) : elie An une grant iurdttfyu (B. pense k torditieit 
ordure, scandale); SOOS : [Des propos injurieux sur le compte du roi circulaient 
dans Paris, taiii ; Qu'a! roy vint U loiinfiun* (ec fait désagréable) de la droite fon- 
taine (de source directe). 

Soao.\n, -in, chose (|iu' sourd, i\ui >e produit, événement, incidetii; ep. le terme analogue 
sorvenue ; vo) . les exemples sous sorcffns. 

SoanuniB, forme dlnu'n. de «ordre, sourdre, 1717 : Chi vint le tcmfis ch- f^rascc où 
tresids biii mrdrllie f [ireiid sa source). — Je ne comprends pns le vi rhc ihuis les 
deux cas suivanUs : i. (ilii) : Le chicf ly al copeil, sus l'ierbc ïcsordelhe; 2. 14719 : 
lih et brisiet la loy, justiebc en ly sofdeAe. Ce mot loMeMe est sans doute une 
Taule de scribe soit p. sonfeMci soit y. somelhe. Si sordcl/ie, quel sens lui donner? 
est xonrdi* ou assourdie? R. pen«e à s'oi deUw p. H urdoie, se souille. — Eu corri- 
geant stordelhe, dans les deux eus qiii m'embarrassml, nous aurions un dérive de 
Mtorirt, renverser (voy. sion) et les ileii^t eAs s'éelaireiraient. 

hoaDEHcne {eu), va sourdine, sans hruii, Ki8.ll . Aianl s en \unl brochant ehe» che- 
vals en «omfcn^e. 
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SouiHin, (H86 : Ueswns le ftiieni luis, eom die loîeni coradlie; TheodeUen le voit, 
qui CD i'estour $ortlhe. — La conjecture de B., t'orelhe, est attentif, écoule, n'est 
d'aueun« valeur. Je voi« dnn'; xnrelftier la forme ccourtcc (cp. iaier p. MMNer) de 
etêortlhitr, forniL' dt-nvaiisc ilt* euorei-, prendre son essor, s'élancer. 

SoMiACMU (m), se déleeler, mauvaise ferme p. soiadUifr (ep. wjotir, p. tojour, et sembl.)> 
7176 : A devweir paiiens durement se torladtê. 

*Soau» i444U : El Radits le (le cheval; brochul \trs la sorle rainée. — B. se voit réduit 
k invoquer tolarkim m sens de tribune; mais eomroent arriver de fofarwm è 
êorM et que serait une tribune ramée? Sor/e semble mal lu ou mal écrit p. jor6e, 
lal. sorbuvi, sorbier; peut-ôire ici « lieu plante de sorbiers • (vp. pl. h. sothilhey 
Toutefois, pour justilier <or/e, on pourrait aussi invo(|ner uu dimin. lal. sorbitla; 
l'eiistenee de sorAiYfe donne quelque crédit 1 cette manière de voir ^ 

SoafLi's (al), au surplus, d'ailleurs, 17385 : El seront ses prisons escorchiés; al i. Ne lea 
puit mies honir. — Le tcite lie al s. avec ce qui précède, ce qui fausse le sens. 

SoaovERRE, surprendre, attaquer, II, 3151 : le pechiet... Dont le sorquitl Ij diable. — .le 
trouve torquerant à au sens de • s'attaquani in * dans Jean de Condé I, p. 57, 4, et 
Adenel, Cléoaiadéa» 8444; mais dans Bueves de CommaicbiSt S30I, le verbe eal» 
€oameid.aelir. 

Soar, divination, pure invention, 5789 : Tout ebe est verildl, ne le lends k sorl. — Auan 
la ferme walL soir (v. ee root). 

SoBTMAwai — MiiHumdkt, soutien, moyens d'edstenee; II, ^8 : [L*évéqne fonda 
r^ise blanebe], Corddiers y mettit, eoy donat sopIsnmcAe. 

* SoBTBAiT, 8980 : Quant ly Uuenz le voient, de luy se sont tortraiL Liaei fitrmU (retiré). 
On sor esl-il soitst Cp. pl. b. JuAefriatrv. 

SoBVimM, faire payer trop cher, apprécier trop haut, 36838 : Une ehape y donat qu'on 
ne povoit sonendre-, 33869 (même phrase); 1898 : Tant ot de bin en luj qu'on 
ne le puit sonwnrfre. 

SonviMANCHE, surprise, anaque. II, 998 : A Huwe est adreehiés par idie s. Que fe Uirge 
li fent. 

■ J'ai prohtblcnnti perdn m pdw «lan* rexpItciUon de torU. Il se rail diSieUe de dJaiingaer torU numé» d« 
«a<l*ran«r(vo9.pL k. wilr;; Rsn diMWi diM le pasuge^i aoua oaanpc^ pinlAlaaaefiwaarlrw aar**. 
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Smtihvi, 1. comme mmemauske, atiaquc, 35699 ; Ne sont mie numiià cdle«.; — 
faittÊ, à, aiiaqiicr, fig. entreprendre, aborder, 12594 : De tout che vous hirty, 
lant que je s. Ffrivi l'i l i ninlPie, qui de elic fail argfn'; — 9. inciiimi, «'vi-ncment, 
affaire, 18350 : Or »U} je marcheans k ceste li, 50b : faites vo voloatetl de 
celle s. ; 11, 6946 : Al roy de Fnnehe mande... Que de chu le ponroiet b celle «. -> 
Aussi tori-enir. II, 7219 : Et Û bin besongnalà Celi t. — l.o sens dt; Mmemie ntti 
pas clair ^770*2 : Ses nriii'; :it mandcil AlliiiT'; srns iidendue, Kl sïn ;»!al ii llHiiis; 
à belle «. Guilheame, rarelit'x-sqiie a la barbe canue, L'ai digiienicnl rcchuiu lise 
peui que à Mk ». toit fautir p. à erilt $. (• daiw cette nreooatanee •) et doive 
éire lié au premier hémistiche; sinon, le mot doit ngniAer, comme l'admet 
Bormans» bienvenne ou plutéi abord, accueil. 

SoiPM, aspiration, penser, 8663 ; Si en at quatre flis, corn vos orcia gebir : Hardrds et 

Amaris, (]ui sont de ninls $ospir. — Cela ne peut vouloir dire qoe:c qui ne rttpirmt 
que le mal •, ci rappelle le $ceiut anhelare de Cicéron. 

Souaais, voy. tojtrit. 

SouR, suivi d'un inliiiitit, sous peine de, au risque de, 18741 : Sour estre decoleis; 11, 
7079: Sour le corps et avoir peinte (perdre). 

SouacHUBi, sorcellerie, 10188. 

SooRnAni, voy. torMn. 

SonaDUin, action de aeurdre (s élever); applique à un oiseau qui prend son vul, 14737 : 
Le diasteal de Huy at asris comme (I. eVNim) coroeibe fTeo isteroit qu'Ogier 
o*en otist le «ounleMe 

SoiWis, II, 1 177G : Car conspiration lera 1 liiry soiupes A duc des Brabechons, qui nous 
eat fors et fes. — Selon Borroans laThiry qui est suspect eeh cstdooimi; eu 

tous cas à duc de Br. est complément de ferai consp. (à» avec le). Je pense qu'il 
faut lire sous jn-ès = sous peu, d'autant plus que nupeetus, même pour notre 
auteur, doit faire suuspit ou souspeil. 

SonsWKAacBE ((/a), solide, 31819 (il s'agit d'une église) : Pour viseiileir le lien qui est </«• 

solidement, 35390 : Et le chasteal d'LiToy refist de». — Souslenanche parait 
également impliqtier une idée de solidité en afliKtaQt l'aMeption dec mesure de 

■ Vu l'analogie de icnt cotre le verbe tonlhwr, prmdre son etM>r [loj. pl. Ii ), fl notre sub«t. tourdeUie, M 
M deninde t'Il hal iaaérar an i daat te premier oo le tappiimer «lau le seoomi. Ou la reiwaatre d« sens «•!• 
«Itellirtallef 
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précauiioii siiii\(>'iii Ji<iil \.i valeur d'un acte *, v. 37630 : li pnpc, à sa plaUanche 
Al rsiTips aiillics Imili * de Icilc s., Rains at iu\< pntir (j)longiic, n'i lU îiiilirc 
iiiuanclie. — Ccpciidaai, je ne desapprouve pas ubsoiuiiiuit le sens • prélention > 
admit par Bormans. 

SouT, parfait de «otoir, avoir coutume, 5534 : la mer i «oui iNiiir. — La prâMni ait teut. 

SovsiiMCiii» ^ratitade, reeonnaiuaiKc, 8140 : Pieni fut de eariteu et de §raDl «. — 

AwA^en t. » penser de, «voir soin. 3S0^ :efait l'oi en f. El iii le governal lani 
qu'il (son pupille) ot la puissanclic De fovenieir sa lerre. 

SoviRAau, reeoniMiasani, S334S, 37305. 

Stiviaein, renverser; dér. de «oiicim (do« jmr lerre); 11807 : Cimrle ilieslre «a scneislre 
Teroit par teil ravine Que caseon li hâi plaehe ei arir(e) m loràie; 30351 : El pula 
doia alire après 4 la lerre «oetw. 

SPATAifT d'Jlti {^\.espalanl p. et tpalanl), vuy. expaleir. . 

Stacrb a têtatkê, pilier, II, 108 (p. 585) : Dea lotiona où Jliesiu.. Pu loiiéa la tlflcA«. 

Stadie, stade, 814 : Elfe tenoit de lonr de itadiin n*. 

Staloi'RKL, inotiiiaii' lii-ficui^o, II. 8[iG0 : (^iii' Huiois |):<i.issi'iii en iiruciii cl cti oir Jusque 
VI"' libres de ces stalofreu: noir. — Celle uioniiHie lut Iruppi-c ù 11 uy |Nir l'évéque 
de Liège Hugues de Chilons ; voy. le Unie en prose, V, p. 539, où il eat dit que 
'i .stalofrais valaient 1 liégeois ei 1S un graa (9 6 lit^geois). Quelle est l'or^ine 
de la dénomination? 

Stargmi, 35393 : Une maison dVesque list è Tongre ««« Mttehe. — Quid? Cela peut 

signifier lia. sur es/aneAe (ancien nnu ~ t:%l<nn on, étançon, wall. «tansa»), d*où 
l'idée • sulidcnient » . Bormans veut lire fitt susttmche et unduit « donna TexiS'- 

teiice ». il peul élre dans le vrai. 

Stahchieb ( fr. i tanrher), s'ancic:-. 1 cs.ser, II, 12171 (il s'agit d'un évéque mouranl) : Et 
laisMl le parleir, louie sa vertu slanche (toutes ses forces s'épuisent). 

SrAssi, SU51) (à propos do b bière d*Amereiier): Ces! la inicdre irrvuise de nostre 
région Quant est stnsse et rassizc. — Le mol rsl r\plit|uc par < rliri l«> suit, 
mais la luruic est insolite et suspeele (je ne irouvc pas de mol tialim duiih lu luû- 
niié classique 00 postérieure). Ne faiit-il donc pas lire iUam ou «tanc», a^j. fém. 
■ qui a cessé de couler, qui est reposée > ? 
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Sf AT, est, voy. têtat. 

StaiVut., : Robers chain helal forl, qui iniKitsa — I.c sens |»arai( «"'In- • ^\nm^' ». 
Ou faui-il traduire {qui étant = que, et statut f ~= in u où I on se liciiij : qu'il 
dMQgai depbee? — Attleun, qualité, étal. 9408 : [Il rapporta] Qall at alege è 
Tuwin de mult noble ttaturt. 

Stbleit, |Murvu d'une étoile, 11, G3t5 : un nioreais (cheval nuit) Sieleit entny le troul. 

SriKOU, étendre, 7593 : à terre se vit «f.; t7S(9 : Et Rollant .«oy girat xtendm; 36880 : 
El quant ebe voit Lambert, si est en ernis «fendwi De^-ant le gram aiiett. 

Stimir, arraefaer, dans le passage en prose inséré entre le» w. Il, 10997 et 10928 (9* col. 
do la |k 074) : l'I ont xtep/wis et ars les ;ii hrs. — J'ai iiiM i t- aussi ce nxii ; (l'iiprèa 
deux passages des Coutumes de l.iége)dans !c Gloss. iW l'aneit ti wallon à la suile 
du Dict. de Grandgagua^je, 11^ 041 ; il répond à l'a. fr. estreptr ^ lat. exstirficue; 
ehute de Pr. 

Stcsant, situé, placé, 248*J : [Ces trois villesj enoor sont \k st.; 11547 : Lnesael les 
donnât, où ons fut figurans L'image S. Lambert niull noblemeni st.; :2^i*.l4^i, 31987, 
3417lt, 38036. — Aosai rimparfaii ttetoit, se tenait, 9S439 : car adèa soy «resoil 
Plir dedens son palais, II, 1 1721) : ut sus le dos stesui't eonlrenions. — I,es éditeurs 
s'abslenanl de toute observation à propos de ec verbe sleseir, j'en eoneluais qu'il 
devait être répandu dans le monde «-allon; il n'en est rien pourtant, je n'en ai 
rencontré nulle part une mention avant mon article dans Grandgagnage, DieL II, 

C40. Le sens ne fait pas doute, mais coiiimenl expliquer la forme? Il esi dillicile 
de le rattacher à esleir (stare). La forme Ji/ensonf (Grandgagnage, 11, GUC, v" iiaru) 
fait penser ft un type lat. extensare (s'étendre;. Cp. la valeur de éimtre être 
aimé, 48SS : Puis retomat à Més qnVn Loberaine extmlt (mm exlatt) '. 

'Stiet, 11, 94 (^p. 589) : si que j'ai stiet traitiet (comme j'ai été Iraiiaui/ — LMd< uun«nt 
une ftute p. «KM — «tle^f . 

*SflSSA.<iiT, II, : Eusiause de Hersta y fut souvent .s7mnH/. — Lisez Wic/mmI, de tfi- 

diier, k. esledtier, donner des coups de pointe, combullrc. 

Sroiattt bâton, 7.'543 : Sorson st. s'npoie; 7*J8i : \e plus ( pas plus) que mon sluiiiblv 
ne puel en ly reprendre Uacliine ne verdeur. — En wallon, slomb signilic l'aiguil- 

* Oa puumil. j là rigueur, ra|i|iorter uottt uiul à statu* par l'ioli'ruiriJi;iiri' d'un verbe l»arli;irf staliare; tf, 
quMm, f nMAuv, l^.fiioMM>. La imM Mfiiimf tcfi!i alon la nttialliatlda de MauU, 
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Ion ou h gtule pour piquer les bœuft. Gmidgiginge, II, 404, le rMiadie I h 

famille lie l'n!l, ntHinpf (obtus), slupfen (piquer, poiissor). Pour inoi( e*est le lot. 
9timulut, devenu atetnble, d'où itomble; formalion correcte. 

SronuR, estopeir, obstruer (un chemin de pierres), II, 868i, 8686. — Dt$loptir It voie, 
délMrrasser des obstacles, quelques lignes plus loin (dans le passage en praee). 

STRnr, nnioi,s9 esirtrfn, paille, 7796, 7819. 

Sroai, 21769 : Che est Jehan des Preis qui voit comment remors Sont Licgois de Rollo 
qui en at »' stors. — Selon ti., renversé, du verbe wallon êtorer, employé dans 
oe sens,dit>il. Gnndgagnage ni Forir ne oonnaissenl oe verbe itortr et d'ailleurs 

il ne pourrait donner tm part. */orj. Celle forme de parliri|)t' ne s'aeeonle qu'avec 
un inGnilif ««(ort/rr. ei, en elTet, nous rencontrons ce verbe avec le sens de ren- 
verser 15056: mort à terre re*/or<. 

Snwnii s» esimsir, dtonrdir, 6431 : Gobert • ai lerui que trestoul l'at ttamit. 

Stmndu, fr. ^frràidlre, ht. tiringtn; f . anrer, 99046 : mais la porte voui sfr., Si e*on n'y 

pull enireir; 2. être enserré, 7681 : «lù avoit des gens tant Que Tengliese en 
astoit de tout cosieit strnintlatUi 3. tirer, dégainer (lat. iiringen enaem), 3580 : 
llli strent le brans d'aciiirc. 

Stwnt, étroit, 7971 ; de sfnrffe région (d'un petit pays). 

Strier, éirier, II, 2008: Et mist le piel en itrier. 

SraiiPEiT, lié, serre, II, TJSO'-i : De ii piés fut fors slnipn's. -- Du lal. stnippuif ban- 
deau, courroie, d'où aussi fr. niod. éh oper. — Bormaiis pen&e à etlropié. 

Sim ^ estut, parf. de es/omrfr, falloir, 10603; esftrf^ 11667; prés. sAief 8681, 114ttS 
(I. iluef p. $tui), 

Stdt — estai, parf. de ssfar, rester, H, 9197 ; Gt enai slui li fais en telle dhjoJneture. — 
Je ne comprends pos pourquoi Bormana veut corriger statj le part sM esl crés 

correct 

Suaire, (rulc, 31068 : Une troie, c'on nomme en Franebe une suofre. — Moy. lat. suorte, 
de l'adj. stiornM (de sks, porc) 

* Suaire — porc M! Uil, ou »'rsl dit, peul-i-lre daua iiurtqutr cuuircf fraiiçaiw, mai» il Mi pliu pniliatile que 
rsattor hnile ici isnUMiMni i» mM luia maria. 
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Srawwt .mrnoni (nA MibMituéi rar; le contraire «M plus fréquent), 36311 : Gndefroîi, 
U turoo. Qui en Bnlhon Ait neis, s*en poriat le tàbnom. 

Slbsit, aide, secours, iîiZù : [SenaU fut «insi noniméj que subsil Feroit à nostre loy; 
troupe auxiliaire, 34986 : Des princhea que Teveiqae o( en edi — rieheMe, 
reaioaraes, 1 1439 : Le terre 4e Gedlach, qui aveil grani «nteff. 

ScBSURCiB, susTAHCiiE, 1. état, siliMlion, 9056 : xx[eljv ans après retignal en grant s. ; 
148W : Où eit la loaiienrache Qui vous garemliroit eonlre le grent «. Doelin de 
Maienche? 18149 : Si faisolt Olivier, qui ftitde crant .1.; II, U7I : Dnuchement 

regardât de sh gpn« In s.; 2. hatile position, ô0!2i> : v chovalicrs d** sani- el 
de — 3. état, pr rapport ù l'auturitc dont on dépend, 31813 : tuis li iiienes- 
lieis qui sont de la a. De Liège; II, 10966 : Ib OMoeehent Teveique et eheaus de 
sa s.\ — i. èonsidéralion, autorité, 4618 : La court impérial qui est de grant s. 
Ne val il frequcnteir; • — 3. avoir, domaine, 3087 : A <a fillic Eniflinc douai... 
La diiclieil de Loiringe, qui fu de sa s. (domaine); 11, 848 : toute la conleii de 
Henaut... Qui à Ferant pallient — eb'asioit de sa a. — Obligat k Tegllse; — 6. qua- 
lité, manière, 7112 : Une grani cop li donat, qui fut de teil ». Que le chicf li 
embroingne ; 81 27 : Boins, douls et favorables (secourable)... fut li glorieus homs, 
piens de bonne $., M, 11170 : Il avoit eonirefail, par son oltrequidanche, Le sael 
(L ao^O le roy Philippe per aleune — 7. bon éiat, aolidilé, 30919 : Or ftil 
(la paix) ferriif» cl csiablc et de plus grant 36734 : Abbic ne iiiDiislier ne 
laissât en s. (sur pied) A Blisc ne à Louz; 25290 : Car de ix" qu illi ot ù sa plai* 
•anctie, Quant ilh vint devant Huy..., N'en ot mie xx" qui soient en «. ; — 8. terme 
eolleetif, persoimee, 18685 : Et at mandcit de Hoy la plua noble «. — Quid II, 
334? Asï^cnnniit si Giiilficm... Que aes armcs desronl et toute aaavatencf. La per> 
aonne opposée à l'armure? 

Svaemiai ou ntbtrain (ae), éebapper, eropéeber. II, 8688 : ne ae puelenl «. Qu'en la 

vilhe n'en soit entreii xi' paire ; se retirer, 22533. — Sens neutre, eener, 6138 (il 
a'agit de la peale) : Al derein wbtrahil par le Jhesu consens. 

Soanuia, uaer de subtilité, méditer, U, 3388 ; mais anehois tuArtUt Cornent porat 
destruirc neetre terre saintie; II, 3694 : quant li faia fut enai iu6KKIt Par Henrjr 
de Dynant, 

^SsiRTMi, 8881 : Puis al ocis Pynars qui Ait de a. — S. béaite mtn la supposition d'un 
nom géographique de eeite forme et la correction tervmtage. L'omissiott du riigle 

représentant er après s rend rritc correction plausible; cependant, on peut 
admettre aussi l'omission d'un gn, ce qui ferait tugnelaye = iongnetat/e (35058), 
coneubinage; eafrv de a. serait m être béiard. 
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*Si'KiiiiEji, 936 : Aimdooins broehat le rheval «. — Prab. fautif pour nir&n, lyrin. 



Sl'KIT (f'c^l aîii-ii c|iir In rime obltjjf de liro p. ttut), adv., «lotirfnirnt, snns rfTort, ^ans 
princ, 6427 : mors l'abat tout itieil. — Variation de suef, souef (iat. tuavis). B. 
ronge à toset^umml Cp. 3S(86ê : Puii ront mn à le voie bellement et tutU. 

Sumin, vojr. l'orL suivant. 

SiFtiiiE, jtliiiie, cire iigrralije, 1^50 : Là lut lait sénateur, qui biii li doit s. — Aussi 
sHffiier, I03S9 : Bien li doit iuffiier tôt che que vous suffist; 393B6 : Se (-«si) 
vous >loii .wffiier (ici au sens ont. de n^ré)... Que je die le grons. — Parf. 

SerruANT; l'aneiennc langue attachait a eei adjectif Tidêe de perfection, de distinction, de 
considération, d'autorité; 1308 (la duehek m^atau»), 30M (les nos si sm/^ms), 
9043 : tiiiilt -ntil et) •.•ratil pMimr Tos li pins sufjisam (les pitis Iinut plficés). — 
A cette valeur i'*-pond ccilc de luffUatu/tei : Et li cvesque jure de Dieu 

la s. (majesté); II, 5177 : sour Tan de s. (en l*an de gloire) 1976. — Terme 
collectif, tes nobles» les notables; 30IS9 : En Hesbain assemblât la flour de 
fuj^KioiieAe. 

StFraAincs, 11, 7868, voy. so/Jraiteus. 

SvoLOS, voy. aoght, 

SiPEHEui», suprême, applique à Dieu oOâU; au sens de maître, : A lui sont tous 
rendus, s'en fut supenonr. 

StiPPEniiKin, soumiliro, T.)'.'» : Et ursloiik' (JcrniHine \oiit (I. rmil) il s.; Il, •••OU : Us 
vorenl malement le capillc cxilher Et tout que (i. ^ui) si les volt aidier. — Bor- 
mans se trompe en traduisant par ■ fournir, subvenir aux besoins •. Voy. mon 
Gloss. de i'roissart. 

Sii'i'LAKTEiH, dépusiséder, dépouiller, 54975 : car trop est de bien il^lanlée. 

Svmt, 18783 : Tout parmi la citait s'en vat è grant s. — Quid? Selon B. il IbuC lire 

uni finir. Ad \. 20!)iri on Iroiivc soriiie : Pris i fiii et vrruiii'; pur Irnlii^on soriur. 
Ici aussi li. propose iordine. Ji- n'ose ni approuver ut rejeter ectie conjecture; 
romission d'une lettre est toujours pos.MMc, mais il est surprenant qu'elle le pré- 
sente deux fois dans le même mot. 
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Soi» «hr., tapériettremeiit bien? i!l97 : Fnt de Deu en dormant ai plainenenl inainw 

Que IVndemain parlai no longe (lungue) ireslot tu». — 5iM powrter, rapporter 
(lin (irf:, II, 1)458 : l,i fmi-: dus de F5rail>nnt... A l'cvesquo sVn vnl, se li fui ms 
^ourlant Le licf (|u'ii lient de li, puis le val defTianl. — Le passage correspoïKlanl 
de la prose (VI, p. IW) donne nporUnU. — Loe. ne «Mt ne /m, litt. ni du haal, 
ni du bas, d'où : en Hucune manière, 4S9i, ^2'.i7~fi ; — et su» eljui, de tOUi eâléa, 
31 108; en tous «eniii. Il, 1 UOS : Là ol inuU de paroiles dites tttutet fiu. 

SuacmiK, tirer mw origine, naîtra 9!M89 : Chis Amula dont je di de grant sane uueiM. 

SOïïnCBoy, soup<^nn; xen.i cheville d'affîrninlion, ^8i"t ; ciivif:' "79ôi : Pour TeveXIOe 
murUrir par maie*. — Forme nasalisée tusimichon, 11, 10889. 

Svama die, privé, I8S70 : Ilh sont tuis affamcis, lamolat aeront raiipMM De forebe; II, 
989S : lÂ ftit maina damolaeala de aa vie aM|Mii«. 



'Taoib, II, 1624 : et (|uanl peicJioit la tache Saugnour Ariiar d'Yves. ~- Lisez cac/u 
(chasse). 

Taw, écriiiire adnptée à la rime do lempt f pron tin), lOiOô : puis n tourne partaiii. 
L'édileur se iionipe en idenlitiant partain avec {jai tant ou utant = alors (partaM 
d'ailleara ne signifie jamaia alora); liiea par Utia » par tempt, bientâc 

Taléb, 1916 : En l;i ttnie Jehan fi lle inli'f cnlrat. — Siiou M. If lalin de Du Cange (con- 
lingenl de iroupcsj; c'est pussilde; du moins je ne irouvc pas d'autre explication, 
il s'agit en cffèl d'un détadieanent d'bommea. 

Taliie, ioc. (le I. < t (le poÛUmv, d'eslo ■ et df laille , OôC)! ; aussi de t. tout court (« au tran- 
cbaoi de 1 epée ■), 13940 : Sfs trois frères o lu\ <|ui ne sont pais bistalhe; Lambicri 
de Chaynéea flreni (frappent ) tôt m die taMe; — prmirt talhe à, frapper d'impôt, 
mettre è la uill^ 391 f tt : Godefrois». Priât f. A loa aea honmcs, vaUnna et nuae- 
rable. 

'Tauii, verbe, 9119 ; De cbe rins ne vous /atts. — La traduction de l'éditeur ■ eeia ne 
vous concerne pas . est aiogulièrement fbreéa; il fitut lire cathe (auly. préa. de 
catotr); doue « que cda ne voua chaiUe *, ne voua en aoociei paal 
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TiAUioi, Miilable» aoumii à la tmlttt 11, 7848. 

'Taueisc, 8344 : Sains Kciiiaclr^ cnamal vi Ail si laiteuse (le fcm. c-si un i>lTci de la ritnej 
D'eitre k Siavlot reeltu. — B. ■ raison de induire pir « ddtireui mais gnnt 
tort dv dériver cet adjeciifde tefeiii; désir; il hai lire eaNwar, ardeni, déaiieax ; 
voy. pl. Ji. chaUtui. 

TiUiAMS — umt maint, lanl. Mol d'un très fréi{aeot ussga et que Bomuins veut sans raison 
transformer eniéMo^M an v. II, 9049 : Ont Ibis iy une sor l'auire adoot fmMniis 

anoU. 

Tanbtat, II, 120S7 : Primior nous On savoir qu'en arbilrnnt tanxlat A eonselh n06lre 
oNcsquc, conieni il leur pluirai (^ue ... — Bormans est en droit de proposer (aiMtof, 
(àta, sonda; la forme /aus/er est parraiicment normale et d'ailleurs usuelle; cepen- 
dant fonslir (ferme nasalisée de tesicr) n*est pas aiMolmneni rejelabie. 

Tapin, subst., 18145 : Aient sont iiepsnis li doloreaz lapin. — B. met en noie : c Silen- 
deux, hommes qui eomplotent? • Il peutsvoir rencontré Juste; eependani, à cause 

du vers suivant : • Qui luis sont ntourneis ensi corn pèlerin >, le sens « déguisé » 
conviendrait davaaiage; lapin s'applique particulièrement à pèlerin. 

Tas OU tasse («), en grnnde quanfitt^, llfiîi : De pires pn cieiiscs y avoit n grant t(UBe\ 
93896 : cascon oit rente à loue; — ferir à las ou laste, frapper dru, 4016 : N'y al 
eheluy n'y fleri onicmeni (•> d'une suite) à fus, 699S : leura barons y Areni è grans 
Uu; — aussi IncAe, 11, 1635 (où contrairement è la rime oo a imprimé lot): Li 

vinrent (lr«n« liiy (n «inn<i frrans à MrliP. — RcvcnHnt sur Topiiiion que j*ai 
exprimée dans mon iîloss. de Froi»s>irt tnm liani l'origine de l'expression [rapper 
à ta», je pense maintenant qu'elle se dégage natorellement de à (os «en masse. 

Tasssi, subsL, tasseaux, pièces d'ornemeni, 58595 : Al piet cl al cbief (du fierirc) oit 
grant fosses appendablcs. Qui sont d'argent dorées. — Le film, dorsst m'empêche 
de lire iMÊh (lasseis); j'ai penlpétre tonde m'y arrêter. 

Tatamhubr, pr. donner des taliiw (coups), puis harceler, inquiéter, 18970 : C'est li pal- 
miers Bislns^ qui ot Ait tant d'e^ngne A Johan de Lanehon et sorens le lalmi^ne. 
— Voy. latin. 

Tatir, coup, 548 : Et puis ai trait l'espéc qui donne grant uuint\ II, 153 (p. 590) : 
Kiistaiise de Hersta y Hnnnc icils rrjfmt — Mot fréquent dans Raiid. de Sebonrg; 
prob. le subst. verbal de taiaimjHter, tutafignier (y. pl. h.), qui parait indépendant 
de tasisr au sens de frapper, cp. Bastarl de BuHlon, 7S7 : C'est Riehara de Gaumoat 
qu'ensi vous vsi tasiani. — Aussi mfpn, 91176 : le conte aperlement Li denoe un 
teit talon que le byalme li fent 
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Tator» voy. Mlfe. 

Tatdmh, massogr? '2281" : Le noMc cvesque Ernelr, qui m> puii par engins, Par art ne 
par scicni'iu' île niaistre piiisichins. Nui rctueidc irouveir, ne par nul loluritu, — 
De latturer (tàier)? La diute de Tt en ftil douter. 

Tneraii (de) = de tiestée (v. pl. b.), par un coup de léle, capricieusement, II, 8630 : trop 
est ottrequidant Et ai fait de lekirie tout cbe qu'il vat faiaant — Répond i fr. titerie. 

TkwNi, Ugatet de rime p. lemoit « otmoit, lombail. 11, 7198 : ear tant pleive lemoie. 

TWciiTriR, V. actif, détruire par violence, 27366 : Cliis (il s'agit du grand pnnt) fut lot 
tempetteit, dont Ligois ont Irislour; U, 4519 : si alont tetnpesleir Arbres jusque* 
en terre* 

Trann, 1BNPIRP = ti-tnpeste, destruction, 489(1 : li pi irc droitnrirc At propre (lui-mi^nie) 
de aa boclic ju{{iel d'cstre en tetnpire Tongrc, Mes, Cologne et Trieve en la ri vire; 
11, 3880 : Le ehaafel Gallerant tout a mit ft ttnpUr. 

TkarORALs (dedens se«), 1964 : [Ce roi Trectclus] flst de Treit la viilie dedam ses t. — 
D'après B., c de son vivant, pendant ton temps ■. Cela ne veut-il pas piulAt dire : 
il fil de Treil le ebeMwu • dam ses domaines • ? — Bien que sirietemenl («mpo- 
riliteit ou Uu^orah s'applique au pouvoir temporel d'un prince ecclé$ia.stit|uc (op. 
38528), ce mot peut affecter aussi le seri< m' iK' i iil de pouvoir, lerriloire, domaioe; 
ainsi 1998 : En teu^paraUteil de tant sa terre alolie, iMainsencor en al tant... 

TnvMMiJiE, trempe. II, 232 : et Huwe grant soffranche Li faisoit de l'cspéc à mult durai. 
— Aussi tempnson, 11, 4107 : Il a Irait (je eorrige, pour satisÙre è la mesure, 

IraiUt) l'espée de noble (etuprùon. 

TwKtUf Iniie, débat, M38 : lA oral sains Laïubier..., Tant {|u'on sonat matioes eteaniai, 
et cel temhe Democat tous descaus. — B. déclare afllrniativemi'nt en note : teiiche^ 
tenijii. Je ne puis admettre cela ; malgré son sans-façon en matière grantmaticale, 
notre auteur ne torture pas les mots jusqu'à ce point Je lis iloDe : en cel (m esk) 
ItneAf, dans cette lutte (avec Dieu), dans ce long combat spirituel. Ce mot tenche, 
lutte, <o voit au<si 1073, ô propos de la mort du roi Sedroc : grant doel ot et grant /. 
Far (resioul le paiis; II, 1377 : arnieis pour faire (pour comballrc). — l'etiehe 
vient de taicMir, fHicer, lutter, débattre (devenu flr. Amcsr), qtii doit être distingué 
de Irnjier, protéger, défendre (voy. 6. Puis, Romania IV, 480). Ce dernier se ndl 
84180. 11458 et ailleurs. 
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TcflCHOH, lulle, 250i : Jamais tant cura je vive soreis en grani (. — 13. aiiribuL- ù ceii<- 
plinisc If sens : Jnmais de mon vivant vous n'aurez grandi' ilt'fciis^c. IVtnanl à 
tort jumai» pour un advirbe excluant imot né^aiif, tandis «|u'il âignitie propre- 
ment déaormaia, il éeaiie le km • luiie >, comme eontraire Ib le pensée de l'auieur. 
Va d'ailleurs tenrfion. protection ou défense, quoi qu'en dise Roquefort, n'existe 
ptts. Le mot sÎKiiilie toujours querelle, lutte, trouble, confusion, cp. 58898 : Eiitour 
la S. Joban comenehal granl ttHchoiu De pleve et de grrsilh en paiis Uesben- 
gnona. Voy. plus haut ifneAe. 

Tbku^nt r)ii tpudnniniftil. î<d\ ., nvcc elTorl, anlcnimeni, vite, 188i!) : qui formeni vo sup- 
plie De chexalcliier tendant; 2570 : si lionunes tendanment Le siéent de iiiult 
prèa, ep. 7998, 19396; — promptement, 34847 : ai morut Uradlammenr. 

TuutkiiKi'R, pr. fait ténébreux, sinislre, de iii : trouble, diflkultés, lutte, 82-25 : Ensi fut 
sains Heniacics sens nulle t. (^anuiiisiés; — aeiion criminelle, 37515 : Il at suo 
temps ttseit en mull savage erronr, En vendant benefldie et auliiv i. ; — position 
erilique, danger. II, 7608 : Quant eliis d'Awuns voient le très granl t., Les Fiisimes 
ont laehiés; — calamité, confusion, ^DCO? : Mains se mes gens avoie assembicit, 
auUrc tour (ailleurs) Yray isnelenient ù feray teneirour (où je porterai le deuil, la 
détohlion). 

l^NlMcnT, lieu, appartement (dans un cbatean), II, 4481 : Dame Bealrix (en deux syll.) 
l'oiii; du (^ del, du) plus bail tenement Descendit à la porte. — Du Cange : 
ItneiiMnlMm, diair'ietua alioujus loei. 

'Tbnni re, m, I lO.'iB : Li evcsqiic venoii bruant com tenmre, — Quid? Bormans traduit 
l>ar tonnerre, tout en observant que la rime est défeelueuic (il faut un mot en ue\ 
Tmut ne pouvant paaae subsiitiier à tvmerrt ou AmoAv, il faut elierdier un antre 

mot en lie, désignant un objet qui fnii <lii hriiit; je propose donc trcniue, une des 
anciennes formes de trémie ; on disait encore au xvn* siècle (mnuïe. Lisez done, 
en rectifiant aussi la mesure : Amant eome friMW. 

TsjtaouR, tendrene, aittndriasfiment, 5041, 6706. 

TBqoamt? 3665 : Grant roeaeief avint là; li beau* palaia «ont ara Et toute la cileit par les 

Huens tant tequar». — B. dit que le mot est dillicile ii lire; il n'est pas sûr du /. 
Quoi qu'il en suit, il présente un excellent sens; /or/uer est le mot wallon p. mettre 
le feu (voy. plus loin), de là toquart, incendiaire ou, comme on dirait de nos jours, 
pétroleur. PÛur la forme ttguart (aifaiblittemeni de Vo atone en e), «p. Immom. 

'Tekoomcmk, 1. ver(fOugHe, voy. sous retonynt. 
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TniHB, 1. lerre, II, *35G ; ft lerim Tresiout le plal paiis al mis (ravagé, rast-); — opposé 
à marine ^=iiut), ib. 4353 : car marine Si porie plusgrant froit qui(» i{uc)iiefail 
la t.; — 9. territoire, domeine, 1330S : Li conteil de Parie et dee Preia la t. 
Laaaal Uh i JoImd. 

TEB«me, temps, saison, 11, 43î>i : Por le l'roil et le lait (iiilem|lérie) qullh faiâuii la termine 
(en eeiie mïmii). 

TnftiaLE, 11,8118 : Les barons ont miiiidoit dcll*" evesi|iicit terrahk. — Je traduis • du 
territoire de révéc-hc »( inversion du génitif, doni les eas ne sont pas rares dans 
la Geste), ou bien, le mol étant pris pour an adjectif, qualifiant WoM, « feuda- 
taires de r<£vèebé •. En tona eaa je ne pub approuver ijui traduit : de l'évèehé 

*TiRuaiia» II, 4778 : puis que ses mais temMm là furent pardoneis, il sierat plus 
grevable Ses gens c'oneque ne Ait. — B. dit que le manuscrit porte tôUvi ou 
(â6/e»; cela itt^cogaee à earriger crmabhti rabréviatton rqtréeenialt aana doute 

ur ou m. 

TnuunniiiiT, terre, paya, II, 7S88 : Ilh aatoient doubieb per tôt iKrrékmmL — Peiw 
mation baroque. 

Ti«B£L-se, irrrituîre, pays, 4913 : Puis chevalciial avant lot parmy le I.; aussi Isrroti, 4485 : 
en peiis ei I.; Urrour, 3464 : Que Bulhon fut le ehief des Ardenoîa fciroMrs. Cp. 
fr. ttrrokr. Vay, aussi (crnie. 

TtuioiB, maotra, voy. Part prée. 

TiSUAiN, I. témoignage, 1^21 Oi (à t. iiue); rémoin, garant, 10319, 1513S. — Modifia 
cation (mutation de uin et un) de lestnon (13480). 

Ttant, loit, lOnn- ; Ci,o semble un fcnistragc Qui soit «l.'dens le leux; S6MS, 11,894. — 
iViiicurs Uil il, 7086. — Teul est encore le mot-wallon. 

Tiik, tertre, montagne, I0S49 : Jusques I piai de thier qu'on^ appelle Poreux; 11455; 
— par tiiTf: Pl par rali'f, (nir monts et par vauv, ^^><()8. Aussi //'«e (itiasc.) 12883 
eitietre ÔÏTi^ : tieire y ot et valéc. — Ou dit encore à Liège tier p. nioniagne; 
d*autreÉ formes wallonnes sont tUnt» Um, lern». le renvoie, pour ee qui «oneeme 
l'élymologie des mots terlre et terne à mon Dict. et 4 mes Gloss. des Poésies et des 
Cliruniques de Froissari. Je trouve fimie alternant aveo ifo'trs dans la Clironiqiie 
en prose, t. V, p. '2ù. \oy aussi tirle. 
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TUKTëE, 1. qualité de celui qui se laisse aller à sa tête, qui s'échauffe, s'anime facilcmenl, 
2i7U0 : Hu)ois iy ont fait iieste, qui sont de granl t. — Méprise complète de 
rédiieQr.qai inierprèie :• La fête anîni une grande «ffluenee de monde •. — S.eoup 
de tèlc, 30861 : L'cscut d'or et l'azur at pris de grant tlniie (Bormans interprète 
moins juste ; projet qu'on u en téle); — ô. animation, vivaciié, ."4149 : Si at dit 
al evesque, par inull lire t., Que... ; 17562 (ou on a imprime treilée) : De granl /. 
At dit : Diable y ail pertl teil jowe (jeo) paia ne in*agiîfe. 

I^Rl, Allcrnaiid nu ^ôc^l«mlais, II, 2I^>(»: l ne Tiexhe et une itomnin. — Ailleurs le 
dér. Tisson, 11, 1 08o : contre Tistons ribaus. — Tiexhe se racnéne au llam. dietsch, 
la fbrme iMi i un type Mtiut$ (fi. tedeieua). 

TniEReR, forme wall. p. lisener, tisonner, attiser, passage en prose (t. V, p 677) entre 
les vv. 7206 et 7207. — Borguel mécuunail le» lois phonétiques du wallon en 
Mogeant à liadU, liiaer» ourdir. 

TlU», corde, 1831 : [Richer va elMMSer :] Tous m>uIs al pris les cliins et loiiésen la tUh», 
• — D'abord tille (le liber du tilleul), puib la corde qti'ou en fait. 

*TiLHE, 9488 : Elle en Tait son plaisir..., Si qu'ilh outre son greit n'oae plouer le tilke. — 
Voii'i l'explicaiion de H. :« Il doit s'agir d'un jeu, le lellem^n peut-être, dont il est 
question dans Du Cange v° Ulhonut >. C'est là de l'érudition dépensée en pure 
perte; id, eomme en tant d*aaire8 eas, mrtlei un e pour an f ; jiMtr Jt eU, e'eai 
IwNfer de rail. 

TvM>ouB, 8278 : [Il y avait alors en Ardenne de nombreuses idoles et images] Et d'alires 
lymulaeres en fourme de tympoUt. — Tympa»» dit B.,; e*eai probnUe. 

TuiVB, pari', dcliui de tettir, lat. teimU, 51 15, 6939, 7078. — Cette forme, passée soua 
aliénée par Burguy et Dlex, est tréa iméreaiante; elle a ion analogue dans «finw 
(toi), que j'ai rencontré 7098, 769S, II, 53 (p. 584), mais je dois remarquer que, 

au premier eas et au troisième, la mesure favorise vinr,el qu'au deuxième, toy vinve 
me semble devoir être changé en soy tinve. Mais, si daus nou^e leste vince doit être 
eliangé, l'emploi de cette forme prouve qu'elle était fomilière au aeribe. D'ailleura 
elle est bien constatée; Suchier (dans la Zeitsclirift de GrSber, II, p. 2G0) die In 
Chron. de Jean de Stavelol, p. 2.*51 et ajoute qu'elle est encore usuelle dans le 
dialecte de Malinedy ; voy. les textes wallons de l'Ëofant prodigue, publiés par la 
Sodélé de Liège, oA Ton trouve, sous la rubrique de eeite loealii^ v. 14 êorobum, 
V.20 et 2Î) mime, r'vinve. Tinvet se voit jjlusieurs fois aussi dans les Dialogues de 
Gréigoire (éd. par Fôrsier), 355, 26; 536. 8 (vuy. là-dessus la note de l'éditeur 
p. 879, ad S64. 4). Je rappelle auiai notre forme povt -» poiuii (voy. pl. b.). 



Digitized by Google 



GLOSSAIRE PHILOLOGIQUE. 



UNI 



Tu, «Igîn^exiraciion, ."5675 : Enoonlont à rc temps faisoieni à crrmir Li csqiievins de 
Lieg^car asloieiilde ^raol tir (yen trop long); II, 619:2 : Li sires de Momalle, 
«hevalien de grant iMr. — C«M le wtllon tire, espèce, surie, race, que Grand- 
gegmge, sans rejeter absolument l'étymologie tirer, identifie, comme Diez (p. 687)» 
avec a. fr. liere, prov. (letra (nuig* suiie), lequel vieni, seloo Diei, de Tengto- 
saion tier, rang, ordre. 

Tmi^ tien, SI 78 (k Mcont et le tin), ttm, iMIe, tgTi (à la Me nnilie). 

Tnu, 22333 : Saint Servais de (= du) tirle se volt errant subtraire. — Le sens ne fliit 
pas doute; le contexte et le mot liere quelqu(>s vers plus haut indiquent clairr- 
ment tertre, montagne; mais comment justifier la forme? Ce peut être une variété 
de ManedmiioiM» Ifrm) pirebMigeaientde nen /, ou iw dimin. de Ur^tkr, 
mm alof» lises tMè ou Urkt. 

TmL, Toy. aUëttmr. 

TissoN, voy. tiexh». 

TtMiw (se), 40S4 : Et la nuit aprochat, alant $e tointSimu. — B. mMMe : « four se IttBt, 
se relire; ou faut-il lire, comme le texte le permet laine, p, Iraine »? Ce sont là 
deux explications dcsesjiérces. D'ailleurs toiUe, retire, est imaginaire; s'il s'agit 
de tMr, enlever, il ftadnit ioU ou tout. Le fornie toliit est réquinleni welloii 
de Isme; « Jodh s*en lourne > . 

ToiR, tort, 37963 : droit ne (oir. 

Tonr, ittt S0S89 et souvent. 

Teuw, tomber, 36968, U, 4128; Uumeit, tombé 37038. — Voy. aussi Umofâ. 
Towti, MBb^ 96673 : Bncor y est sa foaiUv. 

Tofur, toupet, 36642 : Thiris, sires de Hères, qui ot blans les tofiés; U, li78t( : L'eveique 
se taisil, qui oi cbaul le lopèi. — Voir aussi l'art. co|pe(. 

ToQVW, allumer» 893 : ear refuseir ne deogne Que il ne toque font tant que dnmal 

lengne (bois): II, 12302 ; Que grans feux .sur le giacFie à quaremme on lOfUM. — 
Voy. Grandgaguagc, v toker. — Voy. aussi pl. b. lequart => toquari. 
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*ToBFois, fiGiO : [Il avait alor"! plus de rrvfniis, qu'à présent l'évéqnc de Liège] N'ait en 
rente, en torfoiê cl altrc emolcmeni. — Evidemment il faut lire torfais, délits (mot 
bien eonnu), d'où se dégage aisément le sens • amendes 

ToMiQiET, tunique mililairc, 15235 : La ooeflTe et aqueion, tomiquet et parure; II, 180 : 
Kt Ëustauses at pris... Son propre tourniquet, qui astoit de sariiin. - Dans Baud. 
de Sebourg, I, p. 230, v. 614 : Quant onqucs n i \alul haubert ne loumiquiatu ; 
n». p. Mt T. 598 : Ses armes li donna, blanehea eom noif sas prée, El son lunkU 
d'or. — Voy. mon Glosa, de Fh»issart t* towmiqtÊM. 

ToRPs, 29i9 : [Saint Materne se met à guérir] Cutrais, aveugle et iorpa. — Sans doute 
une mauvaise écriture p. ton, tordu, syn. de eutrail (contractus), mais ne serait- 
ella pas produite aous llnfluenee du ht. torpMusf La variante do manuscrit Br. 
cal préférable : Cloa, aveoglea et fors (fkti^ lat. claiMiM). 

Toa, 56671 : Li conte s'enfuit, si ot plus mal que to$. — Quid'f fiormans : « Liseï cos, 
iNNipaTT » Pour moi, je ne eorr%e rien et je tndnia « pina mal qo'une simple 
knu a. 

TovpASSK, voy. sous conposse. 

TtoTABLi, 1. entier, U7 al passim; — 2. prêt, disponible, 38403 :et estdiouse notable 

Qu'en moiistier Nosirc Dame ans fons n clie lolable Seroit li iiostrc cvesque (pas- 
sage mal poiu'tué dans le lexte^. — L'idée de « prêt à ■ se produit naturellement 
de<teutl>. 



'ToBUns, 2457S : Tous Toulnis et Winage ansiment les quittai. — L éiiiieur ne s'est pas 
arrêté à ce vers, dont, répondant, le sens ne saute guère à l'esprit. Que viennent 
faira eea ainguliers noms propres? Voiei oe que ?eat dire et a très bien dit raoteur : 
Il leur quitta ainsi tous kmliut et « inages. lin copiste ignare a, avee les jambages 
de tonliut, composé le mot imaginaire Jonlnis et un éditeur imprudent s'y est 
laissé prendre. 

*Totin est une erreur de lecture p. cour (cours) 2174 : Quant l'at veyul Trcmus, à luy a 
fait son tour; même faute 37U8, 18184 : et cbis s'en vat le lotr k tom», 
c'est-à-dire vite). 

Tooa ; loc. aler aiittrt I., aller autre part, 29606 ; tenir à se représenter. II, 4668 : 

Eticor s'en vengerat se li eolps rinl à t. (m la chose se reproduit). Ou làut-il 
corriger à cour (en justice)? — Ut hauH tour, de haut rang, 11, 3566. 
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TovMiL, iiwible. diUfavlié» 3086 : Cir de tout mon paii*, qui ot on gnot raid, Sira 
esperiluei* «ereis mm nul fo«rM. 

ToiaNUET, vuy. loniiket. 

TooMom, s Liciidre en rond, IS768 : Meira pnroelie fut, « nom il ANomoMl (diot lovls 
•on étendue). 

ToDBQDOtt, a Inreoû, carquoia, voy. mus jwAm. 

TowrM» sorte de monnaie. II, 1 1995 : graot plaMcit De lOMjpM et winglans et riés grae 
coroneis Awecque alire monoie. 

Tomvon; cet adverbe revéi raooeplioo • inoeasamioent * 11, 87fN), ib. 10193; celle de 
< sans eesse II, lUlS. 

Taacu, II, 1641 : Car Henry de Duras, son frère, vient là à trache (sur trace, tout droit); 
II, 1 648: ai ai broeblet par frocAs son cheval (à la pisiet ). — Qoid 849, oè Teiitear 

itToniniandc s'i ses aïKlitcuis d'avoir imijours l'oruteiir en face, en ajoutant : Car 
uiiez entent celuy... Qui Je parlant esgarde, aussi plus soy solacbe Que ciiis qui ne 
le voit et n'en et qoe la firacAe? — La parole tracée, écrite? 

Tnanut, traiien, trahison, fausseté, 9284 : Tu as l'ait plus de niul ci de Irions imltinit 
Concques ne list Kcro; i 10^6, 15477; li, 935(i : Qu'il uvoii par ui^jt-m !>un cœur 
mis en Indien ; II, 9366. — Smu truUmt eheville d'affirmation, II, 8186. — Con> 
duiie, train, 12773 : De Desiier diray qui ul si grani trahins. — Au sens eoneret 
de traître, U, 9354 : Que ils tienent Jobao à une mult mail traiien. 

Tbaiw (se), se livrer,s'abandeinner,se laisser aller, SS414: Après de jour en jour Tevesque 

SOI/ trahit,... Et de tous riKilf:iiicurs trli-ment enquérit xii' en un yii trcstol k 
mortotetit. — Premier sens du lal. traders. — Le parlait déf. traJnt su cuiifood 
avee oelni de irairt (tiaherc), 0878 : Si le irvkit [dejfour (il le tira dehors). 
Chei kaa Immm anieurs traire bit AnotsC. 

* Traie, 3932 : li tint traie i'espée; forme iiupussible, lisez traite. 

Tbam, trois, 13905 : Son escut <le lin or ù frais lyoos de bay. — Peui-èire une fiiaie 
p. troi* ; le wallon dit treiM (v. ce luotj. 

TaaiT, 12353 : dessus Tagait Con diat Sabte Walbeuie, ù ilh at i balt truU. — Étendue 
de terrain, laL tracUte, 
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TujnH^ traître (forme ibraée)* 11» S8I8 : Or cMcndeis «ornent m mainlieai li tndloû. 

T»ALs, trous, ôOOii'J : [La foudre tomba sur le pa\é de l églisej • et fisi là dois teils Irais 
Com une grant clisrette entrasi ». — Ce mol n'eit que fictK; il est ploeé à h rinie 
dans un couplet dont h rime normale est en oui on en où et a été, per le leribe, 
ramenée à la forme nh nu eals, «ans distinguer les mots rétllfiiionl suseeplibles 
de cette forme. On sait que la bonne fornte ancienne de irou est trau, qui subsiste 
encore en wallon. Si la rime normale du couplet eat tût, nom aurion dam Aiaii 
une ferme analogue k daii (elous). 

*Tbmint» 80M : Deu loy trammtl — Corrigez, avec I cdileur, cravmU. 

TiunRTAMT « Inmwitnt (iranamettontX II, 64SS; naiallmiion de IV atone, oomme dant 
vimUÊr\f,vt9Hir,t»upÊitdimj^niveckomttimtM p. mmn (aucun), eie. 

'ThAHiLHt, 15Û98: MuUfistauzSaraiIntd'eaiouretdefnnm'Mf. — liiietlnn»7Ae (peine); 
B. doute de celte reoli6calion, parce que les quatre jambafea de m( sont bien dia- 
lini u. C'eat Uk certainement un \mni donl il faut tenir compte, mais notez que le 
scribe a écrit d*abord tratvtbe par conformation à la riuie aguithe (pron. agulhe) 
qui précède CelM forme en «fût lui étoU plua familière, mais la rime générale 
du oouplel lui imposait d'écrire tigitk (g dur) et travithe. On peut, d'ailleurs, eon- 
serv( r fromftte,. en le prenant pour une modification pbonique de tremiUu 
(crainte, pem'}. 

Tbaucuant, appUqué è fMcrrs, !l7lti6, — meurtrier. 

TaAMSB, irciic, .*}<)79; forme nasale de trase, traze (forme wallonne)? — Ou faut>il lire 
iraute, comme on trouve $ause p. «eue? — Au v. 7A^i je trouve Iroat mu. 

TaAKSLàTBiR, changer, convertir, 4783 : Que [de duelié quil était] en nnalme leur terre 
fesissent <ra»tfaif«r. 

Trmc, treiie, voy. tnmu. 

•TbAWiihe, 949Ô : Ce est li ars des femmes que si riioinme encirpilhe C"on ne s'en puil 
partir de sa maie Ir. — • Travail *, l'endroit uù i on ferre les chevaux, dit B. 
Nullement : liseï crowîMe, eroe ou frifliB. Voy. ce mot. 

TmMUII,8c ruer, .)7.^^9 : l'une ù l'altre trebolle. — Aus-si fr««toMtr, actif, prédptler, 

13712 : Jà les semble que diable en iniier le tre»ùoUe. 
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*Thim, i4S4 : Ly hmiM li irenebat, !• tr^ v« perehiat. — B. voit id tref, qui sigoifle 
parfois voile 4e vaisseau, et il demande aver> raison ce qu*il faut «ntendre par le 
voile d'un cnsqiii-. Mais il n'est pas question de VOtle; mellei €W p. Ir et UlCX 
(ue/7e (coiffe^; la variante de lir. a la coffre. 

'nniioie (meure m), 1 W88 ; ?oy. sur le lena général de ee peinge, Pert fUr. Queni aa 

st D? [tr/rls di' (rrffair ' IrifiMium), je pense fjiril désiL'iii- ici, eoinnie ailieiir':, une 
bordure, un cadre; Ducange dit : • limbus vel ornamcniuin ad oram alicujus rei 
adtextum îa trifurH (poriicus) speciem ei formam. • Nous obiieodrions alors ee 
aena^i : ■ S. Willebrod Ht peiMlre en er le pasekn de S^Lembcrt» eeoe rien 
omettre; dès que le lalileaii eut été mi« en eodre, il fui exposé nu publie. • — Nom 
voyons encore paraître le mol treffor ou Ireffoir aux vv. 37985 : Li evesques avoit 
une edle à treffoir. Ouvrée de semis, de soie et de fin oir; 16604 : Les tabici 
eonl oeiéez, qui furent à tr. Au v. 9452 on trouve treffor avec le sens de « selle ft 
IrelToir > : Une jour uloit P. pin ehcvalchant à irtffort (• elwveuetiaat (rèt forte- 
menl traduit B. fort malencontreusement). 

TaiBOT, Iribot, 913, 916, 493S et peasim. D*ot cette forme? L'a. fr. a tnê, et avee h 
diérétique, frète; e-tHui voulu donner pitii de eorpe i cet A au moyen d'un g1 

Tauir, parf. déf. de {t aire, 5277 : Le brant forbi d'achier /retï/. Mauvaise graphie p. traiit, 
' — Noos avons d^k relevé la forme IrtMt (v. trahiry 

TaeUllBs(jM^ is). 'RS9" : Toi ;i 1 tour fut c-nclouz de trtlhie» defensable, Qui sont fortes 
de fier, et rins ne sont doblable. — Malgré le féro. farlet, le mot ne peut éirc que 
noire eubeU fr. frtttUi. 

TaaMtHE, 18i'i : El Richier ehevnkhnl lant qu'il voit la Ir. Del pore de la fontaine, rjiii 
les cbiiis agrawilhe. — Selon B. p. tremeur^ la erainte que le sanglier ins|>iraii 
aux ehiens; je traduirais plutôt par trémouasement (les mouvements aniieui du 
sanglier). — Ailleurs IremoNgn*, craioie, souri, 7195. 

TiiBMONflNB, voy. tremilhe. 

Tamcmia, trembler, 99S6 : eascnn de dolour frsNeAs^ — le vois ce veriie peur la 
première fois; il répond eorreeiement k un type latin tnmkar*. 

* Trefolle, 2010 {il s'agit de la foi chrétienne) : Bien tempremom l'arcnt à Hmmm cd 
is frqwtfr. — B. remarque : ee mot aerali-il Ik p. Ir^l, rendrait oft l'on lerturait 
(IrvfMttNm)? J*en doute fort et je lis en FaenpaÊli (aerofwle). 
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TkiMU», puter, 1690 ; A iim droiie nMlim vttil reton que tmMt. 

Tresaiom, brûler, être pd-nétrc de chaleur, 6882 : [Il troiivr] L'erbe tni arso en crois, et 
la terre en imart; s'febauffer, 8968 : Le roy seniii le cop, sa grant vigonr imarti 
91204 : Ly jovrnrs cucos de Viane, qui d'angos.«c iretarti mun éwh f r t twrd irr» 
I1S2 : loua de joie Irmart; au aem |di]nîque. II» 10141. 

voy. 

TUMORDHR, pénétrer, remplir, I'i87 : f.nynlicil et lionour lodis «on ciipr trextnort (R., 
négligeanl tout à fait la coiisiruclion, traduti à l'aventure ■ tremble, tressaut ■); 
9IOf : «rgaM ae (1. si) le tmmarti 9461 : »i que tons e«t htmiori (c'p9toè-dli« 
de la beauté d'Alpalde) ; S4658 : fntinorf de la ra^e ; — mordre, 1 6997 .- tretmon 

Hp morsure vilaine; part, trruvinr^, enrau'i' , ^'iStSi : li paiiens fr. ; nch;irrié è» 
5767 (cp. en ail. vtrbiuen) : Li homme... qui treumort Est de mefTaire à Dieu. 

TtomoKiR, faire quitter h place, melire en fiiii^ 1091B : Remonteit ont Cbarloo, main» 
Gauflroit lea Inmue, ear ilb les coril aun. — B. • trouble, inquiète. « 

Tanon, trésor, 8393, 8909; au fig., appliqué k une peramioe de mériip, 6989, 4088 ; 
avae t paragofjqne, Iraiorl, 18067 : plus ferme que Iresort. 

TaiBORlCR, 1. thesaurarium, lien où l'on conserve le trésor, ÎÎO^i: De la eripte fut il son 
tr. faisans; 5062, 6558 ; — 2. trésorier, 4881 : la sainte virgiic, qui e.<it nos treso- 
rkn Par devant Jhesu Crist; — 3. trésor, 1801 ; 8800: Giaut or et grant aident 
caaoons y aportoit, Tknt qu'une grant Imoritr li engliae asaenibloit 

TaiarASSB (/aire), passer outre, 1181 : Portant se me tenray, ai en feray iir.spattg. 

ThnsincHF. (en). II, 1580 : [L'evesque] h (iranl diligcnche Uc sa gens ^nvrencir oomandat 
m tressenche A Huwe de Florinc. — Quid? Pour «m cressenthe, au surplus, en 
outre? Peu probable. Licenrc de rime pour miyvfd'f, abaolnment, in 

Trissaadbs, voy. Iresardre. 

TaaaBAiiT (m), subiiemcni, en hAtr, M(W si s'en vont m tr. (qu'est ee qui a pu 
a h induire « en aliénée > ?); 7745 (voy. i Tart crassonl). 

Tamssata (très -t- Serrer), se eongeler, II, 19301 : Mncse et altres rivière si ferment 
trr^^rrnt. — Il M peut qvo le «etbo soit i la ferme impersonnelle et JftNse de. 

au cas-régime. 
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TmMoi fr. rrfptKircommp une sonnerie, 7635: Illi oiist si gmns hniit que tOt lî bols HrMoUr 
Comme homme» (Com d'AoiMfM«<?) esragiés, grans serpens «l cierollê. — Noi» 
avons U le terbe tnttitr, imSkr^ fràoJbr, Iritotutr dei palob in Mord, qui 
Mgnififi eirillonner; on m plall à le ramener au thème tre$ (trois) par analogie 

avec rarillnn. (\uf l'on tire flr quatre, mais je no mc rallie pas ii cptle (>tymoI(^ie, 
et je rattache tous ces verbes au uni Ion tresi, frémir, frissonner. Du Gange ciie, 
dans un texte de H97, tntéhm (carillon). 

*Tbbssi'E, 35663 : Tîtnt fut i-hamle la terre qui (= que) trcstniit s'en remue Li une palis et 
l'altre. si est todis tretme, — J ai eorrigé la ponctuation de l'éditeur, qui place les 
mots çHi tmUmt remue en parenlMse; Bormama tradail frasaiw par « en 
grande transpiration >, mais il ne prnt t ire admis un adjectif treuu, tiré du verbe 
/rM,t«<T; je croîs ^tre dans le vrni en lisant cresnue de croitire. Le sujet de la phrase 
doit être guerre du v. 55659, et je suis certain qu'au début de notre passage il faut 
lire Tant fit chaude lu gerre (g dar). 

*TunÈi, vogr. Itolîe. 

Tararonn^p, terme d'eserinie, nioiiveincnt de eôlt^? 2373: Si broolial ;\ Tremtts. maina 
rins ne li valt née, D'esquermie h fait Trcmus la tr. Et si li at sa lanchc en doia 
tronçons copée. 

Tasts, forme \\ alioniie p. trot», en rime 11, 184 (p. 590) ; ailleurs, également en riroet 
trois, II, 44Î53. Voy. aussi trais. 

TaiaouiK, trebokir, sonner (tmc cloche), 8:287; Ly brus resssmble cloches qu'on sonne 
ou qu'on tribouit; 36926: [li monta sur le elocher] par teil «mentions Que 
tnbMr devoit, quant aooetr devrait ona Te Denm en rengUeie. — Ce mot est 
encore en vojrne en Wallonie; rëtyniniopie en est obscure fvoy Gmndjrnfinnge, 
II, 449). L'idée fondamentale est agitation, que présente aussi ireboler, jeter 
(v. pl. h.)> et iriftpnlcr, trtkmUler, s'agiter, 7647 : Et II tempeste adèa de |dn8 en 
pliM iHfteits. 

TamoLitn, mettre en tribntation, IÎ710; Mal asions reehefla sllh ensi nous iWIfioUs. 

TaiBOi.eiB, surpasser, 3001 : la capitolle (capitale) Délie empire exceptée, qui les autres 
IrAoife. — > Le mAme verbe que fritofMrt fre&ofetr, précipiter, renverser, fig. 
rempofier sur. 

^Tnivit, 447 : Un oop donne i Grégoire qui forment le Marie. — VéHHum dit : « On peut 
lireenasi ttmk, qui ne présente aucun sens, tandis que tritie a du rapport avec te 
lat ttrfire, bri«er, faire dommage (!) •. Puiaqu'ii y • lieu de ecinjeetnrer, je profiMe 
cnrte ou ctMVie. Voy. cwrier. 
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Tmhcis, « iils de porc >, 11, 9830: et Hadrenl (nnm du fll$ da IntUV Gliendwi) Les 
noromoil et Troieit, dh de porcei. — De Iroie, iruie. 

TMnmr, ironvenl. II, f 314; op., pour o< « mi, proimil. II, 1075; pndtiê, ib. 9S68. L« 
bonne forme est Irutvmt. Voy. iumî fm». 

TauABLE, truand, 11, 2197 : li (raïtre truabie. Ailleurs Iruwant, 3G878. 

TiM, Inwm, 4384» 4846, II, 5931; frmw, 4819, 30SS; Imine (lieei Inme), II, 8387. 

TRQVLiB (6or6p)> : Dr Chnrion i'cni pri eur h In barbe truelée. — B. dit : • Mol 

wallon qui doit signifier ici inculte, désordonné. » Mais pniir(|iini ptiKôt inculte 
qu'autre choae? Les dietionnaiie» wallons ne présentent pas le mot. .Votez qu'il 
bat prononcer Ireufw; je liens done en pertieipe pour ideniique svee IrimU, que 
j'ai rcnconiré plusieurs Tois dans Baudouin de Spliomi; frfiani VII, v. 395) et 
Bastartdc Buillon(v. 683), dans la phrase : (cheval) à la crupe trieulèe, et dont 
j'ignore ta signiflestion. Dens le Roman d*AIh(ondrv, l'expression se voit également 
■ni pp. 301,16 et 377,96, où Miclielani, sans preuve, l'inierprèie par « pommelé, 
marqué de tiichos >. Celte explication est bien suqieeie^ et s'il Ibul deviner, je 
devinerais plutàt • tressé > 

TiowtAir, II, 199 (p. 886) : [La neige avait dix-sept pieds de hrai ;] à grans IrMBeab 
fsreis Les voies eovient flûre. — Dra trublm feirés? On des fmalfait de fer? 

*Ttin.HABT, 3433 : li conte est i tuilhan. — B. ne comprend cl dit que Ir variante 
fir. donne coAars (couard). Pour concilier les deux leçons, mettez iii de nouveau 
e p. i et vons rares euUlkarl (ooaîllon, liehe). Voy. pl. b. enibort. 

TimB\mr., 89R8 : Tant que ilh fui garis de sa lieslc pulaine. De sa cnpéc orelhe et SS ellirtt 
(iir6aiiie. — Quid? Je suppose « son visage en désordre *, balafré. 



* Tobitr, daBi h uMqae de aïoB Batian (Gôiiingcr Cci. Au. 1877, |>. 161 !>, <a>et ravi* qne trmitr «n 
Mrallqae avae MUtr « Iribuhr, tmjtr, Ivitanar, et te itcanad» fi entp* tritvUi ■'«*! pas me eraopeiwm- 

cbeUv de petit» potat$ noir» (« qut s'accortlerail 3ier l"o|iinion de Micbelani:, cl --i iinilrt\ qui s«' irourp auMi, 
n'ai |ias un elTel àn diMimiialioa. DoeiiiMr, Rom. .Siud. I, i6i, «xplique Iruuliee f»i tonuUuus, ouiis, cocanuf 
«t IMtv, ém «Ma kipaïUaab il tadialt qaa ri Ittt aiealU. 
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UiUMMBf obwnr, sombre, ûg. funeste, fatal, 30484 (la lour u.), 5^598 (sa hache u.). 
Voy. aani omtmge. 

LiMGB, ousage, 1. usage, habitude, 11, 11341 : si com il est otuaye; 3. conduite, manière 
de vivre, ib. 11365 : Lia§t avcis por estre mis à perdition. 

Usm M fr. oïwwx, 1 . oisif, 7499 : [Dieu ne lui reprochera pas] qu'il aist uteus esteil ; — 
2. lent, tardif, II, 1397 : LVvesque al eserieit que petit soit u$eu$ Et voise belle- 
ment (l'éditeur traduit : osé, hardi!); — 3. négligent, qui s'épargne, II, 4570 : 
et sens bhndtr jrdieua, A capitle parlai disant, n'en Ail mmki : Bnire voi», mca 
signours... (B. hétiite à traduire par « telle n'élait pas son habitude « ; il fait bien); 
— 4. en parlatK d iiric Identité, = • où le travail resso », abandonné, dés«r(, 
3390 : Treiuus niisi assois gens dedens la villic useute; 31741 : Gondras, li 
meoesiKUfl..., En bois de Publemoni, doni la plaebe est «wiiw, At pris pour 
habitdr pltebe mult predeuse. 

UssB, form.e fém. de ut, huis, porte. II, 4363 ; De leurs maisons prendeut iei MMts 
main tenant 

USTlLun, outils, 18766 : lMliVAe< d'un ovricr. — Wall. mod. luteie. Sur l'étymologie eon- 
iravenée de ee mol, voir DieB653, Litiréetma notead Grandgagn^li, 458. 



▼ 



Vadi^ affamé, 731 7 : Ët crisloiens s'en vont 9ui(bi[Tez ce mot) de fain asioient vains; 

: et sa gens asioit vainc, Mains bin les fait servir. — Signification fréquente 
chei les anciens. 

Vaine, \. race, lignée, 34359 : armeis (il s'agit de blason) roge que graine A une destient 
(v. ce mol) iyon quidemostre la ea/ne De Gheidre; il, 3511 : Et tous cbis cheva- 
liers Liagob et dt Imn «ohm (ee que B. oomprend : el oà^' des leui»...); — 
3. chunce, '2878'2 : si n'oi pas m quinzaioc OtieTevcoque K al denocit (donné) 
par bonne t'<iin« Lia privosieil de Liège. 
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VAittnr, aillMil» S18I8. BMHie ane forme lérîcuae p. vtimt (die est isolée), oa une 
einple fiuie de eopiaie? Nous avoos de nkèine reoeoniré tni$ (y. oe not) |i. Ireiê, 

Vauci, adj., de valeur? 3877 : Le hialme li trendiat ei U eoeflb Mtog». 

V*Ub (à k) — i aval, li terre ; gtUeir à eu, 38488. 

Vmmmt* verbe, valurent; mot final d'un ver» rimant en ent, II, : armes rina ni 
valrent. — Mol intt^resaani à cause de la valeur donnée à la finale; ou n'y aurait-il 
là qu'une rime pour l'œil? 

Valu, «y^ vdaat, imponant, II, é8tt : Dites que j'en feraj de la dlcit oatee. 

Valuc, subst., motif, raison, 37730 : Alblers, cuens de Mubal, et li sien freire Hue A 
l'eveaque sont freraa; j'en ay dit la voIhê j'ai dit commeot). 

VANEiiLoiaK, l'ulie, 37967 : D'avoir liaiiche eu bunge est une v.; — cheville d'atlirnialion : 
tau hnUs viàtu gloire, 8384. 

VaiQMMN, terme d'injure, lila de vacher, 16351 : Que estcis vous, trahitre «o^iierm? 

VABUUKnB, perversité, 4149 : Adont regnoit k Rommr, par grande v., Diodecîans U fel. 

* Yakiehchk, II, 654 (anatlicmc sur le duc de Loiringe) : et leur senu-iiclie Fais restrain» 
dre tous bins pour leur fiiuse prudenehe Et deeevreir ensi que pulun varUnek». 
— Le passage est altéré en plusieurs endroits et notamment dans notre vers; je 
corrige donc les deux derniers mots por |w/bre (poudre, graine) dis eomcAe 

( ;;arniit'f\ 

Vascsl, 63i2 ; Li Romans reculent par dccoste un vatcet. — B. suppose qu'il h'agit d'un 
marais, où il ) a de la vase; selon moi, II faut lire valeet vaucei, vallon ; au v. 
I6ÏI8S, eocsl. Voy. aussi Part. baueheL 

Vai'cblu, verbe, vacille, 11, 1754 : Vers l'eslendart regarde qui une petit tiauoeflit. 

VaiICBUOR (en), II, 18ti9 : Quant II- conte ont veiiit à terre en t: — L'expresaioo es^le 
synonyme de ■ à terre «, donc — - à vai, à ie valet (^v. vatceljl Ou signifle4<eile 
dianeelant, titubant • (v. l'art prée.)? 

Valdc, 50093 : Car pr eauz l'ut li fais droit à vaude cnvoiics A Henry* l'ciapcrcur. — 
Bonnans. tout en admettant que oewb est mal ht ei doit être eovrigé, attribue ft 
Texpr. à vaude le sens • rapidement > Jt ne tuia pas de cet avis; l'adv. droi'l 
(exprimant direeiton) indique que «aiide cache un nom de lieu. 
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Vnoi (kUre), lettre teûe, tue, lelire pilenl», manilèilet II, 0961 : Par noias Im al nom- 
neis en la UUr9 c«Aiie. 

Viiiiwi « teùe, \isagc ; fig., coniMiaiM, eourag<s 11,1 1079 : 8m tdriîa et falM,4|ai sont 
de grant value, FUi esprendre li oontc, (|ui mosirent gnnt «tjmM. — D'après 

Bormans : « qui rcpandcm une )rr.iiMlc clarié • . Va- ^vus me srmble erroné; il faut 
lire mostre et, rapportant qui à amie, traduire : • qui montre bon visage (coote- 
iMMioe hardie) ». L'expression « mosirer viMge, bon ou grant viaage* est fort 

répandue, vo). mon Gloss. de Froissart, v visage. Nosis trouvons cnoore veùe avec 
la même \a\piir 2')08('> • Anmls île Clioync/ {I. Cliajnécr) y fut de gruiUveâeEl 
li conte de Saj ne durement s'enveirtue. Voy. aussi vi$age. 

VakD» grossier, 3687S: Iruwans tw/us! — Le mot n'est pas clair 11, 7847 : De Sains 
Mai tins f-n nioni qui Publemonl saine, Jusqin s à Saint Lambert, procession vtUue 
Ont l'ail li chevaliers. — « C'est sans doute une allusion, dit Bormans, à la selle 
de eheval qu'ils portaieni sur la téie ». Je ne veux pas eonlesler oetle allusion, 
mais que faut*!! entendre par refu? In procession est-elle dite wlue parce que 
les selles le sont, ou faut-il donner à cet at^eetif le sens figuré « désordonné, 
bisarre >? 

YsHcn, pervenehe; /beMe dis wncAe, 9S92t8, 56355, II, 5735. LaL emoa psrràica. 

Vek(.iii^, quid? Il, 4745: De nonains, d'abcsscs, de femmes cxcellenches, Pueelics et 
matrones, (et) femmes de toutes venehes, Que Henris at deehnites. — Peuuéire 
une tranafimnation arbitraire de vmte (cp. exccUeitcAe p. exeellente); donc femmes 
de toute wntf, <lc tout priv — Ou — dé toute nnite (raee^ naiasanee)? Cp. la per^ 
mutation entre exceitencM cl exetUm$te. 

Vumaaiw, fig. récolter, acquérir, 6080 : Tant 6st qull at volut gnni terre e. Et trestoul 
aroenneir i la loy droiuirier. 

ViRnai, 1. faire payer, faire expier, 7575 : Car se tu le (Dieu) eoroehes, cfaire (= cher) le 
voirai «.; Il, 8837 : Mais se vis longuement, bin les sicray esiNiBitt (j^ ^ l^Uf f<^< 

bien payer. Bormans comprend mal et voinlrHit corriger tmgans, ce qui ferait 
dire à l'auteur ; je les vengerai); 2. faire passer pour, 1524 : Proidom fut et 
ioyaiis, por teil le puit on witdlpi. 

'ViRTiuMW, II, IS36,lisetv«NAisAeii, voj. Tart. suivant 
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ViRTULHON (en), à plat vcnire» Mttl : Tous dcsarmcis Tureiil gisass en «MmttoM; 

I!, l^'Ci : I.Y'scili renversai, rTi ro«scil jusqu'à foii Cliaït li Hii< Iraïi trcstoiil eu 
teiUelhon (» c). J ai corrigé, dans la (irrnière ciialioii, la mauvaise poiictuutioii du 
mie imprimé. 

• Vmw (dt), de prime abord, 10909 : Sus les VUff» se Boot ssseiwU dt «mmw. — Voy. 

Gloss. de Froissart. 

ViMa, Je relève iei quelques formes spéciales de ee verbe : Infin. troiV f /. pour la mesure, 
. «fr BUT. II, 3176), t-eiïr 37164, vir 25998, !27(K)0 ; pari, paseé veut, vehut {,38759, 
II, 6161), eeiwl; an liim. souvent wcw p. ue ; défini ««il 999M, téSrmt II, 1 1743; 
Ibt. vient; veun tt, f 0088; eondit vitrott S6BW. 

'VsaBUi, adj., 8874 : Muil sout biii assuncis sus les larges verlnne. — Quiii? Mol sans 
devie eoiTom|Ni; je propose narniie, « nerveai • au sens ét fort, solide; ep. 
prov. Mcrwîn. Ou y aiirail-il rapport entre notre wrcin et le mot nier» du v. 20257 : 
Par dessus les eseus qui furent fais à colle £t do nkn et de oomcs (cordes?) 
bendeis par les anollc. 

Vmm» ven» : Ferbè MrdsMse. 

Vn«m, adj., vei^, épithète fréquente du heaume, 370, %i83. 

Vbkital, véritable, 4303. 

Vbwh», vérité, 6016; aussi votrowr, 11, XM). 

VtsTi, curé, ehi-f de paroisse, 31655 («n parlant d'un petit mosiier) : et là ot i veslii. 
— Équivalent ^hntUL 

VbOb, visage, voy. vehaoe. 

*Vbut, 14944: Ogiers jiiroit... Ne partirai de li par veut ne par oreis. — Selon l'édi- 
teur : par force ui par prière. Grosse méprise; liu» vent c( traduisez : par vent ni 
parorege. 

Vexeir, lucltre dans la gène; 29316 il est dit, à propos du paiement de ikuillon, que 
l'église de Liège ■ en astoit si ««cée Que d'argent et jeweaox astoit si dénuée... > 

ViER \Jà), 21346 : Par desouz Gorneliion, le casteal de renom, Siel Aniercuer /à vivr ù li 
bon oompagnon Vont boire la eervoise plus noire que dtarbon.-— Là «sm êif qui 
pourrait s'y méprendre? Cependant l'éditeur optique là tkr par ■ la pêcherie • 
eu alléguant le mot wrra dans Du Cange. 
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VinaitE, vtrgue, vierge» 399 et pMiiin; b bonne fmtne n'esMlle pae vèrgnt, vitr^f 
Cp imagne » imaginem. 

ViuiAROii, Tilelé, •vilimaieDl, 4813 : Ly peale t'eilevat... Eneonlre kim ereeque, qui fat 

de leil v., Disoil li uns à TauCre... — L'ëdiicur incl un point après viUianche, ae 

• comprenant pas le lien inliinc qui relie; les ino(.s suivants à teil » . maljiro Tomission 
(le la coiijoiicdun tjue, el pense qu'il faut lire calhatice, qui dit tout juste le coii- 
tnire de ce que rauteur veut dire. 

*ViiJiAiis, II, ()8;i8 : si aniii les villiars Tdi» de clii ei de là. — La rime et ie sem exigent 
ti&haU, village*. 

VlNAlU, quartier d'une ville, wall. mod. t inàf. II, 3087 : Et puis prrst en viuable des 
Preis n manandie; ib., 3726 : Par vinablet feiray tout lu pueple ordinant; ib., 
10919 : Eo queil il evoil plus de nobles enbuisaîés Que (L fii'cn) trenoot le v.; 
30MB : eui §ens de sonn — Tjrpe latin : vknuMtm» 

ViRACiE, voisinage, 11, 2790 : Dont vient si grant poulage (peuple).... En la cileit de 
Liège et per tous In vinagei (les alentours)? Aussi vtiuMt(ywf. |d. h.), 37988. 
Voy. aussi tivelhe (mot mal lu p. ei'iidAe). 

ViaACB, prix payé pour k «te. II, 19876 : De vin de Grech ausri qui Ait de grand v. — 

Le mot signifie plus partleirfièrenieni l'impôt payé sur le vit), et on peut auasi tra- 
duire dans le paange dié : qui fut fortement taxé. Cp. l'art, lou/ius. 

Vimniius, venimeux, 8831 : les bieatea vi$ntmnut. 

ViRONKRONS, II, 9789: As tanneurs ont mandeii et cfn^ncroM aloseit; ib. 9909: Et puis 
sont de Vignis les ttfn^nsrans sorvenus. — Pknout, remarque fionmins, où se 

pn'<f nit' le mol l iiignerous, le vers est trop long d'une syllabe. JSeu eonelus que 
l'auteur ou disait vingnon, ou mangeait Ve muet. 

VitivR, parfitil déf. de samV, voy. souf time. 

Vieuta* enlever de force!, 0» 347: cl ebeseuo vMat Ùt$, argent et joweais et mhiI ebe 
qu'il trovM. 

Viaira, n, 7010: li eocns virtM, — En wali. mod. otreiM signifie opiniAire, sens qui con- 
vient très bien ici; Grandgagnage, II, 409 le place sons vir, envie, volonté ol)siiiu''e, 
sur l'éiymologie duquel j'ai produit mes vues eo note de l'article de Graudgagnage. 

ViasELHiEK, anc. fr. t eneiller, chanter par versets, réciter, 34949: et ne fine De c. ses 
libres par desous la gordine; vmrêtfMtr II, 9999. 
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VianmE, fort, vigoureux, solide, S4o5 : Prcclioient eo Gcmuinie (I. Gtrmaimî) noure 
loy «. (non pos MrtiinM», conme dit B.). 

ViiM^ mine, confemnee, rounge, 96991 : Aisnt est en rcsimir eniici« k gitmi mMfv; 

37935: de (ton t. (counijjcusoincnt, vaillamment). — Je vro'\> nubs't a>oir IM- 
coniré^ dans le mtaw sena, de gnmk dùrt (— ebière). Voy. aussi l'art, eeimoe. 

Vnciuir (mnX Ioc adv., pendant sa vie, de son vivant, 5844: Les Pranfois {ovrenatson «. 
genlement; 35314; af vtsniiil, du vivant de, lOffifS. — Pour la forme, voy. vmv. 

VisDUttHT, vile. 11, 4144: L'c\f8(|ue cliii-i à terre, il sal (» mut, saute) sus litdemeHt. 

Vise — «iéss, vieille, 8786: A gens qui n'entendent neis(i» pas plus) e'one pire trfte. — 
B. traduit le mot par vfJr ; il ne connaissait done pas Tadj. vféi *%laL ectet. 

VisiMTua, forme iiabiluelle p. tuetetr (99193). visiter, 1699, 3373, 6738, 137!{0. — 
Avce le sens de • sollidier, ngsger », 15889: De boire et de mangier fut sa gens 
elMMlés. 

ViTAOK, p. village, viulage, boute, 3879 : à duelb et ti v. — De même cilUiicAe, 6130 : s'en 
01 à eoer «flaneAc. 

VrrAUiF., entretien, traitement, 1fi05: Ponr ses gens sndniir paiir à sa r. (pnnr payer les 
mercenaires qu'il entretenait); 97185-4: de toute la vivallie (I. vimlhè) Toute 
nuit sont i«f iés droit là et grant v. (iraiieinent) Orent; mnlt ftireut aise, ear de 
noble V. (id vietuailles, aliments) Astoienl pourveûs. 

VrrAun, tÂtogt^ voy. «tflrtt. 

ViTAiCHt, voy. viYays. 

* ViTtLH, 1S34S: Que viteOi ftrat al trsIUv bodel. — Uses trftoAe (lionie), eomme le 
réelameiit le sens et la mesure. 

Vinvi, honiewi (de vtfto'), 8398: sens pensée Wlntsr; H 149 : mie n'en fut Wlrac. . 

ViTDrciHi:, blAine, lionte, afTrunt, âii, 902!2; vergoiignc et nltt|Mtre 9965. — K»(ii]Mr«nfS, 
lionleiix, II, 1491, 4015, C580, et passim. 

•VlVAUir. 27185: de tonte In mn/Af Tmiir nnii snnt iniiiés. — Cela doit dire, selon 
Burgnei, ■ du tous les liotmnes vivants, en <^ui de eomiMitre il est vrai d'^outer 
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qu'il iHiratt lier les mois de toute la v. (les virgules font défaut) h la phrase qui pré- 
cèdi* : • droit à Ësnalhc Sont nos oust Ha'Oigiét. ■ 11 est clair qu'il laul un ii |k le 
r et lire vinalAe, les voisins (v. ce mot). 

ViVKR. Ce verbe, par son parfait lalin vixit transposé en viikil, a antumé en françuis le 
thème vesk nu défini lesquil, vescul (vécut) cl au pari, passé veicu (vécu). Le wallon 
a communiqué le itiènie viêc à tout le verbe, et dit uuj. à Tiul. viker, pari. prés. 
rOumtt IMti. passé viki, ind. prêt, ji into, déf. ji nie. Dans noire Geste, j'ai relevé 
les formes vhcant (voy. ee mot)» v<ifiM((véetit), 1754, 4SI3» «Aial 1197, «toot 
10651, â63»9. 

Vennr, mammiae graphie p. voitStt (veillé), il, 10B90. 

VoeiER, citer en jn><licf. II, 11820 : Adoni ont fuit vof/ier onlour \ini ol pins. — Aulre 
forme de totVttr, toucher, lat. wcare ; angl. vouch (appeler en léaioigaage). 

VoiAGB = voie, chemin, Ii633 : Tant ocliiil (L ecAtst) de ces Huens que treslOUS li «oesys 
Astoit rage de saoc; SSfiOS : Li eonte et li cheval chaiit sus le «oùfge. 

VoiMT, premiidaliao vralL de csMi«/, vide. 11, 11493 : [Les gens ftiient leurs maiioiiB 
emlmBées en grande trbiesse]. Car rios n'erent voidift neesleli. 

YoiLUK = voire, verre, 11, 5886. — Cp. Umoile p. tonoirt, loooerre. 
Voiutti — voiritrt, verrière, viinil, IL 8874, ib. 9179. 

Vuia, adv. d'ailirniation, servant à restreindre et se traduisant par ■ c'est-à-dire, bien 
entendu S0884 : [Tous porUint eaeore cet écu dans leurs bannières], voir eheaus 
tant soileineni Qui sont gens de nicsticrs, je ne dis aultrenient; II, 11154 : [L'or- 
donnance concernant le munnure] fut de teil rigour Que trois hommes ensemble, 
voir de peuple meneur (=> bien entendu, des gens du commun)... M oisoieut parle- 
ment faire par nenson jour. 

VoiHiKitE, vitre, 1745 : Coui parmi la voirier le soleal soy apreste; 38573 : Faisoil ou de 
geneisie.. Les voiritz estopcir pour esire plus tenaMe Contre le biie et vent. — 
F«ni-il, dans le second exemple, admettre au sing. voiriei ou wirie (dans le der- 
nier cas, il faut, à la lecture, comme souvent, négliger le s du pluriel). 

VwBOim, vérité, vey. «ereur. 

Vois, rumeur publique, tradition, 37^169 : clie racompte la voit. 
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'Vmsiu.n, 4418 : L'cNtsque VtleiitiiM, en dorimiil «em velhier, Oit tme voMm. — Il 
ftui évidemmeot lire ww Mitian, 

Vommin, se mettra en eenipegne, 13909 : Ilh sont INeu et m meira et loua les Mint 

jiin is, S ilh pillent roitiirvii , OgitT serai gicvcis. - Le |irimitif t'oilure, lat. inc- 
lura (irauspori), se préM:ute>Uil ailleurs au sens de • cxjjédiliou iuilii«ire • ? Le 
root oi4iiiaire eit eota^e on voir. 

VoLART, sorte de monnaie, II, t(IH8'2 : A clie letiips li evesqiie -Vdtilplie li plaisiini FuiMiit 
monitoic ù lluy qu'oiis appeiloil boilans. — Uorinans, renvoyant au texte en prose 
(VI, S9S). dit qu'il faut lira notttiM. Mais eomme et « soot souvent confondus et 
que Ton ne dit rien sur l'origine du mol, rineerliinde subaisie. 

VoLB, rapidité, : Charles... Chevalfrie arat tempre de leile vott,.. 

Voi.ÉE (à le\ à eœiii -joie, avec abandon, 37132 : Une moys u Ift entour prêchai à h «oMt. 
Cp. Bast. de Biiillon, 325. 

Voiim ou voltmr, subst. masc, vouloir, volonté, 5169 : par le Jlieaiis roleure; 9B999 : 
aeordui^^ à son wluur. — Corr^jet twtonr p. vaUmr U, K^SS : Les Namtirois cotn- 
batre furent en grant valour. 

VOLOIB, dans la Geste, est fon^^laiiinieiil {'niployé, iibsiriiclioii faite (ie son sens propre, 
pour donner «u verbe la fomtc périplirusli({nc; c'est entre les inains d'un hiueur 
un exeellent moyen pour aider la prosodie. Au lieu de dira : • l'archevêché était 
vacant », notra chroniqueur dira voloii vaqueir Qi, 6003); au lien de • Jésus 
iiiiquil », Jesiis rot nnisîre (387ÔG). Je remarque lonlefois f|ue eet ein|iloi affecte 
particuliéreuicnt les temps du pssé; ex. de présent ÏU576 : Jusqu'à l'eawe de 
somme qui bien vw) cwvimw- Li grant eitcit d'Amicnij dinpéraiif, 17789 : ToU 
Ions li resclamhine cl le vuHIum btntir. 

Vote = cote; fidn v., s'en retourner, 6390 : Osterins n'arestoni, ains firmi de li vote. 

Vomi — eeMe,aiUe 3689. 

*VotNK, IS3S: A sa gens défendit que rnne rentre nevonse. — Selon B. im<bs, tille; 
selon moi, lises nonss —note, nuise. 

Vrai, pur, de bonne qualité, 96101 : mais li bran», qui est vrow, Forfait petit en chair; 
mini, 99496 (il s'agh de b bstaille de Visé) : U plus hais jours de l'an astoit et 1 i 
plus vrais. Allusion au jour deNofll, auquel, d'apréa la prose (voy. t. IV, p. 997), 

la bataille fut livrée en 1 104. 
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Vmim, lieflBM de rime |i. «nrik, II, 7tS4 .* ehe Mtoll ehow mUr». 



VoiMM la piMe i qitelqiruD, ta lai eèder, ren laiiaer mallie» 5IW : Il ni at ai hardy ne 
UvtddeU prèe. 

VoililB, subsl., volonté, 667; ailleurs loiih. — A. f'r. vueit. 

Voit, fonne baMttwIte dana la Gaiie pour «wl, comme puit p. pua. 



W 



WAXflHON = gagmn, chien de basse-cour, chien de berger, cinpioyc tif(. (cp. limier), II, 
SS48 : Et li dua de Braibant asaemblat ses tctmgnotu. — Pour Téiymologie du mo4, 
voir Diei 891 , V* foyiMMi. 

Waaai (U) de Siepea, nom de la place ot Ait livr<e le 19 octobre 1918 la baiaille vid»- 

rieuse des Liégeois contre Henri I, dur de Brabant. — Que signifie toonb? Diairîet 
confié à un garde? Ou est-oe une variété féminine de gart, enclos? 

Wabrison; 54K74 : Entre dois tmmiêoni fut leur plaehe esiablie. — La prose (V, ZSS) 
disant « (>nin> dois niist », il faut expliquer u\ par • troupes placées en garnison », 
ou par • places do défense ». Ailleurs yanmoH présente le sens habituel de provi- 
atom, denréea; 8B0M : Beneflehe et pravande k Liège veodoil ona, Si com i son 
eatalt veataa ehar li mangons, U que Uda u avayne u altre fomisaiH. 

WAaoKBAL, gourdin, 1 4030 : Mains cbe ne 11 ranaisi,... Se Symons et Rigala... Ne ly euasent 

aidiel aux tearokeaux savaîge; II, 19383 : Et tout parmi le ventre la tuëlhe slren- 
doil, A une fors waroqueal rntour Fcnlorlilhoit. — Warocai, gourdin, est encore 
liégeois; on dit aussi warcoi, de sorte que Grandgagnage (II, 482) flotte entre 
l'éiymologie «mro (garrot) ei uweol. Il y aurait encore^ dana Pexamen étymolo- 
gique de notre mot, à conaidérer Merisfar (donner des coups de béton). 



WAtRs /hnsnas, femmes eirsnies, de mauvaise vie, 95100 : En eel lieu que je dia.... 

Tenoîenl tvatles fetumes lotir lien pour liabileir. — Je trouve dans Louvrex 1, 346, 
foauva femmes, pour lequel, dans le Glos<iaire de l'ancien wallon (Grandgagnage, II, 
644), j'invoque à la fois le lat. vagut (cp. douve de doga) et le ivaitium (rcs dere- 
Iteia) de Du Cange. 



■ r.rBti lK^iRii.i.:'' M^m. sur les »iic. noni> df UhbI) dttqa* gt C| y a éttU < 
de SU!|i6, nuiis il o'ru wniiah pu la ralMU. 
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WAmmNT, adv., i Vém de nrine, S7848 : Saint Albaim ft Piamur qvi giaoh vntm m a , 

\\ AiiKE = ial. vacuus, vacani, SblH : Détiens le sige tvauke (la prose dit : en temps de 

tiige vaeant). 

Waines, chevrons; dans le pa«$age en prose intercalé entre II, 101)27 et 1W28 : arhes, 
iiseries (portes), lineisires, ban!> (I. 6«ru«? poutres), weires et lattes. — IVere est 
encore wallon, voj . Grandgagnage, II, êM, — De Tall. f iw (oblique) ou une 
forme allégée de tqvèrê (équerre)? 

Wm^gues, 56031. 

Wnpunn, foomiiller, frémir, 1 ôt OG : tons II cucr II tvespilhe. — On dit encore en wallon 
wespiaiK, fr/iillnni, si ti.ill uil. La dt^rivalion de uexpe (fiuèpc) ne fait dmiîe; 
cp. l'expression fourmilier ; Poésie» de Froissart, II, ÔUI, v. 117 : Trcsioiis II sans 
lireniianna, Iburnians m'etioii. — B. traduit è ton, je pense : ■ lui cause une 
sensation semblable k la piqûre d'une guêpe • . 

WiHOT, cocu, 35ii>0 (c'est une femme qui parle) : Se je luepars de vous, si n'en soiéâ jalos, 
Car je vous ny cuvent, ji ne sercls wtAof . — Voy. Grandgsgnage, II, 488 et ma noie 
é^Fuiologique. 

WmIpLANT, sorte de monnaie, voy. touspat. 
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Biml: ftiad. de S«b., I, p. «43, v. 185 : fc'/Mm beM. 

CoQ«uu.iii^ canaille. En liégeois, on dit eakaie (voy. Gnmdgngiwge, I, 88), s«w doute dam 
l'inieaiioa de npproeher le lerme de l'aiialogue m»r4nffh. 

EfiiuiNHLBB. Cp. ap. fiaud. de Seb., I, p. 178, v. 32 : eHyenrement au seiu de liU;cp. noire 
mot aiod. progéniiurt, 

Huott, mener; lieenee de rime, 0997 (eiTa imiirinié mmmA'). 

PMiON. M. le prol. Le Roy remarque : « Il est d'usage à Liéj/çe (sauf eiceplioii) d'écrire 
jivruH, !>«ns douie pour ne pa- l'onfurHlrt' lu oolmiiir du luarchc avee le perrun de 
1 hùiei de ville. Le péroa rcpoiiU ù la croix pulcucée du blason, c'est la pierre au 
pied de kqaclle ea dosnak auttefiiii betttre de» erdomieMes. Il y mit anirtUDlii 
dee pérau au midi de la Fnmoe, en Éeoaa^ eiei > 

RiaoKi de l'espée. Mon éiymoloKie « retinere • peut éira appttjée du terme anatogue 
mrtalmt (poignée), qui vient de amularv, retenir. 

Kt»oaTiH, reculer. U^iud. de beb., 1, p. !250, v. 39ti : Car nu^eiis reiisorlikiieiil el relraifiK 
deelift.Gp.lb.S78^v.309. 

RivoMfliii, nom de lieu; i^tex S7lt85 : A Revengne en Ardeime. 
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RouM MRS UTM. Cp. BmmI. de Seb., 11» p. 977, v. 98 ci 988, v. 474. 

Hvs, su|>érieiirciiioitl. Baiid. ili> Sob., I, p. 3ô^i, v. 233 : ÎN'est clie poiiil voua argus 
D'apreiiiirc mon ineslicr ei de fuirc tout sun1 

TAimT. Putr l'admitiiM de lu fome tntuter, je renvoie k Foenier (GrOber, Zeiuchrift, 
II, 84), qni s'en prévaut en fiivenr de l'ctymologie a. Dr. futtute (bob de b Imce) 
^ iat. Aotlo. 

Vain, aOamé. J'aurais mieux lait de traduire par • faible, languissant ». 
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• Le manuscrit que M. Selii lcr ii présenté à la Classe des leilres dans la séance du 
K décembre I8dt, comprend 541 pages in-rolio. Il est intitulé Clouain tdentifique* de h 
tinte de LUge 4» /«m ^'OiifrrawiMe. C*est une première étude vraiment philologiifQe et 
inrihodiiiiio sur les îiÔ.OflO nlcxiimlrins à laisses monorinies, puMics par la Commifsion 
rujralu d'iiisioirr. On sait que les édileurs, nos savants confrères Uurgnei e( Uorniaus, ne 
pouvant di^jio.M r que d'un tente souvent mal lu ou transcrit avec négrgcnce, ont pris le 
parti de lu donner compléicmcni avec toutes M» variantes et ses biurreriest en réservant 

le plus pos-iiMi' les <li()its de l;i critique cl dç r('\cpc<('. 

Poiaiii disait déjà en 1839, dans ses Hi-clm diet iur la vie et les ouvrages de J, d'Outre- 
Ntnrw : « Presque tous nos écrivains citent J. dt)uircmeiise, et cqiendant il est eerlain 
que \ieu d'entre eux l'ont cdiinii dans le texte original. Son nOMt si célèbre dans notre 
liiit'tîiiinc du moyen Age, a été aitia-lié à une infinid- de rii.intiserils tous di/férentx les um 
des uuties, et c'est cc qui n'o pas médiocrement coninbué à répandre de l'obscurité, non 
seulement sur la vie île m chroniqueur, mais aussi sur tous ses travaux. • 

M. Sclieler, h son tour, a eu Toceasion de constater les énigmes accumulées comme à 
plaisir par les scribes et 1rs eopistes. A mesure qu'il dOeliifTiail les longues tirades de celte 
cliruniquc riniée, il pouvait, eu connaissance de cause, recunnailre les dillicultés exception- 
nelles que les éditeurs ont dû rencontrer. Il rend souvent horonuge ft leur lèle et leur 
seîeiice, tout en contestant plus d'une de leurs iraiiseripiious. 

O qui Ta >urlou( ÎH'ipiré dans ce long dépouillement lexicograpli quc d'une œuvre 
dénuée d'intérêt littéraire, c'est, sans doute, le desideratum de Dic£, le maître des roma- 
nistes, ft propos « d'une analyse seieotiflque deridîMie walloti» si riche, si original et d'un 
si grand se ours pour la philologie romane ». • C - n'es', dit notre savant confrère, oi le 
poète, ni l'iiistorien qui m'ont attiré vers ta Geste de Lieije, cl qui me l'ont rendue a(ia- 
ebanie; cc sont les abondants enseigneinents que j'en voyais surgir au profit de la branche 
scieiHiil(|ue è laquelle j'aime i consaerer mes loisirs. L'étude approfondie des dialectes 
romans dans leur étal ancien et présent, est devenue de noe jours la tèche favorite des 

* La daiit ta avauix de la IUwh; de> leUrec du U tfwitr tWL 

* M. Sebekr a préUM» awc lahoa, le Mk : tflOMafrf |iUMifi«««. 
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philokgties \nuisaux iiiv< -tigniionshiitoriqiictsur la nnissanceei Ie« ôvoIuUons dct dlven 
groupes de la f;iniillr m'o- Iniiiic. Ôii coruprerKl qiif, Bripc d'ndoption cl tic cœur, j'éproiivr 
le désir de prendre ma |)iir( diuii> vc ira^ail cutleclil et que je sois jaloux de ne poini 
prrdre In prioriié de rexploiiation ncieniifique d'une oeuvre éminemment mtionule. • 

J. d Ontrenieiise, en effel, ■ clers !!{(ois pubks des nutoriieis nposinlique et impérial del 
Court <le l.iege, iiutairs cl aiidicnohier, el pnr le grasre de Dieu cl de! ninjestcil imp<-r!nl<i 
nobles coulis painlins *, a de l'originalilé, au moins dans son vocabulaire. Alors même 
quil copie Join Lebel, en dimni h la manière de Ptainart ; « Je me fonde aur le noble 
chanoine ■, on le voil mêler les tour'; rt I< s MiciiMcs essciiliellcmcnl li^*çcois aux moto pllif 
litléraires el plus français que l'un priTérait à I» cour des conilcs de Hainaut 

Cesl mémo le dépari entre l'idiome liégeois ei le dialecte plua roman, moins germa- 
nique, plot daniqao en quelque sorte de noo iroovèiini, qui cnniNitve une des grandea 
nouxeauiés de ce jiiocsnire \ miment M rciilifique et posilif. (Test in un exemple de siricle 
pn^eision qui ue sera pas perdu : on voudra de moins en moins se conicnicr d'analogie» 
sommaires entre le wallon et le vieux français. Mais ce qui, croyons-nous, mérite encore 
mieux d'être imilë, o'eai la dreonspection, la réserve critique d'un philologue que la 
noioriéié de ses ouvrages el IVtendue de ses eonnnissann » -miblent dispenser de ce devoir 
ou, si l'on veut, de ces précautions. Par une juste défiance des solutions cxelusives ou pré.- 
maturéea, par un sentiment très vif de ce qu'exige aujourd'hui la seienee rigoureuse, 
M. Scheler s'aiiache sans cesse k ouvrir des questions, à en élargir d'au'res déjA ouverlr» 
et il siijrfii'Ter le plus possible des rcrlitTi lics el des direciions nouvelles Semer ees 
doutes, c'est, pour lui, exciter l'esprit d analyse. Dans plus d'un pragrapiie, au moment 
oA l'on rroil quil va conelnre et tnneher, il termine par on fuld? Il s'arrèie dès i|ue les 
faits positifs el ineonlestables font défaut. 

Ainsi, à propos du perron, symbole de l'aulonomie des bonnes villes wallonnes et fla- 
mandes de la principauté de Liège, l'article du Glotaaire commence par le développenienl 
de ropiiiion adopiée dans les notes ajoutées au iHcîhnitairt t^mohgiquê de Grandga- 
giuigt. On part des mots friSer ou ffUmri pour arriver à l'amien liégeois pcftum qui a pu ri> 
prononcer ;i la wallotiiic ptii-rm lonimc un diminutif de pf/iVr. D'anlre part, on remarque 
que ■ celle él)mologie n'est pas è l'abri de contestation. * On semble laisser la piirte 
ouverte I ceux qui préfèrent ne-voir tbns ee leme si caractéristique de llitojre eommu- 
nalc des Liégeois qu'une simple transposition de Sens, une sorte de ligure : la pierre sur 
laquelle se place le justicier ou le proclamatcur des ordonnances, le monioir au bout 
duquel s'cicxe la colonne de justice. Ce ne serait plus, des lors, que le cas>régime comme 
dans cet hémistiche de la chanson de Roland : • Sur un perron de marbre ■. 

Dans les cas qui paraissent les plus faciles, no're confrère se défie de celle raciliié. Il se 
souvient du conseil de Quiiiiiln ii ; • Le (i^ranmiRirien (e'esl-n-dire le pbilolofmc) doit savoir 
iglwrer certaines ctioscs — o/iVyt/a utaire ». Far exemple, à la page 170 du Glotsairef au 
mot grie, on lit v. : 0e Aie tfe l^>henimtu Godefhtit thire grie. Tout semUe inviter 
k une conclusion. Dans le contexte, on trouve, par eoniraile, rAire hardie, c'est-à-dire air 
résolu, décidé, et même quand il s'agît, dans ee paiMge, de l'adversaire de Godefroîi» 
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d'Afbert de Nninur, on hi attribue chire h/e. C'est donc bien II mine non joy»t»f» mil» 

refrognéo, triste et morne dn duc de Lotltarinpic. Mhis cV?l nnp tminlion h Inqurlle r<*?isie 
le glosKAtriir rigoureux, bien que lui-mt^me vienne de eilcr srefleil,grevonche comme peine, 
eoniniriélé, sujet de trlMMw. Il neTenI pm même rRftfirocher id rAjre lente et griffantpte 
(mine hwftmae, grinehenx, grignoux) ni nclmniro que grie puisse eoropnrfer l'idée «le 
ffi-ftp comme rftiVrc mrmhrrr, dijinr d'ïit'rniion, niino iinpo'srtnlc. 

Quand tout le monde isonge an ba«-lalin excnrticare ou à trorinre pour expliquer le 
frenfiiia nteohitrm le wallon an/Mier, quand mrtnnt fHmriVIienrptfAn de la linguale r le» 
exemples abondent dans le dialeeie qnll a si bien fouillé (hmr, dirnirni uns bnuilleuni), il 
termine In di«rit««Inn p,ir i'e« mois qui re<!srnd>lrnt à ime ironir socrniifiiic : . .le rhrn he 
la vraie clymologie. ■ Quelquefois aui^si on regrette que l'auteur eraigne trop de grossir son 
(TOvre onrre mesure. C'est par M qu'il s'interdit des observations intéfcsaanles. Avee l'éni- 
dilion dont il dispose et rantoriié qui s'aiiachc à son nom, il polirait, par exemple, 
débrouiller, «mr foi-i pour (ouïes, le« sirifruliore* cocfnsinns qui se reneontrent dans les 
patois et dans les vieux textes n propos de (l ès el clc frhs. En liégeois d'aujourd'hui, frit» 
se dit pmir indiquer la frafehenr on bien la rroidurc Mais <qnand ProisMirt parle des 
friche» dames de Chambéi \ i|n; rhnntent ses virelais, on ne peut songer qu'à gentillesse 
et n vivacité d'biimeur. I,n fn'rfir Mlle de Vnlenehienne, e'esl In ville ri(JT(-n!i|c et joyeuse. 
Ix: GloMoire nous cite des ehrvaliers surnommés les /"m, ce qui veut bien tiire : les hardis, 
les j<^e«re, tes viK parfais même les ferouehes, comme ce Guillaame de Huy «pti tne un 
eompclitenr de sou fn'^re anehapitre même des Tréfoneîer* de Saini-I.iimbcrt. — Dès lors, 
il ne s'a(r!t plus seulement de l'neeepiion joyeuse de Rabelais : . Jean des Fnlomenrs, 
jeune, gidiant et frisque; » mais on songe à la curieuse rencnnirc des patois wallons ei 
flamands attribuant an mnt fhmk le sens de hardi, aodaeieot, elA«nté. L'analogie s'êlend 
aux mois allemands frmk, frei, j'rech, et même au voeablc naniarid ? rf A qni, avant de 
designer ràprclê de l'avnre, a pu signifier l'audace, i'eiïronteric en général. 

il me semble que M. Scheler ^ite trop les réfii^renccR flamandes. Il sait pouruint corn* 
bien elles sont nombreuses dam ee nmllon septentrional qni a dA subir si lonirtemps 

l'indiienre des populations llir()is<'<;. n!Ui< son nrii' le •<av;iiil «iir hiutmeir et hh'iit^r, les 
aecepiions flamandes du mol Uaau n'aurnient certes pas pris trop de p1«<>(>. J'en dirai tout 
autant des analogies flamandes entre bttmc Jeudi, wittm dondenlnr/, et Aon mtdredi, goedt 
rrijtbtfft etc. Le pan^aphe si curieux sur le vocable ànonstamhe qui signifie toiu' i 
tour état, situation, rnnp, «ni'e, !ni«se ui> i';i<'-a}:e rloniniv; 11. iôS7 : • 'le iiinilp cnti 

seienchf Furent cheus de Marlinr et leur ijrant circonsiam/ie. • EslK-c quc'lc vieux 

flamand ornsfend dans le sens d'entourage, de Tonle, de eerele d'amis (comme on lit eneorc 
dans Knrel van Miuuler") ne |Mturrnil pas aider à trancher la question? 

Mhïs n'oublions pnx le proverbe (l'IlorBce : In .lilrnni iinu lir/nn fci rif. Admirons plutôt ee 
qu'il y a de vraiment révélateur dans ces études si piilieiiie:» et, disons-le, si sincères. A la 
rubrique befure, par exemph^, les plus savants pourront sVtnnncr et eependant se con- 
vaincre de répanouissemrnt logique de ce mot dans la langue de J(>aii d'Outremeiise 
Tantôt il s'agit de narration et d'histoire, lauidt d'an, d'enseignement et même de mi^e; 
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mais la plus eurkuse de ces dériations ou irnnsrormations de sens, c'est ataurément edie 

qui fait de ce terme un synonyme d'insiiprBlion et d'inspiration. Toutefois, ces fcsrt'^ et rcs 
métaphores sont ici it peine indiqués: par un lexicograpbe qui, scrupule excessif peut-être, 
craint toujours d'imposer son opinion. 

Au rasie, le doute suspensif H pnmmîre est qatiqnrrois eommandd par la pradenea b 
plus ^Icmciiiniif Qu'cst-oe que relte nlhetle atjiie qui dési^rne dnns Jean d'OuIremeusc le 
faubourg des Wés ou des Gués à Liège? Ë^l-cc une inadvertance de copiste, ou fauuil y 
voir le met «tgu donl 1rs acreplions soill si variées : voltnlè ague, froid agut, reint atfut, 
•fiM afim, parole in/htir.^ S'n^it-il d'une TÎHetie, CoTle OU poinlue, OU «eulenient de sa 
proximité de IVhii? i/niiiciir n'a ftarde de se prononcer, non plus que pour tmplache qui 
pourrait, ce me semble, s'assimiler à espUuhe et se rattacher soit i emplattruiu, soit k 
amphmmtvm de Du Gange. Même réserve an sujet deerracAe, bien que déjA, par les mimes 
conjeelures de Gr»ndga$;nage, on ait pu songer au flamand cranc qui servait autrefois à 
indiquer (oiitc *'<pcce de diminution, d'affaiblissement^ de détérioration» de rapetissement, 
d'appauvrissement. 

Il font remarquer è propos de Tartiele cea^Awssr la bardiesae des transformaiions ei 

des applications qui caractérise le style du rimeur liég'viis: mais on voudrait un peu plus 
de ces déinils tels que l'éminont linfîuisteen pouvait fournir sur ce préfixe si important qui 
a pris dans le wallon d'aujourd'hui, du moins a Liège, la furnie assez rude de ki. D'un 
autre eôté, pour voir tout le parti que rhistoira des langues romanes pourra tirer de ees 
études, il sudirait de parcourir tout ce qu'on imiive de curieux aux mois dangtmu, enmi- 
itefire, escart/eleit, etperanchr, et parlieulièrement imeal, qui avec SCS deux iOeeption* 
d'alerte et de gentil, coïncide parfaitement avec le gantois «»«/. 

On peut se convaincre aussi, par ce Gtoêtaire, que, longtemps avant la Renaissanee 
proprenn^ni di(i\ on h fm|!icniinctil (uis au latin des mois ahstrails et des attributions 
abstraites. Qu'on étudie les ortieles (julternaliun, iiupendre, iiiipeireir, itiiprestion, inconli- 
MMcAe, incurietit, itt/htfttcfu, iniquii (iniquité), inobedienche, instable, tHitichier (à moins 
qu'il ne làille lire/iMljcAier), inltrpoier. Ce dernier terme est curieux en tant que syno* 
njTne di' inlcrpri-lrr; il Hni penser, <l'riillt'nr«, à lu bizarre aeeefition que le mot posera 
prise dans un wallonismc ou ëburonisme fort connu : po»tpo»erK 11 y a encore dans le 
parler liégeois «mnofe au lien de €OtUntion. Tout cela provenait pnit*tov de la ehanvH- 
lerie épiscnpale. 

Les vociildr's iiiIrrrfs^ùiHvir, intinnii , iiilrii hiil. fin ii iiifiij-, ii iimni/nr, loquencfif, ne 
sont pas moins impurlanlt» pour eelui qui dun» les mots aime à trouver une irçon de choses, 
comme on dit aujourd'hui. A ce point de vue qui, ecHen, n'est pas méprisable, on peut 
trouver un enseignement utile jusque dans les désinences uni(|iiement, paraii-il, imaginées 

|»oiir la rime de ces strophes prolixes : escellvnvhe, excellaiiie, tuffisunfr^ Dit^ssaiti". itrcf*- 
sable, HKtssilabie, crmble, etc. Toutes ees fantaisies ncologiqucs sont soigneusement notées 

• Ba M8lBlf.l»|Mafp»ii»a I* afooracr, mneurr, tfffiter; ^ mettre wtnH, eiUncr aaiias. Duai ht éam. 
acoplioiw, la mUoane et la tntqHHs. ttaut h fo^fmmi»t, il liinlla ccutoaicat afaoracBMal, fcnlia. 
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et méthodiquemrat étudiées par notre infatigable confrère. Il conclut de ces tytaiptàvaii» 
H ii*aatres amlogua, que aon chroniqaeur-riiiwar « non aetilement a'esi approprié le 

trésor vocubufaire des lions écrivains de .'•on Icinps. mais qu'il a su l'enridlir pnr une 
liiullitude de termes, très légitimes de façon et de sons, r|iri! a puisés dans le terroir natal 
OU créés selon le besoin accidentel de sa pensée ou leniraincmcnt de sa versification. > 

Peui éire y a-t-il quelque opiiminne dans cette appréciatioo; mais on ne saurait con- 
ti'sior rimporinnrc historique de ce texte liégeois ainsi rint idé. C'v'ii un doniiment qne rien 
ne remplace ci qui obtient tout sou prix par le judicieux usage que M. Scbeler vient d'en 
faire. (Test une' pierre (Taiiaiie pmr rhiiloire du wallon au moyen âge, et c'est une riche 
contribution, un supplément inattendu pour les dietionnaircs généraux qui, comme oelui 
quf M. Gotli frov piililir ni ot- moment, doivent donner la statistique Cl l'histoire de tous 
les dialectes de l'ancieiinc iHuguc française. 

Je suis donc heureux de proposer è la Classe de voter des remerdmeats k notre savant 
confrère et de fuire imprimer ^on Glossaire tekl^fitpM dê h Gnle dt lÀigê dans le rMUdl 
In-quarto des Mémoires de l'Académie. > 

1^ Classe a adopté ces coiKhisions anxqiiellis k-* dfiix autres commissaires, MM. Le Roy 
et Bnrmans, se sont ralliés ilans leurs rHpport.s c^ulement lus dans ta séance précitée. 
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